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* là Sa 

SPECTATEUR, 

OU* 
LE SÔCRATE MODERNE. 

L D I S C O O R S. 

«- Stolixlam prsbet cibi véHere barbanu 

P^R s. Sat. IL 28. 

H mus permet de lui arracher fa flai/antf 

barie.. 

9 

T A dernière fois que j'ai "été à TAb- Sur ta 
•*-' baye de Wefimvnfier avec mon Amî^^^*^^^^^^ ^ 
le Chevalier d e C o v e r l t , je pris gar- la" Mo«i-. 
de qu*il s'arrécoic plus longcems qu^àTAcus. 
Torâinaire devanc le Bude d*un vénéra- 
ble Vieillard* Je oe fa vois qu'en penfert 
lorfque tout d*OQ coup il me fie fignede « 
regarder cette Figure, & me demanda 
fi je ne trouvois pas que nos Ancêtre» 
paroiflbient plus fages avec leura Barbea 
que nous fans un poil au menton. ^ Pour 
9» moi, ajoutait •il ^ lorfque je me pro- 
,, mène dans ma Galerie à la Campa* 
,1» gne , & que j'y vois mes Ancêtres» 
5, dont la plupart moururent avant outils 
Il £uirex}t atteint un âge aulfi avaiiceque 
Tm. IP: ^ A 



^ Ljk Spectateor. /• lyife. 

4, le inieos }e ne f^urpjs lu'empécbcr 
^, 4e les regarder cqmoieaucaQCde vieux^ 
3, Patriarches , & de me trouver mol^ 
^ n^éme un jeune Damoifeau évaporé. 
3, J'aime à voir vos âbrahAMs^ vof 
41 isAâci ^ vos Jax:ob9 9 cds qu*oa 
„ les repréfente dans nos anciennes Ta- 
45 pilTeries, avec des Barbes ^uî leur 
jy pendent plus bas que la ceinture, & 
«, qui foQt la moicié de t^ut Touvrage". 
il me dit d'ailleurs, que fi je voUlois re^ 
comui^oder les Barbes dan3 un de mes 
Discours, & rétablir nos Vifagea 
àzns leur ancieime dignité, il ne maa- 
4]ueroit pas d'en donner lui-même Vc%* 
eoipte, & de porter une groQe Mou.*- 
illachefpoi^vuque je ravertilTc un Mois 
d^avanxrc. 

Je .fouTÎs à TouJ'e de fa Propofitipn ; 
mais quand nous nous fûmes féparés , je 
pe pus ro^empêcher de réfléchir fur \q% 
métamorpKofes que nos Vifages ont ef» 
Aiyés à cet égard. 

La 3arbe, fuivant l'idée de mon Ami 
}t Chevalier , fut , durant bien des flécles , 
lie type ou la marque de la Sagefle. Lui» 
CXVLU raille, en divers endroits, les 
jPhilofophes de fon tems qui tâcboient 
de fe furpafler les uns les autres par la 
longiueur de leurs Barbes; & il nous re- 
préfente ^n Savane , qui afpiroit à uno^ 
Chaire de Profeffeur ça Philorophîe , 
<oicÉime incapable dé la remplir j parc9^ 
^u'iî avoit la Barbe trop courte. 

JSs^Ejr» ^90$ çt ^'jl rapporte 49 



TJt S PB C TA T E tJ 1 . /• Difc. % 

XoIfLB I qui précendoît relever les fau* 
tes (fHoM£RB & jde PlatoNi & qui 
Te icroyoit plus habile que cqus ceux qui 
ravoieac précédé » ndas die quece fameux 
'Cridqae {K)rtoi€ use longue Bsrbe qui 
lui piendolc fiir la poitrine.» mim qu*il 
avoic toujours la téce r^e* il craig[K)ic 
tfans' doute que fes Cheveux ae fufleuc 
^comme mitante de reiectons , c]m auroienc 
pu s^actirer^ s^illes a voit laiflTé croître ,, 
'tout le « flic 4& Xa .£aib&^ & la (^gaioir 
^ar oe moyen. 

l*al:ltt quelque parc qu^uo Pape avoit 
^etuië d'accepter un Exemplaire des Ou» 
orages d'un Saint, aù'oa lui préfentoic« 

Îarce que la Taitle*ooace d^ oaint , mile 
la tête du Livre t étoit fans Barbe, 

Nou« voyons par tous ces exemples 
>«ii*on avoit aurretois une grande vénéra* 
tion pour les Barbes ; & qu'un Barbiec 
•n*avoit pas alors ia pnermiflion j qu'on lut 
t donnée depuis environ un demUfiéclOt 
de faire les plus terribles dégâts fur ieê 
vifages des Savans. 

Il eft certain auffi qu^il y a eu divers 
Peuples d'une prudence reconmie» fi 
jaloux de la moindre infulte faite il leurs 
Barbes , qu^ils fembloieot y avoir mis leur 
Peint-d'honneur le plus capital* Les 
E/pagnots^ entre autres ,'4Îtoient forteha- 
touilleux fur cet article. Don Qubveoo^ 
dans fa troifiéme Vifion fur le Jugement 
dernier , pouITe bien k ridicule de cette 
délicatefle, lorfqu^il nous dit qu^un de 
fes orgueUleuxComoatriotes t ^poès avoic 
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reçu fa CoodamMtion, ipt.rois fotillJC 
garde d'un couple de roailins £fpric$<^ 
maisqu^il ne voulut pas' marcher, Di*.le$ 
ftiivre, jufqu^à ce qu^avec un fer deOiné 
à cet ufage, ils lui cuflcoc recreuffé la 
^ouftache, qu*jl$ li^i avoient dérangée* 

Si f)ou« examinons THiâoire de notre: 
Hé I nôus' verrons que la Bafbe y :fIeurJ!&«^ 
foie fous ^ VHeptarchiQ Saxonne^ :mn% 
Qu'elle fuc^ prèfque détruite fpus UrR^cer 
tfwmanée. 11 y eut avec, tout c^a piiH, 
iieurs Régnes , oîi elle repoufla de cenra- 
en cems fous di^erfcs figures. Il femble 
qu'elle fit fon dernier effort fous celui ci» 
Maris, comme les. Curieux peuvent 
le remarquer 9 s'il leur plait de jeccer. k« 
3feux fur les Eflampes ou les Pèrcraits. 
du Cardinal Poole & de FËvéque GAa- 
dinrr; quoiQue nos Peintres Proteftans» 
animés de zèle contre le Papisme^ pour« 
roient bien avoir étendu les Barbes de 
ces deux Perfécuceursau*de)à de leurs 
juftes dimeniions^afio de les rendre plus, 
terribles à la vue. 

Je ne trouve' que peu de Barbes di- 
gne^ de remarque fous le Régne dp J h^ 

.<iUES I. 

Durant nos Guerres Civiles, il en 
parût une , qui fait une crqp belle figu- 
re dans rHiiloire, pour la pafTer fou^ 
filence, je veux dire celle du redouta* 

^- C'eft UH vêfit Grec^ qui fisfoifie J^pt Rçyaum^s ^ 
^rltiçipdutéf op Gouyernçmçnf\ '&' c'ed le tiom qi|*o|i 
dennoit au partagé qu(î {ea m\§ Sax^m Ivoiçai fMf 
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Me "^ HtrôiBRAs i doTst BvTLnm 
tous a laiffe ladefctiption en ce» teroke»? 

- Vi tsahntbé brime èti étalage 
: feeirvok def grâce à. tbn VlfigcSf . 
Et rèlevoie en uiême temt 

' L'éfclat de lous^fe«' beaux ^ta»én»j 
La figare en étok quarrée. 
Et la èonleor 'fort bigarrée; - — 
Le haut d'un blanc de' petrt laft.' 1 * 

^ Le bas d'ôrànçe & ^t\$ parfint. . 
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La Moufiache eootiiîaâ quelque eéins^ 
parmi nous après rexcirpatron des Bar* 
Des ; mais |e n^entamerai pas ici un fi 
fiobfe fujee , parce que je 1 ai difcaté au 
lon^ dans un Traite. particulier , gue je 
garde par devers moi en Manufcrit. 

Si le projet de mon Ami le CÈevaïîer^ 
pour rintroduâiôtï des Barbcis* pouvoît" 
féaBiff il feroit k craindre que la Vacicé^ 
du Siècle- n*en re^ndit la Mode fore oné- 
reufe. ïl n*y a nul doute que nos Da-^ 
moireaax n'en miflTeoc d^abord de poUi-- 
cbes de la couleur la pfus blonde. Ce 
d'une longueur exceffive. Une belle Bar- 
be, de la taille de pelles qu'on voit dans^ 
Bos anciennes Tapifleries, & que Mr« 
j!)E CovERLY femblc approuver, n& 
coâteroic pas moins de vingt Guinées« 
La fameure Barbe d'Or , qui pendoiCtau? 
menton d'£scuLAPE, coâteroic à^ peine* 



* Voyez la Note, qui eft aa bis de la pas** 414» 
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davantage^ qa*une de nos Barbes portée^^ 
jurou'àrFexcàs de la Mode. 

D'ailleurs il eft incertain finos- Damer 
ne voudroieot|)as fuivre- là Mode, .lors- 
qu'elles vont fe promener à cheval. EHer 
?paroi{rent déjàjivec le Chapeau & le- 
lumec,. le Juft6*au>-G0fps.& I9 Perru^ 
que; & je ne vois aucune raiibn qui les^ 
empêchât de vouloir fe munir en même- 
seros d'^tme Barbe à'ià Cavaliirt. 

Peut-être que je donnerai une auci^^ 
fci» la Motate de ce D 1 se u i^^ v 
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Ih DIS C OU RS. 

,„ii 1 - - cliament ]ierii(ré pudoreiâ 

Cundi perè Patres ,ea cum reprehendereconef ^ 
Qus gravis ifefopus» qusd doâus Rofciut egic: 
Vel quîa nil reûuin , uifi qood piacutt , fibi ducunu 
Vel quia turpeputaDt parère nuDoribus; & qu9^ 
Imberbes ulcère , fenet perdenda facétie 

Boiu L. tL Epift. I. io. 

Tous nof i)ietàx Sinateturi s^écrieronf av^ 
fi tSt qu'il faut être de la dernière impudence' 
pour 6jer eritiqwr des ttéces^ qui ont été 
fouies par les Efopes 6r les Rolcius. .D*oà' 
trient cela ? Cefl que ce qui nouf a plu ai«- 
trefûts a tfontme acquis le droit de nous plaire ,. 
loufours ; c'eji que l'on ctoiroit fe digraier-^ 
Ji Con riformoit fon. jugement fur celui dit 
jeunes gmf\ c^eft que Von a honte de recon-' 
mitre fur Jes vieux jours % que ce qu'on a 
appris dans fa jeunejfe^ ne mitiie que d'^Ur^ 

Mr. le SpEcTâTïut', 

ff /^onvaiticu que vous travailliez farts lëtt^Ié' 
^ ^^ rdâcbeà l'avancemeoc du Savolrrurî'Auio- 
„ & du bon Goût, je me crois obligé j;,^^^^^^^^^^ 
„ d'offrir à votre examen tout ce quiiesVici!- 
., peut les favorifer ,i ou leur porter lafds «.'at^- 
,, quelque préjudice, il y a un Mal qui j.^^*^"^'^'-- 
y» depuis, uAe longue fuite de Généra* 
jv tio&s;d^ régne à l'abri des Chçveu^^griV 
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if & d'une Coutume tyrannique. rcfpdrr 
,, qu'avec rautorité d'un Cenfeur public ^ 
»3 donc vous êtes muni , vous . eo pré • 
^y viendrez au-plutôc le venin, &que 
is vous ire fouffrirez pas que le» Viei4- 
92 lards reroporcenc fur lesraifonnemens 
3> les plus folidesdeceux qui fontmoirvs 
s> ^gé^^ qu'eux, par la A:ule, force ou la 
',y fupérîoriié de kur âge. Pourquoi rei- 
M ^arde- 1* on comme une infoience iin- 
3^*pardonnabIe & u^^renverfemeoc de la 
,, Nature, fi un Homtne, qui eft à la? 
.,, fleur de fon âge, &dans toute lavi» 
^ gueur de Ibn efprit , ofe contredire 
^ un Viellard, & n'être pas du même 
^ avis? Je fois jeune, il eft vraf; mais 
yy j'honore les Cheveux gris autant que 
^ qui que ce foit au monde. Cela n'em- 
^ pèche pas que je. n'entende parler des 
^, Vieillards obfcurément, ou raifonner 
„ tout de travers;' ce qui arrîve queK 
,^y quefbis aux plus habiles » Ibjt à cauHs 
,^ de leurs préjugés „ de rorgMeil ou de 
^ l'intérêt qui les anrme. Je ne crois pas 
^, qu'il y ait du mal à les relever là-def* 
3, lus, à moins que la Confcience n'a<- 
^ bandonhe (es droits au Cérémonial j. 
„ & que la Vérîtéiiedoive être immolée \ 

^, à la Complaifance. Les plus forts I 

,, Argumens font énervés, & la Démon» i 

5, firation la plus évidente dilparoît, 
y^ lorfqu'un Vieillard prononce fcs vé* 
,', nérables Décifions^ & qu'il vous dit 
3, d'un ton de Maître: Fùus êtes dejeu^ 
^ m» Btêurdk^ & v&upnê cmnmjjkz pas 
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^^ tknk Monde. C-eft aiBjGi qu'on met' 
^^ des oi>ftâde3 à IVdeaf des )eube|i* 
^^fteinr, & qOvon.eciirçtîent le^F .parefr 
sr fe ^ putfq«*'<« Jçur ^{e , pr^fque Içs 
„ m0sqt)8 dfl Je* faire valoû i <5et âge., 
55 & d*âcquérir de ocmvelles jumiéres ; 
iy pmfc^cr A>r le retour :- la foibleiTe dq 
if,^ la Naçiire doit peffer pour force d'EP- 
^ pfUy fSc qufe hs .ahevejLiy gris^Ies met*- 
5,,<ei)|: auicfeilus de^.attajqqi^s d^p là Con-* 
■f^ iradiftM. Jen'isoorepa9,.Monfieurf 
V» (Jiiejvçiw^qe peftfez- qu'à .fevorirer no-- 
y5...c*e?aQiwé^^ai3is la recherete du Vrai 
f^ & du- Fauic ;; preoez dbne notre Caufe 
1^ 6D mahi y commencez les pairoles dUr 
^ bfave El IHU» fomenez les droits de 
f> lî* Jettoeffe y & ne fouffrez. pas que les^ 
5V^ViQHIftrd$ nour^Q dépiauîllent. Le« 
^: nfDfb)e9- id^* d^ cet ; illuilre |eune- 
^ bamm^ nçi peuvent qu'orner vos Di?-- 
Y»vet)êa^;-& perfuadé que les plus feor 
«V fés de vQS Lefteurs les trouveront i 
,^. leur goût 9 je vous prie d'y vouloir 
5y inférer le XrXXIL Chapitre du Livre- 
^. de J o r. , 

) ,9 Àlûri ces troif hMmes îà tefférmà de' 
^ ripondreà !Jhht para au-il coniintêoit à 
0y fe cfmn jufie. Là^ dejjus EUbu y fils de' 
g^ Bafahiîl BuziU , de la famille de Ram r 
g^ Jh tnipen grande colère ^ &fe fâcha Wï- 
9> tte.Jobf.de ce qu'il ajfurèit guHl itcît 
H j^^ devant ^ Dieu. Il s*irrita'Quffi' contré- 
^je^ trois amîp.f de ce quils n^avoiem trov^ 
^ ^ rien dç raifimnam pour rif^wlre 
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91 y^9 moiquHlsVwffentemdamiii. EliJim 
,, ûttenitt'donc que f oh eût^ceffi defûtlen^ 
9, pofcê quHt itoft fnotns â^i que ceux aut 
^9 M âf^'tfn^'fi[^(mAi. il^i «oyôfit m ils 
^ n*avoiefa patms tfohri^ tipmif^à joh^ 
9, f{ fut tranfpofti de tolère. Et vwci la 
JI5 manière dimc EHHu ^ fils de Baraktel BtA* 
^ zitef leur parla : tfe fuis le plus jeune (f, 
if vous Êtes fort âiis ; c'efi pourquoi foi' 
haiffi ta tête, jMs ofer nfous dire mon 
ans. Car je m'attendoik qu'un -i^e jv 
^ ar^anci vous fonmiroit' de honn^ f^ni^ 
iyfi^y & que te grand nombre dé^vos anr 
y, nies vom% inflruiroitde àfageffe. Mais, 
^y à ce que je vois y quoique Ve/j^fiit dans 
3,9 feus les hommes , e'eft lUnJpirafiien du Toui^ 
u puijfànt qui derme IHnteUigènee^ '' Ce tr 
^ font par toujours ceux^qpd oHt vku M^* 
yy tems qui font les plue fages^ «gf lû-lfsmié*^ 
^^ re de ta jufiice n*ejt pat teujoufs^ le par* 
^ ta^e de la vieillejfe. C'efi pourquoi je di^ 
»3 rai mon avis: écoutez moi f & je vout 
^ ferai voir qatik eft ma fa£ejfe. yai at* 
^ tendu que vous euffiez achevé de parler ;; 
,1^ ; V voulu voir tant que vous4»veZ' difputi' 
^ contre jj^ob , qiteUé pouvoit être votre fa* 
M g*i/i' 3^^ me fiais contenté: de- vous re^&r^ 
^ Wf tant que j* ai cru que vous dtrûr 
f» quelque èhyei mats^ i ce q^e je vois^ 
^ nul d^entre vous ne peut convaincre ^ob ,. 
^ ni reporte à ce qu'il a dit. Ce /erott 
^ envain que vous ûiriez peut- kr et Nout 
y^ amms trouvé le fecret de la vraie fi^ef^ 
^ fei e'àfk Dieu. qui Va rejette s&mn fhone^ 
^ mi* Ce n'efi point à moi qjiejob a aire0 
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gi raijinnetfiens que je lui riponàmu> Lé/ 

f% vcMà intùaidéf^ tfo n'çfit plus rw« à rh 

I, mdrey ihJdfmtauXrm^mftJ^ffkiJçLK- 

59 huche. Puis donc me fai attendu \fanr 

.§9- q^HU (kient paru i ^ (^^ils fmt iewfiurh 

yi nmis Qffans riponje^ je parktai aùM 

jf^ ànm mr^: & je ferai voir mells- m 

igi ma fiience^ Car jf fuis plein des chopf 

.f%\q^e j':ai i^ire^ ^ :mn e/prii e{l cm» 

'i^ me eni trcFvaH^i pour enfanter t'Qvtes\ tei' 

'^-9' penjées quHla çmjfjiiçs. Mon Imaginafib¥ 

^ tejêsmble à dtkyin riouveau qui n a . pQihV 

^, d^air^ & qui rompt les vaiffuauof mu^i 

,^ oit on k renferme. Je parlerai donc po^] 

y> fifpêrertànpfUtM Couvrirai ^es Ihr^s, 6r' 

'^f per/omiy è^ je n égaleras, fotnj^ rL'Momnit 
^^. à DieU' - JD?r je ne Jai combien de iî?»AK 
Hii^'S^^fi^^^UW ù Terre ^ ^J'im^tk 
^^ fi celui qtd nCa crée ne mottrafap 

^rMentoiM nmàe^'. .' . . / .. ][ 

i^ filr*te <sbïldâitô itoîleur», adoirdfeuç$„éantes'," 

gy dànfé '1é^' GUSéé Oti èlbi 'ddmJ|»i6D(»quiembar.^ 

i^ pcfpéroîk que vous eu viecklrie» à Jft"^^"^J«f 

i^ fin à'IÏOS Bc>aijqil«*,»OÎtToiV?QCKiidQ*,jes Mar^ 

^ Marchâodifes & âe la- Porcêlaiûe» "dQ^chandi.- 
', Indes & dô la Oïinàt'mMs ^(^Sfé vfe^i v 
^ tiou6iavefe-flégHgéefeîQ^1i?îyft)*^u* 



^2 Le SpscTXTiirR* H. IHA^ 

9, VOUS nous ayec crues indif»nes de vot^ 
^ fotos, ou que nos Griefs aïeot échapé 
,, à la pénécraciofi de vos yeux, il faur 
9, Que je vous en porte mes plaintes. J*y 
^ luîs d'autant plus encouragée , que 
j3 vous femblez avoir un peu plus de 
59 loifîr qu'à Tordinaire. Je tiens une des 
j, principales Boutique» de 1e ViUe, o\ii 
yy l'on trouve d'auSi bonne Marchandife 
3» des Indes & de la Chine » & ob j'ai 
'5, l'honneur de recevoir , sll nr'eft per^ 
^9 mis de le dire » aufli belle compagnie,. 
^^ qu'aucune autre qu'il y ait dans ce* 
ji, Quartier. En. un mot, je pourroîs 
99 vivre à mon ai(e, n'étoit une troupe 
j9 de Dametf • que je nommerai* de Petû 
^y tes ' Maftreffer y qui fous prétexte de 
9ji faire leurs innocentes tournée», à, de 
\y s'épanouïr la rate» ne manquent preC- 
jj que jamais dt^ me harceler deux ou^ 
yy trois fois le jour, foit pour marchan- 
5^ der du Thé , ou acheter un Ecran;. 
99 puifqu'elles ne fauroienc avoir aucun 
99 autre deflein, sll les en faut ôroire* 
99 fur leur parole. Ce,s Petites 'Mattrfjfesi 
99 font vos Fain^antQs de: qualité & à lu 
39 mode; qui n'atant pien h f^ire, ^'oc* 
59 copentà bouleyerfer toutes me» M ar«- 
^ chandifes. Une de ces belles^Chalan^ 
,r à^^% qui» pour, vous le. dire en pas* 
59 faot ».n'achettenr que très-peu de.cbofé^ 
^9 & f^puvent même rien , me demande 
^ UQ AflbrtiiD^nt de TaflTes à. Thé, une 
99 autre un Baflin , une troiiiéme de mon« 
^ meilleur Thé verd: enfin ^11 ny» paa> 



iii une feule Pièce de Porcelaine daas 
9» toute ma Boutique , depuis le moindre. 
M Pot jurques à la plus grande Jatte ob 
9, Ton fait le * Punch ^ oui nedoive être 
tf déplacée , & tout y eit mi» faos deflus 
\ fy delFous ; enforte que je ne puis les 
n comparer "^qu'àce^ ££prits folets^ qui 
^ fe divertiflent à déranger toute l'éco* 
5i.aomie dea Plats & des Afliettes.dan» 
»y lés Cuifibes de nos bonnes Ménai^éres* 
^ Apre» tout ce tracas & ce charivari» 
jn cela efi trop cher^ ceci leur diplaù ; cettê^ 
^ Pièce e/l (Pune grande beauté^ mais elle» 
^, n'en ont pas be/oin» Au bout du compte, 
' ,9 ces Dames fe guérifTent du mat de 
,9 rate, & je n'ai pas un Cheliti de plus 
^y dans ma Bourfe. Hélas ( quefigoifie* 
^ la vente d*un miférable Pot àThé^eu 
„ égard & rembarras qu^elle» me doo^ 
\ ^ nent? Le» Vapeurs, Mr. .'le Specu* 
^ LATiF, font une terrible chofe; car». 
gy quoique je n*ea fois pas attaquée moi* 
», mémeyj*en ibuffre plus que û j'y étois 
^ fujette.. Pour conciufion , je vous 
„ demande en' grâce d'avertir tous ces 
»» Efprits.folets, qui tracaflent le ^ur» 
y, de moins hanter ks Boutiques , ou 
»» d'être moins incommodes lorfqu-ils les 
3» honorent de leur préfence; & de leur 
»» infinuer que nous autres bonnes gens^ 
^ qui vendons en détail , avons quelque 
^ cboli^ de meilleur à faire qaq ce nous 

*^ C!r(t UQ^ Liqueur .forte , conpoPée d'Ctfadû. 
]KiSi» (l*£tU, de Jus de Cittim* Hl 4&iSuac«. 
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,^ amuftrà guérir les Dames de leurs vàiî»- 
^ pt\m gratis. Mon Jeune Fils, qui o'èCtf^ 
^ qu*uo petÎD Ecolier, m'a fervi de Se-* 
9^ crécaire. En caç dooe qu'il y ait quel* 
^ que faute dans ce que vous venais de' 
^ lire 9 v0u^ aurez la bont^, s'iLvous^ 
^ plaitde l'excurer^&demeOroir^^âfc; 

• T» 
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II li r^ISGO U R s. 

Bngit equum tenerâ- docilem cfervicé MagiJler 
IfO vtàiDy quaç moDllrac eques: ' ^ '" ' -^o - 

> fioà« lib. i; Epift. IL ^4.,; 

' '. t • ' ' ' • ■ r ' 

j ^ - ■• . * . • » - - .• . 

27;(» Ecifyer greffe un ieunec}i$^al à obéir à^ 
> Ict.main qui h fiddc. 

r " 

T 'Auteur ♦, dont j'ai publié. dejU2C;Let'-* 
-^-^ très fur l'fiducation des Enfan^,^ 
vient de m'en écrire, une troîfiéme fur U- 
.ifi^me fuj^trf aea idée^à'icet ^rd:.mç 
jjaroiflfent fi juftje$*a& fi ijouvelles:, qjoe jé 
ne f^nroi^ m'^mpéùhet de 1er coamibmf» 
qucr.ici'afrPublic, -. [ .; 



fli? PEDO- '* ^ J\.^/^^®!' .^A^ détourdé par qûeli 



Monsieur» 

flirPKnn - ^ je n'avois et ^.. ^... 

- CAi^iONi' ques Maires indifpenfiriilesv vous a A^ 

. *, Vôyez^Tcmç >rx I, ' 1 S ç, JÎPV ï; p; ié6i ^ 



J,' riez eu plutôt ce qui me refte à vous^^Jf I*«^ 

^ dire fer le chapitre de rfîducarion."*^^ 

3, Vous pouvez vous fouvenir que^ dao^ 

^ ma deiDiéTe Lettre I je tâctra? d'eitpa^ 

9^ fer les raifons les plus fortes ôu'ôai 

9, puifTà alléguer en faveur de TEduca* 

V; tfoâ âôm^ftlqxi^^ â&de celle desEcoIer 

^ oa du Collège. On croira peut - être- 

^ i]ue je marquais plus de pâncbant pour 

f) la' deri^i^èe , Otiojque j^avouaffe d'ail^ 

^ leur^ qitt lëf venu ^ qu*ofi doir préfô^- 

Vi Wt^a tout, s'acquieit plus f^cilèmenç 

^ dansle particulier. 

' jf Je vai^ dotîc propofér ici une Méi'- 

\fi tbodéy par laquelle il me femble qu^* 

^ les jeunes^ garçons peuvent fb former 

Vv âr la VércCTv à mefi»^ qu'ils' avanç^nt^^ 

ifj dan^iteurs ^ildts^ ^ > ^ i. ^ .^ 

- i i it -Jô feî que r dans ;là ptapajt? de ^nos^ 

y^ Ecoles piibiiques^^ ^orf tfecouragé !&' 

V Vice^ & cfu'if !y eft çiêiwe pdni , low^ 
,; qu^ôti vient à'rapperçevûirvmaiscelat 

V tfe fufflt par, Il ' tftbîns cple lu Jeuneffe- 
y^ n'y ^apprenne à juger ftiiïement der 

•^ cholbsv^&Hiftec^àottreËD quoi càûM9' 

■/y ia^Vtfrvu;#^••*^ '"'' •: ifj r •'• .. . 

^: gefis lilënt lës^ Vîes & lèfr Aâions dw^ 
^y Hommes lIMlres ou faihe^ic d^ms 1^* 
,, Monde, on ne d'evroit pa^ ffe borner ^ 
t^ à leur lrpprendi(Glë Gri^^ ou- le jE^^fe;; 
5, mais il ftudrok' leur demander ce 
,5^ qu'ils pentent 4'i3he telle Aâion qu^ 
'^ (Tuft: tls(DiA:ooi'si& le» obliger à dine* 
}^' 'k« ' r^oos ' fioitf quoi' ila coadamneo^ 



VF Le Si ECLATE !fl. ///. Bî/k 

^ l'âoe Sa approuvent raao'e. ; De ^ettîT 
^ manière :il«\fc forrae«oi«ît tàfeofible-^ 
^ méat de juilel' kiéea du. Courage* ^ 
^, ka Tempérance y de rHofineof jb de 
^ FEquké- 

,9 Loriou^ii s'agit de leur propofer un 
^ Exemple , on doit bieo preoike garde 
9, à ne pas le recommander en général^ 
^ mais en ce qui eft digoe de louftDgCr 
9, puifque les plus grands Homme» pnt 
y, leurs défauts. San^ cette précaipition r 
^j, il. arrive fouvent qu'un jeude^trf a^ 
5, eft fi charmé pat Téiclat d'un- caraâére^ 
^ éblouifrant,9.qu'il en confoodles Vertus; 
yy & ks Vices , & qu'il aérnire ce quf^ 
yi mérite un fouverain mépris» 

. . M J^ 0^^ (^ écoBoé biea .4et foit d^ 
3^ voir qu'A l E z a N d k.?^ qui étQÎtJ'im» 
yy naturel bon # généreuse & conipatis-r 
99 fam<^ iè rendit coupable d'une aâ^Qtr 
y, auffi barbare que fiic celle de traîner 
gy- le Gouverneur d'une Ville après fon* 
,i chariot; Je faî qu'on attribue d'ordî- 
9,'naire cette aûion à la grande efl^mo' 
9,.q^il dvolc pour llcwwjli mais j'sû 
9, trouvé » en dernier lieu,, un pail^ge* 
^ danb P£<ilTAEQ,UB,- qui nous eadé- 
gy cou>vre\mieux le motifs fi je ne mp 
^ oroâipe. Gei Hiftorieo; nops dit qu'^" 
n LExJiif DEB avoic dans ià jeuneiTe iia 
95 Précepteur nommé hYsiuMi^v^,^ 
99 qui malgré Ton impoli:e0e. naturelle- 
•r g^gna lesî bonnes graces^de PHiiti/* 
I». FE & de: foù; Ëléve, & devenu la le-^ 
se» spuder JPexirQ]ni.e âe l'^ati, fioui^ «v^i^ 
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5, doDné lé nom de^PELE'£ au Roi, 
5, celui d'AcHiLLE au Prince, & avoir 
9, adapté lui-môme celui cie PnoENir. 
,, 11 De faut donc pa» s'étonner fi Alex* 
y» ANBRE, accoutumé non feulemeixt i 
y^ admirer Achille^ mais audl à jouer 
„ le même perfonnage^ crut qa'il y 
»i aI4oit de £a gloire à l'imiter dans cet 
,, afte de cruauté & d'extravagance. 

,5. Pour ajouter quelque chofe déplus 
„ à cette idée, je vous lailTe à juger ff, 
^, au-lieu d'appliquer un jeune £cudianc 
9, à fair« un Thème, ou à compofer 
^ qiielques Vers, qui fon^ les Exerdçes 
y^ ordinaires du Collège» il ne vaudroit 
,, pas mieux rdccuper^une ou deux fois 
„- la femaine^'à mettre par écrit l'opf- 
jy nion qu'jl a des Perfonnes & desCliofes. 
yy qu'il trouve dans f^ Ledlurecàraifon* 
^ ner^ par exemple > fur iqs Adions de 
„ Tu R NUS oad'KNEE,,à montrer en 
^ quoi elles étoient héroïques ou défec- 
,, tueuies, i blâmer ou à iooar une ccr- 
^,^ tajne démarche, à obferver comment 
yy elle aurait pu recevoir un^ plus haut 
,3, degsé (le perfeélion,'& à quel égard 
yy elle en furp^flbit une autre ou n'eû> 
^ approchait pas. 11 pourroit aufîi. re- 
„ marquer en. nième tems ce qu'il y a 
y^ de moral daqs jme Barangue,. & ]uf> 
yj^ que» à quel point elle s'accorde avec 
,^. la Caraàère de celui qui la fait. Cet 
„ Exercice lui fortifieroit bientôt le 
y. Jugement fut ce qui. eft digne de 
j» blâme ottde louongat fc lui inculpa-- 



\ 



ï8 Le SpEctAtEtJR. lïh î)ïfe\ 

ff roic de bonne heure les Principes dio^ 
^ la Morale. 

„ Outre les Exemples qu'on peut trou- 
fy ver dans les Livres^ j'appi^ôuve fbrii 
^ la Maxime d* Horace, qui veut qii'*on 
y, mette devant les yeux de la Jcunefle 
f^ les Caraûères dignes de louange oir 
9^ de blâme de leurs Gontemporains» 
5, Cétoit la Méthode , à ce quM nour 
yydit, que foa Père obffervoit y pour 
,, rengager à acquérir quelque Vertu ♦• 
„ ou à fe préierver de quelque Vice, "^ 
fi i^ttûnrf it m'exhottoitf ^ ajoûte-t-il,. 4 îa- 
,, lempirance & à lof frugalité^ ^ Contenu* 
„ toi 9 dijbit'il^ mmfiiî^ du peu ^e pe fai 
fy. amuffé. f^ois-tu le fils d'Albius, comme" 
^ il a de- la piine â fubfifter? Bat rus n'o^ 
„ p fs de pain j il a tout mangé. Leur mi/èrr 
Vi te doit fervir de bonne leçon ^ & t'appren^ 
,1 are à ménager tm bien. S'il voutoit m'in- 
fj fPi^^T de rimreur pmr la dibmehe dif 
y, femm/BSy^ Souviens toirfne difoit-Hy de m 
V, pas reffembler à Settanus. SU vouloir 
51 m^ empêcher de fouUkr lu couche d^un 
„ autre y Ne fejl il pas perfkis ^ me difoit* 
^ il y de te marier en bonnéte*nomme y éP* 
9, ne voiS'tu pas quelle efi la miaubaife ripu^ 
^ talion de ïrebonius, qui a é:i Jù^prii- 
5, en^aMtére? Pour iiifiauer jufqu'bli va 
„ refficace d'une fl bonne Méthode, le 
„ Po^ce conclut t, 'quVite fait autatOi 
^y d'imprejpm fur Vefprit de la Jiunejfe^ 

* Llb. I. Stt. IV. 107 -lig*^ 
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\^ âu'um mm artvah dans le 'Ooiflhage w 
n J^i^f^^ tifprit de ceux qui Imt malade r^ 
^ (f^qui^ dant la d'ointe de mourir ft crn^ 
», damnent à la diite^ quelqftf àfpiiit fttW 
^y aient d*ailleurf^ 

- ;, Les Ecoles^ de Jiiftïce,. ^dont Xe«' 
^ nopiTO^N parlé dans VHtJhire d9 Cy'^ 
^ ROS,. Tont aflez cooDues. *' Il Dour 
yt dit que les Ënfans desP^r/iry alloiêDO 
59 tous^ les jours pour apprendre Ik* Jiu 
I) ftic^ ,• de même que ceux des Greçp 
^;> fréquéfitoienc I^r» Ecoles' ordioaireff^ 
^ 'pour apprendre le$ Lettres-. ILtutf 
^^ ^mvermttty ajoute -^c «il'» shccttpem li^ 
u ifbis- grande partie d^ Ik mrnée adjuger dr^ 
^ lèurs' différends^ *y car il- s* m éle^oe entrer 
i, ma auffi bien qu'^entte iesperfimner plus^ 
^ âgées f & ils s-accujint quelquefois^ de- 
9^ wHny de rapiner^ de îMenc4\ de trom^ 
^r P^^ &• dHnjmeh, Si ^I0un ejt cm? 
^ *^ainm débets crimes^ À mefiipuni\ .^ 
ii Us ne fhanquent pas^ de" ehâtUr avec Ip 
35 môme rigueur celui qiui aurait ac4:a/ii4V^ 
,5 inm^eent. j'omets f la décifîon fur Iqs^ 
^ deus: Robes >• l'une trop longue & 
^ l'autre fa-o^p courte, pour laquelle C y* 
5, Rùs lui- ménto flft châtié; puifqu'elle 
^, eft âufli cii'Qniie qu'aucun des Cas-rap^ 
5,* poicéâ^ daDs'L^TTLBTON. 

35. ^La Méthode ,, que^ ks QynmofipbiftfSf 
9»,ideÀ /iiÂifuivb>eàt pour élever. leur»> 

• Voyez la Traduftlon Ftançoift de celte Hi{loi^^^ 
lurr Mr. CHARPENTIER, Liw-JU R. ;.• £(llr 
et Paru in' ift. Ann*. iCdU 
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5, Difciples, eft encore pks curjeuA; ^ 
,^ ptu» digoe de remarque. Voici dç 
51 quelle manière ikpuii£.*E .nous 14 
>9 <lécric. Lorfqueie Dîner efi' prit ^ Ait il p 
39 floanî ^u'on leferve^ Uf Moiires deman- 
9t {fenit i chacun des Ecolkrs ee ,quHl\a^att 
^ depuis ie lever 4ù SokiL Les uns répons 
5) dent que, chotfîs pour Juges en^tre deux 
59 Perfonnes qui ovwent eu quelque dimili p 
I, ils ) ont vuidi Ifi difpute & les ont remis 
59 bien enfemble i In au$rps, prouvant . qu'iîs 
5, oni exécuté' les ordres qu'Us, (^v^iept reçus 
59 de. leurs, Poerens ; &f d'autres , ^if^t'i^ onlf" 
59 trMMTéf > quelque ^ cho/e die q^v^^ /^at leuf 
^ 5* ApipiifcarfOi} 4 l'étude f ou qu'ils Vont appris 

59 de leurs Camarades, mais s'il y en à 
^ quelqu'un qui ne pmjfe pas faire voir quHt 
fy Qi employé la matinée à quelque çhofe d'u^ 
^ tiU. il fji n^ à l'éeart âP obligé- de trat 
^« leailler pendant que les autres dhevt^ ^ 
\ ,5 .t)e ces- d ifféf eu tç«. M^tbpcles. ^ qi^'oif 
55 a Riivies pour mfpirçr: là Venu- auié 
55 Enfans , li o'eft pas impeflibiie d'eii 
fy forn>er une générale. Tout ee que xq 
yy veux dire par-là eft, qu'on ne Êiuroic 
5, commencer. trop- tôc à inculquer la 
5, Vertu, h potre Jeunéffe y pui-fque les 
^9 premijérîes imprei&ocis font: tQuîpur^: 
59* plus vive« & de .phit.loBguQ d-urée^ 
59 que celIes;qu'Qnyo)ud.roi( faire enfuite^r 
p^ L'Archevêque de Qiinibr^iî fait. dire 
59 à T£L£MAQ:U£ '^y que, tout jeune 

*■ VoyerUs A\rantarês âe TBLEMAQUE, Lî\r* 
Kl» p» 4^ 6c 44* Cdiu de Jt»tterdàa$ «n r;]^/^' 
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^ <fif\létoU\ h ûvok àéjk yieàlii àt\n&, 
^ ttiabitude<ie gar4éf ft>n (bcr^r, & de 
il^ De crahk jamais > le feqrtt dfautruu 
9^ Lorfique moo Përe, ajqaee ce Prince^ 
„ partie pouf aller au fiégedc Twe^en- 
^» vironné de cous les Seigneurs dltha^ 
^^ que 9 il' me prie idr Tes genoux » .& 
^9 aprèï 'iii^âvoir baiféi ceodremeDt, il 
9)> leur die^. Ol mes amis i jivmp biffe cê 
n f^i^ 9^} nCeft fi cher > ayez ftdn de /on 
j^ 4nf(mcii Sivmt fk*MWz^f iMgriezyde lui 
ij la perniàieufe ficuteriê ; mfeignezlai'àji 
^ vaincre: Surtout n'outttez rien pour U 
;, fendt€ 'fiifie , bienfaifantjfintère (g fiièU 
;, â garder unfecret. Oes paroles , continue 
^) T;scfeM)iQ.iuBj (fa^^n a m foin de ma 
î^ Hpiter fouvenî y ont pénétré jufqu^au fond. 
i, demncœuri je tne tes redis jouvtftt à. 
i^ 'moi' mimé Les amis de mon Pire turent 
^yfoin de m' exercer de bonne heure aufecret» 
99 ^ittns encore dans la plus tendre enfance p 
91 & ^^ f'^ confinent déjà toutes les peinet 
,^ qu'ils rejfentoitnt , voyant ma Mire expO' 
i^ Jée à un grand nomHrede téméraires qui 
^ voulùient Pépoûfer. Ainfi oh. me trûîoit^ 
3^ dis'tors oommeiun homme raifinnabU (f 
fy fàr; m m'entretetioit fouvenf des plur 
^ grandes affaires i m in'injbruifoit de ce 
,^ qu^on avoit rifolu pour écarxtr ces préten* 
^ dans, yttùis ravi qu'on eût en moi eettç 
,^ CAmfianee. Par4à je me croyois déjd un 
^'^. homme foie, Jamais. je. jn'A^ ai abuféy 
yy jawàs il ne m'eft échappé une feule parole' 
Â qm p9t découvrir ie mitnffé ficret. Soù* 
^ vent tes prétendaris tmoiem de me/ain 
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,^^ vuifu entendu 4^lqu0^ nln^ d'impmnnt}^ 
.^> ne faum$ poi > retenir ; mais je ftkvotf 
^ bien lemr tifandre fans mentir^ £7 /ans. 
^ leur apprenais ce que je ne demais point 
j, leur à»e. 

99 A peine y a*!;^ H une feule VerfOi^ 
\% à laquelle U0 j^POS GafsoD nepûs le 
.^former aitifi ^por . Keninpte & p^ 
4, l'ufage. : . \ ,. 

^9 J'tû entendu parler d*yn habile Ma{« 
^, xré^ fore honoéte^bomma» qui donno^ 
.^ quelquefois .une Pièce ^e fix fous $ 
.^, chacun de fes Ecoliers^ pour lai dire 
^ lê lendemain à quoi ils t'avoienc enn 
^ ployée. Le tiers qn devoît . CQigoura 
^ être deftiné à deç aun^ânes, & <baeua 
j) d'eas étoic loué ou blâmé à propor* 
,^ tion du méritis ou de Tifidigbilé de 
n l^Objet qu'il avoit thoifi, 
. ,9 En un moc, dans nos Ecoles pubH« 
^ qtrts^ H n'y manque rien tant que des 
^9 Mattres difpofés à régler les mœurs de 
^^ leurs Difciples, avec -le même fi»a 
^; qu*ils prennent pour les inftniîre des 
,, 'Langues favantes. Partout où Toa. 
^V n^enlèigne pas la Verco, je ne âulms 
,-, m*empecber d*étre de Tàyis de Mr. 
V, Locke *, qui croit qu*un Homme 
^^ doit avoir une grande Ofdnion ^dea 
^y mots^ s'fi préfère le Langage desan- 
:^^ ciens Grées & Remmm.k ce gui a pi^o* 

• !* yoyez p# loa* ide f<ui MÀHcathn ûes Enfant , 
tr^dpite.. par MX. P. COST£» .& imprimée à ito» 



tft SpECTAtrEîTR. m 3îfc. tj 

4) duit de £1 grands Hommes parmi eux^ 
,» & ^il bazarde rinnoceoce & la Vertu 
9t de Ton Fils paur un peu de Grec & de 
^ Latin. 

5, Comme le fi^et qae je viens de cra|- 
S9 ter eft de la dernière importance » Sç 
49 que je ne fâche pas qu'aucun Auceqf 
^^ en aie écrit dans la même vjie^je vous 
59 envoyé les penfées que la m^ditatjoii 
^, & la lejflure m*ont fournies là-deAjasi^ 
ij avec plein pouvoir de les fuppriipêr 
5, ou de les publier fuivant que vous 10 
M jugerez à propos. Je fuis» &c. 



IV. D I S C O U R S. 

^aftfcte partes funt non violaie bomines: 
Veiecandl9 non ofFendeie. 

Ci.c. de Offic. L. I. td» 

B ifl de la Jullice de ne pas maltraiter U^ 
ïiotnmes ^ if de la Pudeur ou de la Bien* 
fiance de ne pas Us choquer. 

T A Bienféance eft d'une fi grande uel- Revoir d«[ 
^ lité dans la Vie Civile , & mérite J„^{;'»/«i 
tant de refpeû de la part du beau Sexe p leurs m^ 
5J«e je ne faurois m'êmpécher d'inférer rb. 
ici la Lettre iùivante » oti l'Auteur fe 
plaint d'une Femme» qui en a violé tou« 
ses les règles d'une manière indigne» 

Mr^ le Spectateur, 
^ OjpQupé aujourd'hui à lire celui da 



t4 Lï Sf ECTATïUB. IV. Life. 

5, vos Discours^ oti vous parler de U 
j^ douleur d' Astérie affligée de l'ab- 
,9 feoce de iba Epoux ^ j'ai faïc des ré- 
j^ flexions bien léheufes. £Iles vienneoç 
9) fao8 douce de l'écac eti je me trouve ^ 
^3 en qualité d'Homme de guerre, qui 
,y attend de jour en jour les ordres pour 
9» aller en Campagne; ce qui m'obligera 
I, de quitter une Femme que je chéri3 
^y avec beaucoup de raifon. Je fuis per- 
9, fuadé qu'elle ne le cède pas aujour- 
^, d'hui à votre A«TfiRi£ en faitd'A- 
^y mour conjugal: mais la roao<£Uvre de 
3, Quelques Femmes , qui fe trouvent 
33 daDs la même fituation oti mon Ëpoùfe 
^y & moi ferons bientôt j y a ii peu de 
33 rapport^ que je n'ai jamais eu tant de 
-9» répugnance à fuivre mon devoir. Ce 
^, qui caufe mpn embarras efl l'exemple 
33 d'une jeune Dame» dont je vous dé- 
J3 taillerai l'hiftoire le mieux qu'il me 
fy fera poflible. Hortemse, OfSciex 
33 d'un rang aflez diftingué à l'Armée ^ 
33 fe trouva dan^ un certain Quartier 
33 à'JIngkterre , oîi conduit chez un Gen- 
33 tilhbmme de la Campagne ^ il y fut 
,3 reçu avec ces égards tout extraordj- 
j3 naires 3 que les Perfonnes d'une vie 
33 privée ne manquent jamais d'avoir 
33 pour ce petit nombre deSoldats» ^ue 
,3 la Vie militaire & les Avantures qui la 
33 fuivent Tendent civils 3 honnêtes & 
33 agréables 3 plutôt que iSers & impé- 
13 rieux* Ho]iteks£3 qui demeura 
19 quelque tems dans cet endroit 3 fut fi 

9» bie« 



Ii« Spectateur. J^- J>ifc af. 

^ bien venu à la maifon de ce Gentil*. 
9) bomme^ qu'il pouvoic y aller à toutes 
^9 les heures du jour» & U étoit impolCf 
,9 ble qu'il Jiç s'entretint quelque fois 
99 avec la Fille du Logis la belle Syl« 
9, vAN^ Les gens habitués dans les 
99 grandes Villes font charmés de toutes 
5» les petites Maiibns qu'ils voyent à la 
99 Campagne lorfqu'ils y vont prendre 
59 Tair ; & Hs s'imaginent qu'ils vj vroient ^ 
99 dans la moindre Cabane qui tombe 
99 fous leurs yeux , avec beaucoup plus 
. 99 de douceur^ qu'ils n'en goûtent aans 
99 la (ituation oà ils fe trouvent. La vie 
99 pleine d'embarras & de tumulte, que 
99 menoit Hortbjïse^ Le fit penfer 
9, à tous les avantages d'une douce re- 
99 tfaite ;& vous pou vez bi&n croira qu'ft 
99 lui vint dans Teiprit qu'une^ Femme 
99 de la tournure de Sylva ne mèttrofc 
99 le comble à fon bonheur. Le monde 
99 eft fi corrompu & fi attaché k un in* 
99 térét fordide9 qu'HoRXENss ne douta 
99 pas qù*U n*obtfnt cette DemQifelle9 
99 & qux)a ne regardât même fa ilémair- 
99 che comme un aâe de géoirofiié 9 
99 s'il la demandoit au Père 9 qui n'a voit 
^9 aucune Dot à joindre au grand mérité 
99 de fa Fille. £n un oiot» le Mariage 
99 fut célébré dans la Màifon paternelle 9 
99 & le généreux Epoux, fans avoir 
9.9 égard à la médiocre fortune de fa 
99 chère Moitié 9 en fit fon cœur 9 fou 
99 tout 9 fa gloire & fes délices. Il crut 
99 même qu^uQ bçoune de bon-fea$ Poa« 
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^, volt être exculable, s*fl tîmît vanît« 
^^ d'un tel cho ar, & ^11 pafibit en fa fa- 
ji9 veur le» bornes de la modération; 
49 deforteqo*]! lui donpa desHabie» ma* 
3, gnîBques {t des PierreHes dTui^ grand 
39 prix. lî ne Hiaoqua pa» de loi dire 
5, avec tout cela , qu'iï faifeit let der* 
^, ttiers effort» dm» cetee.oeeàfiod ; maia 
i, ou*iI nepouvôit s^en dil^fer à Tégard 
>, d'uire Femme qui lui écoît fi cKèrei & 
„ qu'elle vo»lût bie& en avoir cette 
43 id^e. II la pria cPaj Heurs de fb fouv»» 
3> nir que ces Joyaux » ces Dentelles & 
3, ce» Habits lui Uéroient infinimenc 
^9 mieux , fi. fon air & fû conduite pu» 
3, bPoient à tout le monde qu'elle s'en 
'^, ornoit dans la vue de complafre à fou 
î^ Màrf» pl)it6t que par aucune eftjme 
3j qû^elle eût cour ce^ bagatelles. A 
3,. cette Leçon 3 trop difficile à pratiquer 
3^ pour, une Femme ^Hortense ajouta 
ii qu'elle ne devoit pas au moins quit* 
il ter la Campagne, tri s'éloigner de fct 
i3 Parens, |ufûu*è ce qu^i fut de retoun 
i^ Après foh départ, SyLvi&NE occupée 
I, à fè mirer ^ crut que Tamour qu'il avoit 
i, conçu pour elle, venoît du feu! bba» 
3, heur quil avoit eu de ia voir; que 11 
3, d'autres avoienc joui du même avaa» 
i, tage, les Perfonne.^ du plus haut nang 
^, & du mérite le plus^ dîflîhgué aurorent 
Vj mis tout en œuvre pour obtenir une fi 




;, m U Vm. R^oluè donc à ne cachot 
:^9 pruâ âU moUâe tant de beautés ^ fiiils 
99 aUéuû é<^a»é à rabfence du ptt» ?éné- 
)^ retft^d^ toui^ tes 6ôf)A^es^ elle efi ail« 
^i joutd^ticri mt éts &ame$ les p]\î% 
$9 gaves qu^ nous ayons à Lùndres ; ellb 
59 a^ unm 'd^ îàû erpric toute idée dé 
)9 (bn B|>otfX) & courtiféepar déjeunes 
.-^i DènioifeauK) les' pi us grands Fats que 
•^ Adtté Siècle ait pfèduTt$s«'€lfe difflpd 
51 àvte (ftisUod^ leè moyens <^tt^HoR^ 
^1 TË^ss rieiitÀl fôarnk, quoiqu'il n6 
91 les' dbtienfle lui-iiéme ^ûlku péril de 
H ft Vie. 

99 Aprè^ t0QC ce que je viens de vous 
i^, dite, Mr. le Spectateur, ne feroit* 
^9 il pas de votirè devoir de traiter cette 
^ CHniilielle avec tduiê i-lndignatiofi 
19 qtfèllô fftéritèf Vûui iie deVez paè 
^9 M^ffèrgfiei^ Vos cenFures les plus foi'* 
ii teSv 'é< vouà^ deVKez avertir les Fem- 
99 ine^ <tu%lies Ibnt plus refponrables d6 
99 leur <iôndti{te pendant Tabience dé 
99 leurs Maris, c|u*aprèi leut' ihort. Ceut 
a HiB font au tombeati ne foufFreùt 
Il àècun déshoftneut' de leurs manières 
u vôlàgés & libériinesi mais ceux qui 
9. Ibflt ttbfôdi TCuVèht reVenii^ & fe voif 
^§ i^ltt!^ par sfe Jeunes Etourdis , quf 
99 ne niàûqâei^dnt pas de turlupiner lé 
,9 boïr hemme^ de ce q'f il s'âvife d'étré 
9» éfftotè en vie 9 & de venir troublet 
^ lé fdté fl mal k propos. Je fuis 9 £f c» 

Dknê lé jSièdeob nous vivons, uhé 
wégamtéitop icrai>Qlétt4êeft^ridliuIe| 

B Jt 



«que J'extrémité oppoi]ée« .qi)ok]M'iafiol« 
jnenc plus ^in>ÎDeU«9..|î(lj[)ieau^jup pl^^ 
À la mode. Mais |e vaudrois ^qii uqe 
j^emaie fe demandât s lequel de cei deiij: 
tidéfaïus w Mari p^rdonneroic. plutô^f ^ 
x».vi celui 4*écre moins a^t^àbl% eo coi^* 
pagniequ'elle oe pourront, ou jcclui d*eK* 
^i&er les deGxs de cou^ceu:^ ^ui la voyepp 
fiu pi^j,udice de. fou plppvK; Cf. je< np 
jdoote pas qu'elle ne H^u ëJeriS eQ écai ^p 
ibjeq réglej fa. çondi|ice« ,:l^«ft çexu\t^ 
4)ue ooys 9vpo& eAgaeé teV. Fem^k^ ^ ^9 
.produire trop eo public^ ^ qoe^vou^ 
les voyez aujourd'hui affeâer cte vouloir 
/aire du bruit dans le monde. Elles, en 
.diront xouc ço qui leur plaira » mais, â.i} 
liazar4 d*^courir leyr iodigjûa^ion pour 
^eur rendre' rervice»'je les àyerprai qu^ç 
je plus gp^d tioopear où i^ne Fenm^^ 
.4oive aipireri Ce trouve daQs iJ^es borneç 
^e la Vie doniëftiqiiej; elte mérite dei 
]éLoges ou du blâme , ^ proportion quQ 
fa conduite JFaic du bien ou du mal à 1^ 
M^ifon de Ton Père ou à celle de foQ 
iVjari, Tous Tes devoirs dans cp M.ocdç 
fe terminent à ceux d'une Fille « d'une 
^qeur, 4*une Femme» & d'une Mèrej 4 
il q'y '^ ^^' 4Quce mi'eJIe ne $^en puiQç 
Itcqunter , quand elle ne feroit pas li 
plus ,m:^gm$que d^ tôiites _ çélips qui fç 
f^ouvent ;avec elle.4:fiD Ôpér^^u daqs 
fine Aflèmbl^e/ )Is ne font pas moin; 
praticables 9 qi^and ellis n'aurôit Qu'ui} 
'fpHf m^d^QCrê , on Habit ample» oc ul 






le cerveau- renverfé ,& qu'elles mettent 
hiur amhitiot) à^^ieidiftinguer les Unes des^ 
autresi^err dés chofesdè néant ^ oh peut- 
abotktir cette humtw ? Elle o'ajoûce riieti- 
40 vrai Mérite>& tes expofe à ne goûter 
ieurs plaifirs chiméri<)ues , comme il eft 
alTez ordinaife » qu'auili longcems. que la- 
îeuDeflTe & )h: bonûe fprtuhe durerot)t«r 
Le iDotodre mai quj leiir en puiiTe rcve*' 
air^ à mefure qt/elle^ avancent en âge y. 
eft; d'avoir durebuc pour la vie, &x]e Te- 
méprifer eUe« • mêmes ,0» de fer vir do- 
loues aux. ancpes^i Mais ii elles fe regar* 
dent comme une partie de notre Efpéce- 
deftinées à fe rendre heureufes avec 
sous)^ l'envie qa*elles onc dé fe diilin» 

Suer fera loujoursr eonforme à ce but^ 
: l'on .prai dira' qu'elles ne manqueronCr 
jbmaiec d^oocaflons jjour fervir . d'orne-- 
Biônt b leurs Père», è leurs Marisy à; leur 
Wiètes & à ieuis Ënfiinsé* 



V. D I s e O U R S; 

.' • • • 

Itîcr^uibtis i« fi>t9 yiyenfii caufa palata eft^ , 
i I îij/ 1 juv* S^u XI. i^ 

^f gam ' ïLfiniiknt n'^n ou Monde: ^u/f 
pm iHre & jhw manger* 

Mn le Sf ectatburV 

^^ IS-.ne croi» pas çœ; vousr ayez; rairOes Uim*' 
^ ^ âMînijiii^Uteticîittff uneiofiniié d«P^''4^^^' 



5© Lï SfECTATtnir. /^. Ofjfc 

S^"^°^ »i Caprice» & irne foxcs AflibJtion , éh.ïtê 

«•nds »» Horom w tombent , pour & diftiog^œr 

iiaoaeurs,9t CRtre c^ux de leur coMoiffimee.. De» 

•u <raa- ^, Qbfipjrvacioos de cette ntcuro » biem 

fcsVudi-*^ ibuteoiies & pouflfées îufqu'au boot»* 

te.*^ 'm feraknc une Biftoite diveniflance dfi 

^ la Vie animale; yi^i acquis Aoi-méme 

^ une grande répitcacion par un fimple 

^^ accident t 4^1 #ft prefqae toujoiirB la 

51 caufe de ce «pu arrive d'^extramdinfiîro^ 

^ aux Hottmea. Il y a quel(|ue« jour» 

M que je fua Mgpgé par malheur ayea 

«I ttoe troupe jde Mefiieun» qui eftia^eiMt^ 

,^ un homme à proportioB de la quantité 

^ de viande ou*il peut engloutir dans uo 

iy repas. Toujours prêt à me voulûûr 

V diftinguer dans tout ce que la plura*^ 

^ licéde mes Gamafa^esjvoiavïeiit dignti 

^Y de leur choix ^ j;e msttgeai & un teir. 

ù eseè^« que* pour obtenir 4eàrs élo^ 

^, ges^peu s*en falucqu^lne m^ea coûiàc 

,1 ta \k. Il eft vrai ouc j*ai d'ordinaire 

) 91 iH) grand appétiti a que ji'ayois mené 

,^ dépais Quelque tems une vie 'fore 

51 fbbre; oeforte que mon Covps étoit 

55 auffi bien difporé qu*il le pouvoît êtrç 

5, pour on tel àiâ^ Ituan4 mime^jé tti^ 

55 'ferais piépar^ d'avance. J'eus bientdc ' 

55 vaincu les plus avides Mangeurs de la 

i) Compagnie 5 à'ia réferve d'im feuC 

^, qui etok un véritable Pirodig^ à cet 

5^ égard» & avec {ottt cela de fîj^onne 

5f humeur» 'qiiMl mSntrâ&ia infënuble* 

55 mwfi à lui faite téw; mais afirès l*àf^ 

0» voir tédttiit pôur-'in&Uov .i Aa oésn 



^ adrc, je ntangeat beaucoup au-delà» 
)^ de tOQi; ce que l'honneur pouvoic 
19 exiger de moi yde Tavea même de fou» 
y, DOS Amfs. Cependant je réfolos dès* 
„ lors de ne maoï^or plus à l'avenir pour 
>9 k gloire y & }e me fuis accommodé 
59 pour trois Gageures que favoi^ faites 
f9 de l'emporter fur quelqcKS autres Gou« 
>9 Tus; ce qui eft arrivé bien à propos « 
Y, puifque nos eonditiont étoient qu^J 
^9 faioic manger ou payer. On aura de 
99 la peine à concevoir, qu^uQ faammr 
99 qui a Iç Sens -commua ait pii s'eogA- 
99 ger dans un .tel défi ^ mUia je ne vous 
9, en écris que pour vous prier d'avertir 
99 quelques Qourmands de ma connois« 
99 fance^ qui me regardent d'^un œil d'^en- 
99 vie, qu'ils feraient mieux: de modérer 
>9 au^plutôt leur Ambition fur cet arti« 
^ cle, de peur que Tlnfamie ou la Morff • 
,9 ne mivp de près leur triomphe^ l'ou-- 
„*bliois de vous dire, mon cher Mon-- 
99 fieur 9 que je çoûioia un plaifir in*' 
9, croyable à recevoir les applaudiflè» 
99 mens d« toute la &nde joyeufe ^ 
99 lorfqu'à force de manger 9 mon Anta-* 
99 gontile étoit fiir Je point d'avoir dc;s^ 
99 cofi.vulfians : ce fut alors que je lui 
19 rétorquai fes railleries avec tant (le 
99 fuccèS9 qu'il ne pou voit prefque plus* 
99 avaler un morceau,, quoiqu'animé dU' 
9, dedr de la gloire 9 & d'une ardente 
99 paffion de feditlinguer:; mais je o'en^ 
91 ferois pas venu il lô^|n9 fi toute lai - 
99. Gompagois ne jA'cftt prodigué fts ^^ 

&4 
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^ LiSpectamor. p. Dijb. 

^ ge».. D'ailleurs , je ne douce pas que 
,9 la même foif pour la gloire n*aic fou^ 
y^ vent engagé un homme à* gober d*ua 
f^ feul traie des Pintes de Vin , ou à 
)^ tenter des chofes auflr difficiles » & 
^ qu'elle ne pût lui être fort avança^ 
,y geufe, s*il la tournoit d'un bon côié* 
'9% J*avoue que la mienne fur le chapitre 
ff de la Gourmandife alloit jufqu'à Tex^ 
9y travaganoermais vous ne verrez pre& 
V, que jamais louer un homme pour foa 
)3 grand appétit-) qu'il ne fe remette à 
51. manger tout de nouveau y quoiqu'il 
^y eût achevé" foa i^pas ; foit pour con* 
V, firmër celui qui le loue dans la bonne 
j^ opinion' qu'il a de lui y ou pour en 
f^ convaincre tout autre de ceux qid 
font à table , qui pourroit ne l'avoir 
pas obfervé , & n'avoir pas teodu juIUp 
ce k fon mérite* Je fuis j &c« . . 



9) 
» 
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Mr.. le SPKCTiTTEUR^ 

suritso»^ „ Je vous ak écrit troifrou quatre ibiii 

m€oi?cnt » P^"'" ^^"^ P"^^ d® vouloir réfléchir 
du Tabaoj lur l'impertinente Coutume , qui s'eû 
eiipoudre«3^ introduite en dernier lieu' parmi nos 
y^ Femmes du bel air, qui s'amufent à 
5, prendre du tabac en poudre* Les unes 
9, font ce ridicule manège d'un air fi 
yj coqtiet, & les autres d'un air û mâle^ 
„ que je ne (ai point lefquclles mérttcnc 
yy d'être le plus blâmées; mais elles me 
^ paroiiTent toutes égalemeo^ desagréa- 



ii blês^^MU^. Tiioff w de fturoit y}vt©<^ 
^y fâûè r&bae; eite eirpréod auili foû*» 
sy i^em que da fe^ à'fes repas ;& comme' 
9,^ elte affeôe une granue négligence^ 
9^ dans toutes (bsr maniéi-es » une lèvre* 
9) fupérieure barbôuitiée de tabac & de* 
jr rauce^ftlbbjèt qu'elle oiFre aux yeus 
,f de tous cebr .qtit oqt rtfonneur de- 
,f manger n^i elle. Cette- jolie Créa*»^ 
,|.€ore»* fa* Nièce V Aie tout' ce qu'elle- 
ii peut pour ib rendre aufli defagréable- 
,»• que: fit' Tstate; fi' elle île Choque pas- 
3^ autant la' vue »• elle ne choque pas' 
^y moins^ Toreillei & ficelle te peut ac«' 
9t teindre à fon air de confhoce, elle- 
Il s^h dédouffliage; par lé ûfflenitefit en*- 
3f roué de fon nez^ JiH*A^-elle y fourre- 
3^« durabaevâ que ftsdoigtn jouent dest 
,r orgues-fous fesijarfneflf. Pèut«étrequV)Q* 
»3' ne trouvera pas cette defcription fore- 
91* civile àré^afd'des'Dames;je Tavoue;* 
j^' maiy ks qui en doit «on attribuer la* 
s^ faute? elt«cé:à Cêlleaqui la comitec-' 
59 tent 3 ou à ceux qui la remarquent ? 
9^ I^our moi , j'ai fenti un teldégoûl èla^ 
3i vue dé cette vilaitie drogde répandue 
9i fur la levre» que la Çonverfatiom la^ 
33 plus agréable, ou la Perfonne la plds^ 
31 cbannànte n*à pu m'en dikiommàger.- 
3i A regard de celles qui n'en prennenc- 
^ que pour fe donner de petits airs 3 oa^ 
3V pour'rèmplir les vuides dé là Conver* 
^\ fation 3 je puis bien les fupporier;; 
33 mais elles doivent y renoncer en pu* 
M>blfé3 & ne pas faire courir leur Tabai^ 



,, Mire 4*uof m^ )i J^ijtre j^ pc» jwr , 
qa*oo,dokr écouMr avec refpçft celiii. 
qui leur partes Ms^^'è tou^c çobij^ 



9» 



1» j. qtvix eft fi efaauo^e dç fa bgoDe 
^ sr^ce en pareil caf^ ou^au milieu in 
j, Sermon elle tire fk JTapati^^». pleipe^ 
,, d'excellent; Tabac ^&riM% &.qp*éUf. 
5, en offre i nous ceqs^i^i'wvHQono^ y, 
t, Hommfss â^ Feinqi«^.i pour lef CQOr. 
91 vaincra qu'elle la^'t^uiea tea. mf oièee^ 
j, libres d'une Dame^ d^ qualité^ Mai|r 
99 pui^ue tout le monde faiidéjèiqu'^Ue* 
99 a la main belle 9 j'efpèr e qu'à revenir 
59 ellç ne fe douo^îa pla$lam^taepetne« 
99 ISin^aactie dernier \l y eue kmt lours^ 
99 qu^ raçprQcbiB dtt^Piaçr^rQil de VAn^ 
99 cien oui reçevpît tes Awttâœa dana^ 
99 rÊglife» çUe dpona \à fieqfie de crèy^ 
9, bon air f & M offrit eH mâme tem% 
9^ une prile d« fon Tabac. ^ vous prie 
9i de nouveau 9 iqoq cher Monfieur » de^ 
99 vouloir ren^édier ^ cet abU59 Slvwi^, 
99 oUv^rev^ beaucpup &c» 
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VI. 01 S G QUR &' ^ 

llaiK: ergo cOQÀetadiûem beûigtiitatigi 
' Jargidoni muDerirài longé âncepoïKV 
. Hasa eft gravitmi hominûm acque ma^ 
: aorum ;• il& quaii ai&m^oiomd) popu^ 
^ Il » maU^uéiais fevkacéŒr vcrlupmt^ 
. q^afi; titlUamiam. 

Cic*. de jEfflBb; L IT. ci i& 

j^ pfi^â Beawc/ap Mie humeur Hefifd* 
' /mu envé¥s fout letmndé^ ârofl^tathH' 
des Wgejk^ puWi^s. L^une éji lé proptè' 
des grandes Ams €f dei hennStes gens ;; 
mt'Wm que Fautt» fei^ être h partage 
des FlaUeûrs^ ffde ceux qui cherchent ë 
gagner UJ^'ûpiàa^pêr dest dehors ibhui^* 

T Oirfdufbtf eiraHlim dé pri$ les Db SurùvnKiP 
-*-' voira de la Vie Givîlc, il mefeniWe&ia f»"««; 
^'ii y » qœlqu» efeofe, datWî ce qu^ba ^^"l^^^^*" 
^elle éonumiQémeidt Géîtérofité,^ qur 
vient plaide d*tto Naturel facile qu^ n"é- 
eodte pas^ la Raifon , que d'iifi Ccmf 
hoDDéte & libéral. Ceflf pour celarrdmo' 

Îue là vraie Libéralité me parott cou» 
mH fondée Tur la Tempérance, & qu'un" 
Sfprie bieofdiftnc fe gouveiiDe plus par 
h RaiTôû y que par rioftiaâ* Celui qu^oa 
aûpeUe d'ôrdiDaJre généreux « quoîqu'îli 
nHnt; miecrn égard à ce qu'il ddt è fa Fà^ 
«Vite ^ qoitod il aurav bi^. cMlx^é 1» 

^ 6* 
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cbofe 9. troavera qu'il a facrifié i. de»" 
t» Sots, à des Fripons, à des Flatteurs ^» 
ou^ des Malheureux volbocaires, tous 
les moyens d'aflifier à l'avenir Tes plus** 
*procbes. Mais s'il eft boDorable de clo» 
Aer , quel foin ne doit^on pas avoir pour* 
le conferver en état de faire des aâes 
<ie géoérofité toute iâ vie 7 D'un autre 
côte, y a-t*il*une raillerie plua cruelle ^^ 

Sue de dire d'un Homme qui s*eft^ jnis 
ans rimpuîfTance de fuir re: Ton Naturel 
i cet égard , qu^l a été fart généreux ?^' 
Auili, nK>Q Auteur bien -aimé, dans les 
paroles que j'a> miièsi la tére.de ceDir*^ 
OOUR5, regardoit avco un certain mé*. 
pris la baflefle. deceux.qui cberchoienr 
a s'attirer la faveur du Peuple par des 
Fefiins & de» Jeux publics :. Dépend », 

aa!il croypjt prefqtte toujpurs maltCLten* 
ne, & qui doit éire proportionnée auKv 
circonftances du tems & aux moyens de • 
œltii qui la fait^ Une Bienv^'llance uni*- 
verfelle^ dans le Commerce delaVîcj^, 
eft d*Qoe plus grande utilité pour celiô 
que l'on oblige, St a moins* d*ofteiKatiei> 
dans celui qui la^pratiqoe. Suivant les 
idées ^ C 1 c E R ON en a voi t ,. • , un Né« 
$9 gociant, qui aiore à*readre;ferv4ce &. 
91 quÎD'eft point rigide envers fes Débi# 
,i< teurs> qui eft julte &.f8cile,.foit qu*il 
„ achète, qu'il vende, qu'il prête, ou. 
,, qa'iLexerce la cbaritét qui eft enne««- 
,, mi ide. toute difpute, &qui cède quèk 
,, que/chofe de foi> droit plutôt que d^en^ 

ff. oor.eik Piftcèi i/' on td^Qmfne^.dli» 



|è .a rame plus noble 6( fait plus de biea 
à la. Société Civile ^ que tout autre qui 
ne s'àdoone* pas au*: Négoce;- II* ett vrai^ 
que \g Nfarcband a plus d'oceafions de 
^'élever à- uoe haute fortune,. &. d*en 
jiecueillir le plus doux fruit,, je veux 
dire celui d'être libéral, faos qu'il en 
4}oùte prefque rieo à fon fonds*. J'avoue 
d^ailleurs. Qu'il y a do rifque dan&l'exer^ 
4atce de la Libéralité;^ mais ce qui doit 
y engager le plus , c'eâ qu^encre le» 
MarobaodS) celui qui rend un bon ofr 
fice n'eft pa^ moins intérefTé à- le taire j 
que celui qui le reçoit. -^ 
i Du rdle, les cruelles divifioosr qui 
régnent dans notre lie, vont fi loin,que 
publier les fervices mmuels qu*oju y voit» 
Tendre tous les. jours, c^eft attirer aux 
Perfbnnes* vertueufes une foule d'£nne» 
mis du Parti oppofé. Je n'ignore pas 
que Mr^ 60 n h o mai b prétede l'argent 
à un intérêt fort modique, afin que fes^ 
Dâ>itettrs en puiflent recevoir ooelque 
avantage ;^ que, malgré ion air froide) 
même un peu brulque , il efl compatii^ 
fant au dernier point , & qu'il a le cœur 
aiifii tendie au'iine Femmelette; qu'il eft 
d'ailleurs très circonfpéft, &« çu'il ne 
fournit de l'argent qu'a ceux*, qui ont de^ 
Iffnduftrie & qui ne font coupables d'ao* 
con excès. Je fai tout ceia> de Mr. Bon^ 
bomue; mais qui oferok le divulgues 
d'un ror!y,C<connu?Jl y a auelque tems 
que je fus réduit au même filence politû 

9Ves> eiLpArlaiu jdes œuvrea^ cbatKabtet^ 

B7. 




ë^ttii autDe»,doDC je De dis qUe la itloicitfV 

Eaîce ^u'rl étoic HTA^. Celui qui a l^wt0 
reofaifance eÙ populaite» ^fana étrts iw 
f&t è llinvi^; paifque les PaUvçcs eo' 
feçoiveojt dviecDors de la oianièîo qpU'îlt 
t'y au^odenc , & qaQ fi lea Riches^ em 
deyienoeot jalou'ic, ila oe peuvent qt»' 
fiiisîttlî ce gui tourne è ravantage do 
Pobb'c, & caufe oii' vrai fiàiik.k cotti» 
les bonsèces «gens; L« pies haute fiié» 
fiie je pdflSs me former de k Vie hue^ 
naine , doit fa^ naiflance k la conduite 
de quelqws fticbe» qinie je poùrrois^ noci»r 
rfoer y qui ne fone aucun progrès éax» 
Jeorst aequifîtions, qu'ils n avancent ca 
mèm tems lia fiqrtune de plnieœrs au^ 
tre» 9 <fa] hnfuiroîeot d^ns^ la ndfiar<r 
ikm an pareil ibutienv Dms une i^ioir 
Comme la ntere ,.o& il y a tant de Fondé^ 
publies à maintenir t je ne fai pas û Vim 
peut àke ^""m homme efton toaSc^^ 
^m n'y place pas une partie de (bu Càw 
pital pour lii défeafe âr le* , ciiédit dHiof 
Croaverneraent y à la vigilance duqiv^ 
H doit la iSceté de toot ce qu'il pofledei 
il &'y a nul dditte que ce^ ne ^it la v«iâ? 
la plus Goortè d^bb%er un > grand nomv 
lire dé P;erfoanes toac à la fois ». ft d*é^ 
«enAre votœ humeur bienf^ifimte aufll 
loin qu^elle peut aller ^ fi voua n'd^ 
les pas engage^dans le Commerce» Nftaia^ 
cehi} qui négocie, outre qu'il doii à^VÈk 
lacune portion de ce même Crédit qu'il 
donne à un Banquier» peut avoir; tou^ 
iMidi* en vue d^dloigw? k^ Hwpoht^ 



il(mdilbD4f MliSd^rieiax ^ 6^ de priv^ 
èk ia fcttl&pfde l'boft&teerlliomnie quji « 
dm malteun Sas» e^tte iBîeiivc^Haôce, 
FOrgoeiJf» qa vit Bfp9k vindicacif poi^ 
tera iw homme h e&ig^ là moitié de eo^ 
^ iureA dâr dé la ptet de «elai qu'il w 
loiaé^plttiâc que, h Somme ^tme^àtviff 
«utf e qofil a fcHiteniK Gecte* BienveittàQr 
ce eft efieptiè^Ie au eauaûiré é'mx libo^ 
Béie Négdcîafit» & de wwatHime^qw 
iftm jeiiir dejibu Bien airçc hontfear ^ 
âtîsfôââoD^ Il oeieroit pa» même: di^r 
cîle de monter que Tappui (^ ceax q\ii^ 
^iit de là Verta â(i(le Fmduftrie ceqfnev 
wcàt plu4à Favioitage dé leur Protè£faeur y 

fue'redidq qu'il âarbte de fervin & : d'6^ 
tigcr»ir9:FQÉCttiié». > ^ 
'rCie£aD»(, peusr exsdter la bieoveilir 
lànte dea ftiebea enr.faisetir de* ceusc qui^ 
CB ooele plu^ de ibefoiiD , smfômie àrpea^ 
pris cte cecuem^ière; "** >, Nous devooa* 
^ coiqours avoir ^arà^ dHUyàl^tm^ 
^ case des efaof^^ & céglèr notrevcon^ 
f^ duice IMQEffoa^Loriqist le Riche: vom 
^ è pii^ê c&.qii'H V^msLdcvoltf il nfir 
«y votts apaa kjRi^iâmiiifeDbfigatsoQi; maif^ 
5) le Pauvre 5 qui éfl: honnête -homme y 
^ & croit votre redevable après voua» 
^ avoir payé h dette. Les Riches & lea^ 
,» FuiiTans» bien loin de vous être oblii» 
^ gés pour voa bons offices > croyentr 
^ vous faire honneur de les^ accepter; 
«» outre qu^Is leur paroiflent; coujpttr» 



4P Er'SprcTATtîTit; :*riî "!)(/£ ^ 

rt fufpefts , & qoe b'eft là inéme choie* 
y, pour ewt d'atiMdre quelque gr&oe de 
^^^ leur pan , oude la recevoir. L'Homioe 
f» d'une médiocre fôrtuae,- cônvamctt 
I) que dahrle bien que vous lui aveas fait # 
^ vous avez eu plus d*égard à fa pepc 
iv foDtie qu'àf Tonécat» en ufe non feot 
f) iément avec vous comme une per^ 
^^ Ibnne qui' voas eft obligée; roaisr il fé 
f% conduit de la mêoie nmiière envers 
gf couar ceux'qui peuvent lui donner quel* 
,» que fecours; 11 eft d'aflleorr fi éloi^ 
9) gné de grofiir les periu fervices ou*il 
9^ peut vous rendre, foie dans fou idée y 
1^' ou dans celle des autres» qu*il les di< 
ty minue: autant ^'il lui eft poffible. h 
5) regard de ce que vous faites itour uni 
^ Homtiie<en crédit ou .fort élevé au- 
^^defiurde vobs» àr peine en prend «il 
^ connoifTance lui-même, ou^ tout tt» 
î, plus fk Ftoiltè ; mais les^fbrvices que 
,^ VOUS' rendez à un bonnéee^iiommê qux^ 
91 vit dans la bafièfle,' vous attirent 1^' 
î,; vénération' de tous ceux qni fe troii^»' 
^^ vient dans le même état^ & qm fooir 
M» toiijoura eii' aflto grand sonmrèv^ ' ^ . 
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toviJtam piacare paras vtrtiite neliâaf 

Hoft^ L H. Sac; lll. I3r 

y^mdeZ'Vtnu apptn/er r Envie ^ en renùnçant 

à la Fertu? 

Mr. le Spectateur; 

^ T L y a quelque tems Qu'on ne vous t Contre îip 

^, ^ point vu^dans les Aflembléeç que je f^^^^ 

>^ fréqueme; ce qui fe paiTe dans cetcËT 

5, partie du beau monde ^ qu-oo croie à 

^ jude titre^ s'il m'eft permis de ledire^ 

\^ formée par les gens les plus polis db 

„ la Ville. Sachez d'ailleurs que les rap- 

59 porfô injurieux, me fcandalifenc , que 

^f je fuis l'ennemie dé.darée de tout ce 

y^ qui s'appelle Médifaoce» & que je re« 

9, garde ce défaut comme la plus indi- 

y^ gne lâcbeté» donc les Perfonnes di$« 

,,» tinguées fepuiOent rendre jcoupablesr. 

„ Malgré cohc cela y il n'y a prefqua 

,„ poinc de Compagnie ^^ti* la médifonc^ 

,^ ne déchire tous i^euK qu-on s'avifé de 

^ louer» Le Mérite ^ foit à- l'égard db 

^ r£fprîc ou de la Beauté , n'eft autre 

^ chofe aux yeux des Médifans, que là 

j^ faveur d'un petit nombre de gens de 

^ néant » qui ne donnent leurs éloge^ 

^ qaà ceux qui ne pofTédent ni l'un* 

,9P ni Itâutte 4^ €es avantages. Ceux ^^ 
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59 dODXisp^rtef voudroîent s'ériger e» 
,y arbitres de la réputation de tout le 
„ -monde* Ils Eerniffanc la. réputation' 
,, des Perfonnes les plus innocentes » 
,, dès qu^elles paroifienc en Ville ; 2c 
^^ il fujffii gu'tjne jeune Deraoîfelle mé- 
„ rite réffime & Tadmiration des hon- 
„ aét^^^'g^ns f pour être Pobjec de 
,9 Tenvî^ & de h (lainç de ces malin» 
,9 Efprics. Cette abominable coutume 
„ de fupprimeriJU d'affaiblir tout oe qui 
^1 eft digne denosélogesi^n^eft pas moin» 
f^ ordinaire parmi les hommes ^ qu^eo* 
y, tre Ie$ Femn^es. $t je pois me rap- 
,, peller ce qui' fe paflTa hier au Toir 
„ dans une Vifice, vous verrez que let 
55 deux Sexes font également portés k 
5> hiédire & à calot&nier aves^ la mèvoiç 
;, ftreor. 

5, Mr. ,d« JiARWAcfé rendit cfhei^ 
„ Madame de Scr Lrgsr vers les huit 
heures. Il fèroit inutile de vous dé- 
V, crite le Cercle qu'on y formpit, puif- 
5, que vous favcz de quelle manière ob 
^, y eft' aflîs; mais je vous apprendrai 
;> que ce Gentilhomme, éclairé par un 
^j Valet de pied fort lefte, qui portoit 
yy deuK ffambeauY^ & qui a toujours U$ 
55 éhe veux fous le bonnet lufqu'À ce qur 
51 toutes les Bougies foient allumées ^ 
5, que la Cérémonie côaunenee, je vou& 
55 apprendrai , dis re , que ce Gentil- 
99 homme , qui eft d^unc humeur gaye» 
^ y entra en fredonnant TAir, Chaam 
^9 tf9it 5 chwrmtmH Bimai^ ftc. il a|o4iar 



^ d*abord^ Cefi Ui (Mft du mmU la plm 
f9 iirmfiamaMB ^quê^m m puijpfm aller 

^ Mmrtfiires foknt timjmÊn m eampapiâ^' 
9f QaeUêîaUkJQmtle mittef ^4 edup 
yf d mil m m^a-Uillr-pas donné 5 iorfifiu fom 
^ Carêffiap^éffisàimêni.... Là-des« 
,, fus:. Madame de S* Le«br Tiocer^ 
f, Fompk en ces eertnes : Q^i êfi àmc eettef 
y, £€lU;j€ v(mpr«?\\... S^éft/ims ioutef 
y, MaioiMs àkixnezwr^r cette Cfiaiur^ 
^ im j» mus purliAs'y Ujrfya ^'im m^ 
99 mmtté CeUei dom ^ous pwrHez /'reprit Mu 
fi d&JjfanÂé:;; fi fi»àf^m(^ AtêVinm 
^» affez tiif pour wo(âr lehmk^m de mm 
»9 tnUnirey puifpie ^fite' mon^ ékfuence nâr 
fy Jàmoit exprimer eeqù^eUe efU mah fi 
^ une: taille ^isanta/fm^éy un air mùdeftei^ 
^ uàf pudBur fHnxentei'iif Pen^e ées*atf% 
jj; tirer les^ffarde de Uut le ntonèè , au mir 
y^ iùmde i'éeiat dareni mfUe charmes , . • «• 

yyVASsmbiéel iqiu^iMeldH Hotaim<j^ 
^ reconnue pouf «ne vitmble Frude^ 
„ ojbâca ; <fab©rd qu'elle crayoit fa voir 
fi de qlii ce Gentiitocnmo voirtoic |>arv 
^ ler^ & qtt'H avoir 'lairon d'k)(HîW 
,^ qu^eilè cherclioic «à Voftctrer hb regard» 
^ de tdut k mei^de. Pais». 8%dré(%nc à 
;, fa Voifioe^ ' Cefii,, «oncinue-î elk> h 
9f plus mal itenrie Créature fue 4mif ayem 
^ 909 de 9ef jours* Quelaue nùd élevée qtm- 
^9 mus k irmvièz^^ Madame , poarftlivif 
fy OM vmre-^ en lui fait gr.ani tmrt de Im 
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ff la fmaine itmike^^elU fut d Un Bi^ 
n j^^i'à . dmtx \ hures du. matin. Mr: d4 
yy J A^rNlc eutJt bonieut dé ràccot^On 
u gmV'CkfZf^iei'mais ..*• Chaque Uameb 
y>. dt^I Affemi>tée 6c alors tiUelqueexe^p- 
y, tÏGfk à comrea- les graees & à tous les. 
r^ ava^DCages que Mr. de- J a a n a c lui^ 
I, attribuoit i eoforce qu'il fat forcé it 
^ lâcher prîfe^.& à leur abandonner la^ 
^ .Belle t^ouie. emièrje* Ënfiir je tn'apper* 
^ cas» à J» miw de ce GeocilbôolfiQe^ ^ 
,, à l'air snalià;ddn( ilhaafTa' les épaules^ 
^9. qu**U roûloH'daQs icm tffmt:tùa$\€^ 
^ ,C0iip» dev Udgte » & qu'il aivoicl eov i^ 
,Y de reooilveller avec moi oètce coq«<» 
^ veifadon ;« notais .je ia latiTai^ tomber ^ 
fy & je louai d'abord un cercatn 6eotiI> 
j^y homme de ma coonoiffdoeby t]oî e(b 

^« d'une ibciécéfQrcagréatilevi&^Vîf^îi^c^ 
y,- i an air noble dci^ilcteQx^,iune mov 
^ dédie ,. une bravoure & Xioe caodeuf : 
f^ tout ejrtrtor/linaires. !Mr. de jA^jmACv 
^^ oui eft de rbu1neurdes'Fènttees,fouf^ 
^i trie pviiiemment que je fifle l'éloge di^ 
59 fon efprit & de ibn cœur ;v mais lorf-? 
fv j'en vins à fa bonne mine» il:nepi^c 
y^^ fe retenir. Il avoua que c^ét(»c uncrëfi^ 
y, honDéce-homme^, & qui n'étolt pa$ 
sf foc y majs pom un Geotilbomm^ 
9^ bien faic , que M Pexeuferoîs s'il 
yi n'étoie pas de. mcMi avis» Sur céi 
I» unique fondement ,* il nous donna 
j^ la généalogie de cet honnête- bomm€^« 
, .^ il no}j$. apprit dïs quelle manièro il 

n» a^oit aç^i« une^ pastis de &b :bieiv> 
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^ qu*il eq étoit redevalilb à un M triage ^ 
39 & qu'après touc, il ne voyoit rien g» 

, lui c^e de ^cx>mroun » foit à Tégard de 

> l^erpricou de réduçadoQ. 
M Oeilaiûiif Mr. lé Spectateur» 
yfjwu^ Ja Médilànc e i^ègne dasa ie Moh^ 
j» de. .Ppju^moi» je çraîbs ud^J^s né« 
9f chantes Latngaesi que j*ài t)rié tous 
^ ceux qui me veulejpt du bien de ne 
^, me louer jamais.; btjAttfiènèJifrétùgës 
-,, *e ferviroiènt (|u*a faire iéplàcher ipej^ 
Vdéfounsi &qae'j*aimcmiéttx*écrè iiip 
^•pcotniuerquc de-fcrittcr par-ttes* qùali* 
3s t^s 4]u'on,iae dUputeridit. Je ne doute 
^, pas même qu'il n'y aie des milliers de 
K» jeunes- gens v qt^i. pourroienc . ferviir 
b» d^orneipefii à la. Sociécé » & qui n'ofenc 
^) écudiçr 10a manières pollest. dansla 
it . crainfiei.de fe ym en. hatm à la Médi^ 
SI fance. Ils paflenc leur vie dans une ruf« 
^ tjcité jbontâufe» m'algké tous Ici aVait* 
s» tages qvr'ils poUédwif foit à Tégarii 
tf du corps, de refpritj^ ou 4e la fortu*- 
99 n^, Ccu^-^cif frappas d'une terreur 
99 paniQQ^tf craignent d*étreblânii6S) fie 
»» )l^ «Médlfans prennent nnplaifij.malin 
9»:à:ka;ravjsler. Je jecommande tes. iin« 
s$ 4c jîes aiîitrea^^iros bonneaXefons ; & 
è»4 Vjous pouvez les tamfiiçr^ la Vil\t 
») ne vpi|s «n >aara paa feulement, une 
^ ^obU^dc^ infinie « mais qt^antité de 
«9 nos jeunes Oames & de nos beaui 
^» £fprits 9 qaitCQmmencenc à fe mettra 
^ ^ Y9fla«*l»ou& feront redevables 4/8 



**> 
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^ fuis ift. 

MARIÊ ItJSTiN*. " 

; " ■ ; '. . . . '. . "^ • ' ', . 

< : I I ni- fil 1 • •■ il I I I Il I .|- ' 

vnt Discoïu^s. : 
:<^ -^ ----^ Ô!P^ . '.'. 

LocAN* Lib. h 359- • 

Oummie là Mûri frit Upluî Uftïble ii toti^ 

mmit m'asV4fft^mintérMàinim^pUU% 
^ & qu^ilt 4mmttiUbà0lé^ dm k flrik 

Smiafide-FAI lu avee ptaifiruoé Lecmdeix)»^ 
îou^iStfe ^ foWiùn que Phal Aftié écHvOlt à on 
que^r- Père affligé, de <% qa^il veceitidô perdre 
«ains tin Fils d'un mérite excrftdtdÎDâire* Sa 



l^nncr^ aj^ «prenore garoe que ^ la jviorcmvi>ic nm 
i?ïïîfrr^%i «ne efflèce de fceau» au essif aôir^ de 
Il Mort. .^ fdn Fils, & oti'^ë ravole placé fiera 

^ de lîacteimer da Vice & ée^ lltifàtiliei 
^ Qae^ pendant qu'il étot€eïi.vîe, il 
,^ rif^uoic toujours d*d^ai)dotilDeî là Ver^ 
4i ta » & de perdre li réputation qu'il 
f» a'aok ncgulfe/'^ La-Mort fi£« lé^i^ 
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Imtatiofr d'an homme , & décjde fi 
elle eft boDii€ otf mauv^ife. 

i3e* là vieoc peu^écrey. ^iloiqu'il y eu 
kk quelqoes autres modfa , que noua a« 
vous ÛD« répug&afice nacaretle à faire 
réloge d^uD homme) juiqtL'à ce qu'il folt 
âaoa te tombeau. Peudaoc qu'il eft. ftijet 
à< chaoger , 04>ii$^ pouvons co avoir dil^ 
lérences idées* Il peut nous forcer à per^ 
^e reftime que nous arkmscodçue pouf 
lui^ Se ndus par^tcretâcou; tarddai» ua 
ttutre jour que celui oh nous^ le vo'yofîs 
è préfent. En un mot , fi Ton ne doSt 
pu décider qu'un homme eft heureux oii 
malheureux avant fa mort » on ne fauroic 
non plus lui donner le titre de vicieut» 
ou de vertueux ^ avant ce termes 

Ce fiio auffi pour cette raifdn qu^ELp Ap 
MIN ON PAS, interrogé lequel des trois% 
de Ittt-ffiéitie, d'IPHiCRATEy ou de 
CfiAnaïAs:, méritoit le plui d'eftimét 
ïëi^Midlc qu'il faloit les voir mourir^ 
ftvant qu'on pût le décider. 

Si d^uncâïé il n'y a pds de plus trille 
idée pour on hono^e-honune ». qne cellfe 
de té voir eitpDfi^ à un . tel changement ; 
àt l'autre, on peut dire qi^il n*y a rîea 
de plds glorieux que' de hiener une vife 
réglée « Se de fôucenir la beauté de foa 
irâraâère juiquesila: fin. 

On Compare fouvent la fin de la vie 
41'uii' homme 9 4 laconclafion d'uoejPièce 
de Théâtre , qai eft bien écrite ^ & 6k 
t«$ I^U^inoitKiu^ Ferlbiioages jouear le 
indiQt ' x^(^' |Q%ei^. aui bont^ qncd q^p 
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f>uiire être leur fort. A peioe y a-c*i| 
UD€ Perfonne illaftre ^ daos l'Hidoir^ 
Grecque ou fiofoome, dont Tun ou Tau* 
tre Ecrivain n*aic rapporté la mort» âl 
Qui ne la blâme ou ne l'approuve fuivanc 
rhumearou les principes qu'il avoit. Mr« 
de St. EvasMOND loue jufqu'à l^excèa 
le courage de Pbtrome dans les der4 
Diers momens de fa vie, & il croit y 
trouver plus de fermeté df^fpric que dans 
la noort de Senbque, de Catok^ 
ou de S OCR A TE. 11 n'y a nul doute que 
i^envie de parolcre fiogulier dans fes rcf 
marques , oc de vouloir découvrir ce qui 
^avoit échappé à Pobfervation des autres» 
D^ait engagé cet Auîear, auffi poli qu'ia!* 

J;énieux , à peoCbr de cette manière, Toat 
e mérite de Petb onb fe réduit à être 
mort avec la nxôme gaiet^qu*il avoit eu« 
durant fa vie; mais comme il l^avoit pas^ 
Xée dans la débauche & la djflbkitioo » 
i'indifFérence qu'il témoigna à la fin de 
fes jours > venoit plutôt defon natureâ 
volage, que de la. force de fon efprir« 
Le courage de Socbatb venoit d'ua 
zwx autre motif. Je veux dire du fenti* 
ment intérieur d'une Vie réglée , & de 
refpérance d'un Bonheur éternel. Si la 
gaieté au lit de mort plaîfoit tant à Mr» 
de St. ËVRBM0ND9 il en auroit pu 
'trouver un exemple bien plus digne de 
jios éloges dans notre Q)mpatrlote« le 
iChevalier 7%oniar MoRUS*. 

Cet illuftre Savant s'étoit rendu fameut 
;]^r 4)op ÇQQVGf ûtioa pteiiiQ 4Vprit & 

de 
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ée bons •mots, & il parut touce fa vie 
joaér le rôle d'uD autre Democrite/ 
comme Ë aA s me lé remarque dans une 
Dédicace qu'il lui adrefle; 

' H mouruc pour unr article de fa ReH« 
glon^ & tous ceux du. même Parti .rho- 
norent comme un véritable Martyr. Cette 
ionoceote gaieté, qui lui avoit acquis 
une grande réputation durant fa vîe jl'ac- 
compagna jufques à la fin* '*'. Il porta 
far l'Ëchaffaut le même enjouement « 
quM avait d'ordinaire à fa Table ; .& 
lorfquM mit fa têiQ fur le Bloc^ il donna, 
des preuves de cette bonne humeur qu'il 
avo4t toujours fait parolcre à fes Amis 
dans toutes les occafions de la, Vie. Sa 
Mon répondit très* bien à la Vie qu'il 
avoit menée. U n'y eut rien de nouveau,^ 
qui fentit la gêne ou l'afiieilation. Il ne, 
crut pas que la manière dont fa tête de- 
voit être féparée du refte de fon corps , 
fût une ci rcon (lance qui dût changer l'as-. 
itette de fon efprit»' & dans la ferme at*; 
tente d'une^ Immortalité g-Iorieufe , il ] 
crut que le plus petit degré jd*une dou- 
leur excesfive devoit être éloigné d'un : 
Accident qui n'avoic rien en lui-môme de 
capable de l'abbattre ou de l'indmider. . 
Il n'eft pa&trop à craindre qu'on imite . 
cet exempte. La frayeur naturelle que 
les' Hommes ont de la Mon, fuflit pour 
les garantir de ce danger. Je remarque* 
raî ieulemebt , qpe pe qui étoit Phiiofo« . 

* Voyez THift* d*Ang{ec. paa htiidcRa^n^ Tom, 
V. pag. 3*1. « 

c 
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phie dans cet homtne escraordinaire» f<î< 
rok Fréoéiie dans un aut^e cjai avec fou 
humeur enjopée^ fi*aaroâc p^ la mêmç 
fainteté de mœurs. 

Je finirai ce Discours parTetempIô 
d'un Prince i}ui, dans lea derniers mor 
mens de fa vie , fit paroître ^ félon moi » 
pius d^jntrépidité Sç de grandeur d*aine» 
qu'aucun des Orecs ou des Romains les 
plus célèbres à ceite occaiîoii« Le voici ^ 
tel Qu'on le trouve dans * VHiflùùre des 
RivoluHem de Portugal» écrite par 
Mr. TAbbé de Vertot. 

5» Lorique Dom Sebastien, Rbijde 
), Fortugd^ envahit Jes terres de Mulèï 
9, iMoi;.uc ^îcelui ci itoit attaqyé d'une ma# 
,y ladie mortelle qui1ecoi}fuinoic.Gepeff« 
^1 dantJl chercha roocaHoili d'en yenxT ^ 
^1 une bataille jdëcifive^ i& il la trojurvo, 
9» On peut dirc/qu'il fevoyoic mourir luiv 
»» même, &fafoibleIIe étoit fi grande^ 
^1 qu'il ne douta point qu'il ne f& ardv0 
») à fon dernier jour. Il n'oublia rica 
i, dans «cette extrémité poyr le rendre 
,9 le plus beau 'de fa \w. U ratngea lui» 
I, lAi^me foiî Armée en bataille , :& ^doo* 
j9 na tous les ordres a:vjec autant de net» 
)• xeeé d'efprit & d'application , que s'il 
,, ejEtt été en parfaite lànté. il âiendic 
9» même fa prévoyance jufqu^aux ;évéite» 
ji mons qui poùvoient arriver pal* êi 
,1 onort , j(Sc il tptdoona aux Officiers doK 
19- (il itxfit :enyjrûQné^ qpe a^rJ cx^îridit 
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^9 pendant la chaleur du combaCj oq en 
M cachât avec foin I9 nouvelle , & qu»^ 
99 pour entretenir la confiance (|es $oI» 
f« dats^ onfeigntt de venir prendre fes 
>9 ordres, &, que fes Aides de Camp s^ap* 
^9 prochafTent à l'ordinaire de fa Luiére» 
^9 comme s*il eût été encore ^n vie. II 
99 fe fit enfùite porter dans tous les rangs 
^» de FArmée ; & autant ^ar figMs & {lar 
«9 fâ préfenqe 9 qup par de^ ditrcpUTS 9 il 
99 exhorta les Hautes à combattre gêné* 
p reufement pour la défenfe de leur 
9> Religion & de leur Patrie, 

99 La bataille commença de parc & 
59 d'autre par des décharges d'Artillerie. 
^9 Les deux Armées s'ébranléremc en- 
M fuite 9 & Ce cfaargéreoc ayec beaucoup 
^9 de fureur; tout fe mêla bientôt. L'In* 
99 fanterfe Chrétienne» foutenue do^ 
99 yeux '4e foo Roi» fit plier fans peine 
'^9 celle des Mauns. LeDucd^AvEifao* 
99 poufià même un Corps de Cavaletie» 
99 qui lai étoic oppoté, jufqu^au centre 
^ &; à Tendroit qu'occupoit le Roi de 
^9 Masroc. Ce Prin<;e 9 voyant arriver fes 
'«9 Soldats en defordre9 &fuir bonteu- 
^9 fement devant vn Ennemi viâorieux» 
'99 fejetta à bas de fit Litière, &pieia 
\^ de i:oiére & de fureur il voulut 9 quoi- 
^y que mourant 9 i^^ ramener lui • même 
99 à la charge* Ses Offiders s'oppoféreac 
99 envain à fon paflàge9 il fe fit faire 
99 «jour à coups d'épée: mais ces efibrts 
'99 achevant de cooiumer lè^ forces 9 il 
^ Min^a 4vuoitf dant les btu 4e fiis 

Ct 
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\^ Ecuv^rs: on le remît dans fa LUiérei 
^y ^ il D!y fut pas plutdc, qu'ayatit mit 
^j fop doigt fur la bouche , comme pour 
^, leur recommaqder le fecret ^ il ex* 
/ py pira dans le moment , & avant mé* 
3, me qu'on e^c^ pu le conduire jufqa'i 
^, fa Tçnte. 

: JX. PÏ5 COURS. 

Sed èa animi elatio , qu^ ceroicur in pe^ 
• riculis & laboribus, Vfi juftiti^ vocat^ 
pu^natqi^e^ non pro falute çommùni^ 
fed pro fuis commodis, in vitio eft. 

CicER^ de Offic. L. J. c* ig. 

La Bromure , qui parott ions ' Us dangers 

& les travaux de la Guerre^ tjl un Vicfi 

*' & non pas um f^ertu^ larjoue la jujlic^ 

' . en ejl bannie^ & qu'elle cherche pLui^t 

fis ifOirits particulier s y qu/e le bien public. 

Dehv^ruTJiER au foif le Capitaine SEjïTRvfp 

r^ftuffe '^°^^^ ^ ^^ XDotreiSe., oii il rtous \wt 

BRA- UM Lettre qu'il avoit reçue û-lpj^icb^ 
V o uRE à avec ordre de me la communiquer. ^ Qn 
roçc^npn. y fj(,t.le détail d'un CombBt qu'il y «voit 
manhé ^u entre Un ' Armateur françots f con\^ 
d'un fit' mande par un certain DominiqHe P^ox* 
çwetr ^lERB, &un petit Vaifleau 4e cettp 
^'^''^^''•..méroe yillechargéde^grajn y donc, jp 
^ Mattre s'appdle Go o.o w i th. Celui- ci 
v^ dèfmdic avec uâie.bi;«i^6reliïçc9y4« 
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ble t & repouffa trois ou quatre fois les 
Ennemis ^ qui ôcoient venus à Tabordage. 
Supérieurs en nombre, ils reduublèrenc 
leurs efforts dans l'efpérance de Tenle- 
-ver; jufqu'à ce qu*enfin Vjingloit^ prêt à 
couler à fond , baifla ie Pavillon. Mais 
une défenfe fi extraordinaire ne fervit 
qu'à irriter le Capitaine de TArmateur 5 & 
qu'à lui infpirer lé défir inhumain de fe 
venger de la perte qu'il avoît fouflertp 
. dans fé$ différentes attaques. A la faveur 
<f^un Portevoix , il dit au Maître du Vais» 
feau Marchanfd qu'il ne voulok pas 1^ 
prendre fur fon Bord^ & qu'il ateendoic 
de le voir pénr* Là-deffus Gôodwik 
crutremarquer certain defordre fur TArr 
moteur i qui lui fit conjeûuter avecrai- 
fbn , ^ue TËquipage defapprouvoic la 
harbôfie de fon Capitaine: defortequ'u 
fe mie dans fa Chaloupe, & aborda r£n« 
ôemi. Les Matelots le reçurent en dépjc 
de leur Commandant ; mais cela n^empâ* 
cha pas qu'ils ne le traitafient de la ma- 
nière qu'il lui plut. PoTTïERE le tfc 
tenir par quelques-uns de fes hommes, 4t 
Jqi donna tant de coups de bâton , que 
Je pauvre G 00 d w i n , baigné dans foù 
.fang& le cœur plein de rage ^s^évanouift: 
il le mit enfiiite aux fers » oti il n'eg^ 
d'autre nourriture 1 que celle qu'un oii 
deux Matelots lui donnoient en cachette , 
au péril de a'expofer à la bafionnade^ 
,Apr^ l'avoir gardé plufieurs jours, aiî 
milieu d«la puanteur» de la farm#&(f0 
Jia mi^^sJii Ip débarqua, à Cahis. tA 
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Couveroeur de cette Place , ioftruit de 
ce qui venoitd'arrivertCaffaPoTTiERK' 
avec ignominie y & fournie ft Gooo^ 
iiv I N tout le fecours qu^un Ennemi cruel- 
kmeot traité peut attendre d*un homme 
d'honneur , qui cherche àlaver fon Prince 
& fa Patrie d'une pareille cache. 

Lorfque le Capitaine Sentry eut 
tchevé de lire fa Lettre ,. oh il y avoic 
plufiçurs autres circonftances qui aggra* 
voient la cruauté derArmateurfT(0n^i>^ 
Jl fe mit à raifonner fur la Grandeur 
d'ame & le Courage r il nous dit que: 
c'étoient deux qualités inféparables ; & 
^ue le Courage, qui. n'a voit aucun égards 
i la luftice ni à l'Humanité, n'écoit autre: 
choie que la Férocité d'une Bétc brute«^ 
5, La véritable Bravourev ^ontinua-t-il f. 
^ eft toujours animée par la Raifbn , & 
^ un fentiment d'Honneur ôcd'^uité;: 
^9 att-Iieu que la fàuffé éc£ue dans unalr 
*j^ effronté, une impudenee outrée 9& unr 
9) difpofition à choquer tout le monde» 
^f Celle-ci pardit dans tous lesPetits»> 
,y Mattres , qoi infeftent cette grande' 
,) Vil^e, qui parlent fort haut dans le» 
^9 AfTemblecs; que ta préfencc des Gens^ 
i> fages & vertueux n'intimide point, & 
i» qui font ^ en un mot , infenflbies ft 
^, tôufes tes Bienféance^ de la Vie hi> 
99 maine. Un impudent s^éléve au^deifus 
>, du Mérité aùcompâgné d^e Modeftie 
Vt & d'une véritable Grandeur d^ame; il 
» î^arôtt inéflie fpirîtUâl & agréable aur 
V» yeÉk de 4a FopuUceir ptodttt qo'o&> 
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Il ne fait aucune ateeocion à l'Homme 
Il d'an courage mêle» ou plutôt qu'on 
I, le méprifè. Il y autie certaine qualité 
Il propre à cha!quecjK>fe;& il mefemble 
I, que ce que Vous autres Savàtis appet 
.«1 lez jufte & fubltme dans le S ti le, par 
19 oppofitioQ à Tenâure du Difcoura, 
,, peut vous* donner une idée de ce oue 
,1 j'entends, lorfque je dis que la Mo^ 
I) deftie eft une marque certaine dé la 
I, Bravoure 3 & que Tlmpudence en eft 
I, le Singe. Celui qui écrie d*unèmaniér6 
fy folide , & qui ne s'échaufFe janïais mal- 
5, à-propos, découvre la force d'unbcf» 
I, Génie j de^mémev celui qui eft égal 
,1 & tranquille dans toute Ta conduite^ 
5, e(l foutenu par ce que nous pouvon» 
1^ appellei* un véritable Courage. Oli» 
5, quil t*eft pas fi facile d*ôtre un Honv 
,, me de cœur, que la plupart du mondOy 
„ qui nt réfléchit point, fe Timaginel 
a, Il ne fuffit pas d'être hardi Ci entrer 
,1 prenant. L'Armateur, doàt nous va» 
,5 nous de parler , avoh alïêz de bardîeflc 
i> pour atttaquer Ton Ennemi ; mais il 
i> manquoît de grandeur \fâme pour 
„ admirer cette môme qualité dans la 
39 vigoureufe défenfc de VAnglois» Son 
^, efprît bas & rampant n'étoit occupé 




iVée lui-même: deiorte qu^ 
$t tin nonnôte- homme, qui défendit Iç^ 
», lien contre fes attaques le mieux qu*lî 
t) lui f\H poISbiQf de la mâma auMiiér^ 
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j, qu*n en pouvoic uPer avec un Brigand 
39- qui Tauroit volé. 

»,. D'ailleurs, également déchu de fon 
j) efpérance, il n^euc pas le fens de vjoir 
ji qu'eA pareil cas, nn certain procédé 
:,, étoit louable, &que l'autre éoft crr- 
^, mineh Dans le Connbat;^ la Malice, 
>, la R^ge y la Haine & la Vengeance 
M^, déchirent le cœur des petks Efprits, 
mais la Gloire, l'Honneur & la Clénoience 
s, animen-t l'Homme couràgeuV'» Le 
Capitaine finit fonDifcours par un échaa* 
tillofî de fa Leâure, & ilnoascna un 
Auteur Franfms^ qui traite de la Valeur 
guerrière. „ J'aime, dit il y un Critique^ 
„• qui joint les régies de la Vie CiA-ile 
I» avec les Remarques fur les Ecrivains. 
^, Mon Auteur, cmtinuv't'^it^daxis'ron 
^9 *, Traité du PoSme Epique ^^ comp^xro 
^ la Valeur de Tukuus avec celte 
^- d'EjNÉE,, & voici de quelle mâmére 
9, il s^xprime là-defTus* JLa Paillance)^ 
01 dit*il ijlfll^ plus bel ornement auCdraC' 
9, tire de Turnus ;& Voupeut direques^efl 
,, tout ce qu'il a de bon. Mais cette qualité 
,t9 dans Ënée le cède àplufieurs autres^ & 
j, jprincipalement à fa Piité. Cejl donc ta 
'»» Piété qui doit éclater cfûnj Fnée, fa /^â- 
s, leur doit beaucoup moins parùUr£ ; &la va* 
9, feur, au contraire^ doit itrefort iUufire 
$ &fort éclatante dans Idperjohnede Tur- 
^, nus. JÎuffi aime- 1' il autant h Guerre , 
^9 ^'Enée aime ij^ recherche la Paix. Tout 

tJi 1^14. page SAS. ^ v^ 



4) Ci qw fdt Turaus dans Us Combats, ok 
f» pur s'y difpojet^ efl ordinêirêment faît 
é» Qioee dejfein^ avec plaifif^ & atec det 
fy difcours magnifiques , & heaucoup d*appa^ 
9» reil Cf temprejfemens. Eoée agit ordi' 
f, nairement fans bruit fffans affeSatxm\ 
9, f / parle peu; ff sHl entre en colère , c'ejl 
9, iRo^ polif combattre- que parce quUl efi 
$f forci de combattre y £f de fe d^eridre^ 
9^ c^efl moins pour, vaincre , que pour achever 
9y la Guerre» Mais fi Vidât & les briU 
9^ lans font paroUre la Vakur de TMxnut ^ 
9f P^^ 9^ ^^il^ iTEnée » les aSions fonti 
99 voir qu^en effet êP uu fmd la f^aUuir 
y, d'Ëoée remporte infiniment au-deffus d$ 
^ celle de Turous. 

T. / 
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X. DISCOUR S« 

ii ad honeftatem imci nuaasy ea aut fols 
expecenda eft , aut cerce omni pon-' 
dere gravior efl: habenda quâm reliqui 
omnku • ' ^ 

C r c £ R a. 

iS fiMtf femmes nés pour exercer la tùwnef^ 
foi f nous devons la rechercher unique* 
mefit, ftf Velltmef d'un plus grand poidjf 
que toute autre chefe^ 

' ' • ' •• • • 

TOTR. Itoiv^tdaniff me falfcwt ftîèf PS"**^^. 

46 tï Vilie oAt fi foft dlangé deimi»6&(i»u 

.' C j 



BraoraiTe quelques aaoëeS) qu'on Homme poli n*eft 
M. pas m^iis cmbarraiTé à entamer la Con* 
verfauon 9 qu'à difeourir fur les fujeca 
qu'on y traite d'ordfoaire. Il présend qu'il 
y a un Mal aujourd'hui foua le Soleil qui 
était inconu aux iiécles paflTés ; pois» 
qu'aucun PoSte fatirîque^ ou Berivain 
de Morale n'en a fait aucune meiitioni* 
Depuis que Te Mondé eft aéé, dit«il^^ 
jamais les Hommes n'écoiene devenu» 
Fourbes en û peu dé renrs* Si voua 
lifez lea Tragéaies du fiécie dernier», 
vous troitvez que les Hommes artificieux 
& les Perfonnes dlntrigue font d'un âge 
fore avancé 9 i l'abri des plaifirs & dea* 
faillies de la Jeunefle ;; mais aujourd'hui ». 
à ce que mon Ami obferve» les xeuoes« 

Sens arrivent tout d'un coup à Te^pé*- 
encc dès VfèîHards; & vous verrez ua 
homme de yingt*ciûq ans rufé, per0de & 
plein d'intrigues, ne fe faire aucun fcru*^ 
pute de leurrer, de fiirprendre, ou de 
trahir (on Prochara. Mon Ami ajoute 

Îue ^ jufaues vers la fin du ré^ne de 
:hari.£s II. il n'y avoit aucun tourbe 
un pei|. diftingué au déflbus de l'âge de 
quarante ans ; & qu'aujourd'hui,, dans 
tous Içs endroits oh l'on cob verfe ^ votiS- 
n'entendez parler que d'établir fa fortu* 
\ se ^ fans avoir égard à la nature des> 
XDoyens qu'on y employé* Cette ambi- 
tion déréglée eft fi à la mode» que le» 
jeunes-gens négligent toiit ce <^i appro' 
f. che de la Candeur, de la Frfinchifedc: 

' 4e la Vexm ; ils afféiEtent m&ne die j^xotif 



'£rie.f>ires qu'ils M fcrat^ & ils téraoigoeQcr 
|)af leurs avions & leurs dinars , qu'ils 
fi'Wqt pas la moindre eftime pour Fnou^ 
fieur & la Bonne • foi. Pourvu Qu'ij^ 
viennent à bout de leocs defieinsy.ifs jxe 
fe meccenc pas en peine du refie* Ils té 
font une focte vanité de leur £oefl]ey 
.quoiqu'elle (bîc de courte durée y& qu*|l 
n'y ait .que de petits Ëf^its^ des mné9 
baffes & rampantes qui Tapproivyeor^ 
Mais 9 fân^:ei^amin£ir ici tes toCD's jque 
rArtifice niet en uft^e poor en inrpoier 
aux; Sots, j'alléguerai une. "*" Autorité dis 
grand poids, pour farire voir qu'il n*y 'm 
que fa Sincérité qui foît capable de fou« 
tenir juiques au bout les iatéiâts &lafoir« 
tune d'^un Hommes 

if La ]Qonne-foi a toùi (es avintagçsf 
9^ de l'HypocriGey& pluOeiirs autres au- 
,^ delà. Si Tapparence de quoi que ce 
,j foie eft bonne à. quelque choie « je fuis 
ff perfuadé que la réalité vaut mieux? 
^1 car pourquoi e(t-ce qu'un homrhedis- 
f^ fimuleroity;ou qu'il voudroic paroft;risr 
y, ce qu^il n'eft pas , s'il n'avoit bonfûs 
9^ opinion dé la qualité qu'il t'attribue 7 
^ En effet , être hypocrite ou diflifnjv 
„ lcr,e'c{l revêtir rextérJeur de quelqup^ 
^ chofe die réel & de louable. MaisI^ 
,^ plus fûre voie qu'il y ait de paroîcrp' 
„ doué d'un talent, c'eft de k pofféd^ 

' H ft^bk qot r AiijtiNir veniH^ ptrlet d« TAtcbç 
féque tmotConf 6c que le Ditcours ruiytnc.foîc pf» 
éD même Sermon • donc (m â va qaelqots etidn)!»' - 
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9, Souvent même. il. t& auffi' difficile 

,y de s^accoucumer àTHypocûfie, qae 

,y d'acquérir la Venu; & û Ton a^a pas 

\, celle -ci 9 il y a dix à parier contre 

9t un.qu'oD Je ^diecouvriraj & aloraxdut 

^f le foin qu'on a pris pour en jouer te 

^» rôle eft une peine perdue. U y a tou»- 

0, joar$ quelque chofe dans la Peinture» 

,y qui la fait aiiëment ^i^gaer du Na^ 

tf torel. ^ ^. 

5» On ne (auroit jouer longtemps un 

0) autre Perfonnage que le fien propre; 

ff & quelque habile que rpn foit» tôt 

'■ 9, ou tard ta Nature «'échappe & nous 

' 99 trahit. S'il y a donc qu'elqu'un qui 

•'91 veuille paroîcre bon»^ qu'il le: fok en 

99 effet ; alors tout le monde fera con- 

^99 vaincu de fa bonté: d'oli il eft clair 

•99 que ta Sincérité eH à tous égards la 

^99 véritable Prudence. £tle à de grands 

* 99 avaiuages , dans^ tes affaires de la Vie 

199 Civile 9 fur tous les artifices & les» 

'99 rafinemân&^de la DiiSmulacion & de 

99 la Tromperie; c'eft la vor^ la plu^ 

99 iimple^ la plus aiféei & la plus fûre 

59 d'agir dans le Monde; elle e(tacçoïi;|r 

99 pagnée de moins d'embarras 9 de fati- 

99 gue9 de fonds & dé péril; c'eft le 

99 chemin )e plus court pour arriver ^ 

99 notre but; il nous y conduit endroit 

^ ligne, & Tufage en. fera toujours d^ 

99 plus longue durée. Les artifices dé là. 

99 Kiife & de là FraUjde s'affbifoiiffisnt de 

^ jour; en iour^ &f devfpnnençmoih» 

^ «tUea 4 c^\» ^ui ks pratiquent iau-tieD^ 
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99 que la Candeur fe fortifie avec le tem% t 
99 plus un Homme Texerce^ plus il coof» 
99 orme fa boiiDe répatation ^ & ;pluâ il 

f> ^ngdgG ^^^^ ^^i 1® coDOoiâeQt à îè 
99 fier a> lui; ce qui efl d'uo prix ine* 
99 ftimablë dans les affaires qg la Vie 
99 Civile/ . 

9i La Vérité dc fe dément jamais ; 0^ 
'^^ n*a befoin d'aucune aidé poiir fe dèf 
9,' couvrir ; elle efi coisjours fur ks lé^ 
^) vres 9 & prête à s'échapper rorfqu'oj;! 
Il y penfe le.moiDSr 11 n'eajèft pas âiaV 
9, Il du Meqfongej il eft incommode 9 
99' il mec Teiprit à là torturé^ & ilde» 
^ mande ptufieurs mauvais tourj pour 
99<fê fixifceni^/U en efl comme: d^ub 
91 Edifice bâti far un fondement vui^ 
9^ neux, qui. a. toujours befein de BO\\n 
9i veaox appiiisi & dont rentretie)) cbûr 
9^ te plu»9 <Tuefi on l'aVduc d'abord élevé 
9i. fur un fondement foltde. Mais la 
9, Sincérité éft ferme i& durable; il n'y 
9, a ni vuidCi nicrevafles. nt.ibuter* 
99.rains; & parce qu'elle eit franche & 
91 ouverte I elle ne craint pas d'écrrex» 
9; ' pofiîé m^ yeux dû tout le toodde». li 
yifn^neft jïàs de? même de J'Hyjkocrite ; 
9, }l>6ft toujours en danger d'ôtre décou^» 
'91 vert I & lorfqu'il croit marcher dans 
9, les ténèbres «''toutes' fea démarches 
^lifbnt fi vifiblea qu'il n'y a j^erfonne 
lifoui n'en ap|»erçoive le but; il' efi lé 
^ QGîtàet. à rdmarquer qâToii Ifa démai* 
]li'què:^ & ptodaot qu'il ff imagine avoir 
à# d^é jums^ <ceax qui IlenvIiQam&i» il 



^, eft feul ia diape de foo propfe ictslS^ 
yi fil Tobjec de la rlfée ptibliqUe* > . . 
3, Ajouter à ceci , que k Ffaodbtfà' 
99 aide bien dans l'exp^irion de» aiFai?« 
^ res : elle attire une grande GOnjSance 
f, à ceux ()ui ta poff'édent } elle é^rargoe' 
^y de longues recherches, & va^droit av 
ff fait en peu de mots* Elfe refTcna^^la 
1, à un ^and-chVînrin uni &; baotu, qui 
^ conduit plutôt & pitis furemenc au 
^ gtce y gue de$ fet^iers détoaroés y qîr 
f, ron rifque de s*égarer^ D'ailleurs , 
f, quelque cotnmodicé que Ton trouve 
5, dans la ^Di émulation, elle n'eft pa^ 
fy de longue durée: maisl'ineon^véïiienè 
9f qui en réfutte ne finie jamais^ parce 
51 qu'elle rend un Homme fafpeâ: toutes 
5^ fa vie , qu*on se le croit" pas même 
^' iorfqu*it dit vraî, ft qu*on le défie dé 
,» lui lorfqu'S n*a peut • être aucun mau^ 
„ vais déflfein, Lorfqu'ijn Homme eflf 
5, dëcrédité à Tégardde la Bonne* foi, 
^y il' efl: perdu fans relTo^ce;; il n^ ;y 
^ rien qui le puiife rétablir ^ ni is' Vérité 
t> ni le Menfooge.' * . 

9, H ni'èft venu fouveat dsin l^fprit^ 
y, àue Pieu, par un trait de (bn inâiiç 
ji fageffe , a caché aux Fourbes &z\i^ 
59 Hypocrites les avantages qui nous 
^ reviennent de la .Candeur tt de 1^ 
^ Fraochiie^ quand nous n'aùlrions ef$ 
,5 vue que nos Imérètft ceipporels. Uk^ 
fy ^varice & VAmbicton les aveuglent 4 
^ un x:el: points quils i^ecberèhent par 
WiM'M3twiet£Bs« d« vote iojr iiptér^i 

: :> 



ji» préfeoCy & qu'ils n'ont aucun égard 
^ aux avantages éloignés j quoique cer* 
,9 tains, tie la Bonne -for.. S'ils étoient 
,y capables de les découvrir, iisferoiene 
^ honnêtes • gens^ non" pas tant pir un 
^ principe dte Vertu*, que de Friponne-' 
,, rîe, & dans Pefpérance d'arriver plu*- 
9,, rôt à leur but. G^eft ainfi^ que 1^ tii^ 
^ ftice Divine leur a caché ce véritaole 
^ trait de SageiTe >• afin qulls ne fuffenc 
f^ pas à niveau des Gens -d'honneurs^ 
^ & qu'ils n'èxécutalTent pas leurs îni-^ 
^ ques projets par des mayens légici- 
^ niesr 

ff II faut avouer que fi un Homme né^ 
^ dcvôît être dans le Monde qu'un jour ^ 
„ s'il n*avoît rien à démêler avec ceuic 
^. de fon Efpëce^ & s'iF n'avoit befeia; 
fy ni de leur effime ni de leurs bons 6^'^ 
p, ces» ils n'y aurait pas grand mal , ea< 
y, égards aux intérêts de cette Vie , s'ij 
^ perdoit fa réputation tout d'Un troup^ 
^f & sH^ la hazardok gratis^: mais s'il- 
^ doit faire quelque féjoor ici bas» & 
^ s*il veut- profiter du commeree dés au* 
^ trea nendam oull y eft ^ que là Bot^ 
fi ne «foi & la Sincérité accompagnent; 
9j toutes fe6 parûtes & f6s aàions ;: pui& 
9^ qu'il n'y a que cela feul capable d& 
^ le foutenîr iufques au bout , malgnt 
^ toutes les traverfës de la Vie;^ & que^ 
^ tous les artîficcsy qu'il peut mettre eof 
s» oftge r lui manqueront tét ou urd* * 
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, / XL DIS COU R & 

Via». Georg. L» IVi «^ 
S efi difficik de bien manier uri petit Jujei, 

/^ÊLDi des mes CorrefpondàDs , qdî 
^^ a. honoré le Public en général, St 
lûoî en parriculîer, de fes penfées fur 
rEducattîon , vienc de m'énvoyer laLec^ 
(re fuivante, . 

MoksiEtrK. 

Fwnif ^ ^® P^®°® ^* liberté de votts écririsf 
rMiv*» une quatrième Lettre fur l'Êdiicattoa 



LETTRE 

fur 



CATION >5 9© la jeunefle. Dans raa prétîédeme^ 
^ '• J««**f je vou» ai parlé de quelcjues tâcbes» 
*««' «I qu'il De feroit pas inutile, félon moi j, 
ff dp joindre è leurs Exercices orditiai- 
fi^ resy pour les former de bonne heure 
»» à la Vertu. Dans Celle r ci y f en prOf 
u poferai quelques autres ^qui pourroient 
i» contribuer y fl je ne Bie:troniip6,t à 
f9 leur domier uiae beçne touroure pou^ 
9i le Monde, & îles mettre^ es état de 
9) s'y avancer. 

,> Lorfqq^'ofl fait étudier un jeune Q^r-^ 
» Ç^>. fil .^^fffnl>Ie ^•bn a pour b«t-. 
«r C[»-dei/^.f?^îdre^©^éab^^ 
t,^ a de lui enfejgner à fuppoiter la fo-' 
•» litude avec plaifir 5 pu t'a oe doîe 
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9, pas héciter d'aa bon: revenu, de lui 
9, fournir les moyens de fuppiéer à ce 
„ défaut , & d'établir fa fortune. Oja 
5, peut dire d'un Hotnme qui s'applique 
,t à l'Etude dans la première de ces 
,» vues, qu'il le fait pour rOrneraent^ 
„ & de celui qui s'y attache dans Tau- 
„ tre , qu'il le fait pour l'Utilité. L'ua 
^, s'y adonne pour acquérir du bien, & 
„ Tautrê pour fervir de relief, à celui 
,, qu'il poQede. Mais, quoique la plur 
,> parc de ceuXiqui étadiect.foieot eçr 
„ feriiiés dans cette dernière Clafle^ ]^ 
^y me bornerai ici à prûpofer quelques 
,> méthodes qui peuvent écre utiles & 
,> ceux qui cnerctient à s'avancer dans 
,^ le Monde par leur Savoir* Pour cep 
}, effet ^ je remarquerai . d^abord que de 
y^ petits Tâlens ont pli^s. contribué à dé 
yy hautes Fortunes que des Taleos exr 
,) traordinaires, qui» malgré tout leur 
^ éclat aux yeux du monde, ne (bac 
^, pas toujours les plus utiles en eux« 
iy mêmes > ni les plus avantageux à ceux 
„ qui "les pôffédentr 

„ Lés Emplois qui demandent un .Ef- 
,) prit fublime font en fi petit nombre^ 

4, qu'il y a bien des grands Génies qui 
^ font fortjs de ce Monde, fans avoir 
^ trouvé J'occafion de fe faire valoir; 

5, au* lieu que les Perfonnes. d'une ca* 
^, pacité médiocre trouvent tous les 
I, jours, dans Je cours ordinaire de la 
,^ Vie Civile,, ^es Qç|:aGQns propQfûoqr 
j, nées à leurs Talens« 
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u Je coQDois deux Meffieurs, qui é« 
95 coieQC autrefois Camarades d'Ecole^ 
55 & qui 5 depuis ce tems«"là, ont tou* 
î) jours été bons Amis; L*un y paflToit 
5, pouruû Efpriclôurd5 & il eut lâméme 
95 réputation à l'Uni verflté; Tautre fai- 
^5 foie la gloire de Ton Maître 5 & de* 
5, vint te plus célèbre Ecudiant du Col- 
5, lége donc il étoic Membre.* Ce beau 
^5 Génie eft aujourd'hui rencoigné à la 
5, Campagne dans un Bénéfice de quatre* 
j, vingts livres Sterlin de revenu paran ; 
55 au Heu que l'autre 5 avec le fimpV 
55 calene d'un Mâttre-ficrivain ordinaire y 
55 a gagné cent mille Pièces. 

5, Par ce que je viens de dire , il ~me 
,5 ferablé que plufîeurs de nos riches, Cl- 
55 toyens feront en doute s^iis doivent 
y, fbuhaïtef que leurs Fils foient dç 
9^ grands Génies ; mais U n*; a rien dcf 
55 plos arhftirde>5 que de vouloir donner 
», à un jeune Garçon, qui n'a pas le 
5, moindre talent, la^ béme Education 
t, qui efl: propre à celui que laNaciira 
SI a camblé de fes faveurs.. 

5, Le mal donc que je trotive dans nos^ 
I5 Ecoles Latines^ el\ que tous les Ëco« 
55 liers indifféremment y font occupèt 
5, à des Exercices qui demandent dugé^- 
5, nie; au •'lieu qu'iltdorneroicà l^avao* 
95 cage de la plupart d%ntre euK , fi oir 
5, leur enfeîgnôit certains petits Arts k 
5, la mode , qu'on peut acquérir avec 
ff wkècapadcé médiocre 5 & qui ne lai»> 



5y fenc pas d'ôcre foavenc mis en jeu du^ 
„ rant le cours de ia vie d'un Hommes 
,y TeHes faae coûtes ks^ Parties de la 
5, Géométrie pratique. J'ai coodu uff 
,y Homme qui iSt une grande liaifon avec 
y, un Miniftre d'Etat, pour avoir taillé 
f , un Cadran fiir ubc de fes vitres ; & ie 
y, me louviens dVn Ëccléfiaflique » qui 
y, obcint un c)es meilleurs Bénéfices qu'il 
,, y ait dansl'Oueft de notre ïte, pour 
„ avoir mis en ordre les affaires d'un 
y. Gentilhomme dé là Campagne , & loi' 
,y avoir donné un Plan exaâ; de iè» 
„ 1 erres. 

„ Je ne fauroîs m'empécher de parler 
^ ici d'un exercice, qui eff d'ufegô dan* 
„ toutes les Profeffioos de 1^ vie,, & 
„ auquel tous les Mattre dèvrolent otfr 
^ euperkurs. Ecoliers, Je veu» dire W 
,1 fojti dIécriTe des Lettres en An%^^. 
„ pour cet ' îet i au • Bea de les ^^ 
^, à faire * s Epftres, des Thèmes & 
- des Vers en LaXin^ on pourroît éta* 

blîr «ne ♦ <wrefpondânce réglée eétrr 

deux Fcoliei> fur tel fujet qu'on troiïf 
„ vefiQF't àprôpôs y ottfouffrlr qu'ils dOBi» 
^ naffcnt quelquefois carrière à It w 
^, imàaitî«}ort , & qu'ils fe communia 
^ tjuaffelït l'Un à l'autre toutes les bagâp 
^ telles q^r leur t^iendroient dans TeP 
^, fprlt , poutvii qu*âucun d'eux ne man- 
^> quâc jamais de répondre àuwtni pre- 
9, cis à la Lettre de fon Camarade; 

â> J'^tolfe roêffte fotttenîr ,. ooe la plupart 
f^4M EèoUfefH <>t¥Mas llMiA«^t> fir 
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I, CFouveroienc plus avancés par un tel 
,, excrcibe» que par totic le Gru Sl le 
9, l^tirqu^ls peuvent apprendre au Co(- 
99 lége dan» Tefpace de fept oià huû 
j, années^ 

91 Le défaut de cttt^ pratiqtte n'eft 
,, que trop vifîble dans plufieurs Savans » 
9, qui 9 charmés du flile de Demostuens 
«, ou de CiccROfr, ntanquenc des ter- 
95 me» communs & de phrafes ordmaJre» 
99 pour ^'exprimer en leur propre Lan- 
9, gue. }'ai vu une Lettre qu'un de noa 
t9 Orateurs Latine avoit éctke en yfn- 
99 gtoï/, & dont le moindre Proeureiir 
9, auroh eu fiijet d'e fe moqôer. 

9, On né doit pas oulilier non plut 
„ TArithmétîque , & la manière d'ècrï. 
^9 re par abbrévhtîon:*^, qui fe peuvent 
99 apprendre facilement, & qui font db 
o faombre de cet petits Arts > ;que jç 
*, viens: de î recommander; . 

9^ Vows aurez, fans doure» obferyé^ 
99 Monfîtur, que ee qac vous venez de 
99 \itQ a far- tout en v&e cea jeunes Gar* 
y^ çons qui ne paroiiFent pas avpk dei 
991 taleos extraordinaires, &qûi fomain> 
A»' fi ineapables des Seieneer les plus 
t9 relevées 9. raais^ jepoprrois ajouter! à 
irt cela que les plus [beaux G^jïfcs onje 
99 quelquefois befoin de .ces qualités 
99 communies, pour faire valoir cnfaite 
», les fN^incipales, & &'itwroduîre dao^ 
9, le monde. 

g^ L'Hiftoîré nous fournît dîversrËxenif- 
M pies- de Periï»A€^ i?w ft4me: luptS^ 
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M rieur ^ jéduitss à sMn^Quef deps la fa» 
^^ veur des Grands par quelqu'un de.ces 
f9 taleofi ordinaires* C'eft ainG que 1^ 
^9 Geocilhomnae parfait^ dans quelqu'une 
99 de nos Comédies niodernes^.s'intro- 
99 duii: auprès de fa MahrêflTé . foiis lé 
99 perfonnage d'un Peintre ou a'un Mai* 
9» ire de danfe. 

99 Dans un ]>UQe Garçqn qui a de Tef- 
5,' priC9 ces qualités ne lont que Tacces- 
49 -foire 9 au : lieu qu'eUes font reflentiel 
99 de celui qui en manque : elles fervent 
^ de dîvertiflement à I*un, & d'occu» 
99 pat ion à l'autre. Il en eft à peu près 
.^y d'un beau' Génie qui efl enrichi de 
99 ces 'petites connoiflancés 9 comme 
99 du Grand ^ Seigneur 9 à qui l^Alcoran 
99 ordonne d'appreindre \& .d'exercer 
9, quelque Klétier; Il -ne faudroit pas 
^ Biéaie aller il loin pour trouver des 
^'Exemples de cette nature; puifqué 
99 V Allemagne a eu* divers Ëm.pereurs ; 
99 qui fe font attachés de leur bon gré à 
99 des Arts méchaniques. Lederjiier Em« 
.99 pereur Lbopold travailloit en bois; 
9, & Ton peut voir çncore aujourd'hui 
91 pluBeurs de &s Ouvrages k l^enne^ 
^ fi joliment faits* que le plus habile 
99 Tourneur de PEuropg n'auroic pas 
,9 honte de les avouer pour fiens. 

99 Malgré tout ce que j'ai dit jufques 
>, ici ,« je ne defapprouve pas qu*ou 
9J mette tout, en œuvre pour donner de 
,i rétendue à rEfprit de la Jeuneffe 9 
^ ÏQ. çoQdiiirç auIjQi loin qu'il peut ^U 
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„ len Moo unique bot eft d^îafinuer 
^. qu'eo fait dloftraaioi) & d'Etade » 
^C oo peut trouver une Méthode qui fe* 
^1 roît d*un grand fecours aux moindret 
^, Géoieé. Je fuis I £fc; 
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Cuffl magnis virtatibus adftfS 
Grande fiçcrcillum. ■ ■ '• > n 

Juv. Stt. VL Z6S« 

i^ec toutes vos rares qualités ^ vous avez 
un grand fond d'argueiU 

Mr.; k Spectateur t \ 

ptortfik >» T^Aks quelques-uns de vos Dit»- 
!d!yneDE.>f COURS, VOUS Avez décrit la |>I«- 
yoTE. j» part des Femmes 9 & vous les avec 
^, rangées en différentes Clafies. Voua 
^, avez dépeint la Guemn^ la Coquette ^ 
:, iSc piuûeurs autres ; mais il me iemble 
l^ que vous n'avez rien dit }usqaes*tci 
^ de la Dévote. Une Femme de ce ca* 
^, raélère parle de la Vertu à tort & à 
;, travers : perfonne ne doit révoquer 
1, en doute qu'elle n*en foit ornée, puif- 
J, qu^elle l'aïlure ; quoique fon ténioi- 
9$ gnage toit en quelque forte démenti 
9, par la peine qu^eMe fe donne pouôr 
j^, pardttre ce qu'elle devrpic être facî- 
•^ lemeiit & aivec un air de gaité. EUm 
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^ vit dans le Moode , & ne fe re£u& 
^, aucun de fes Divenii&meBs , quoU 
y^ qu'ils foient toujours infipîdes à ion 
•> goûc^ s*il fâuc l'£xi croire. Elle n& 
^y fe pofféde jamais qu'à l'Kglife; c^e^ 
3» U 'oh fà V<ercu ft déployé, & oti ell^ 
,, eil fi fervente dans fe« Dévotions ^ 
j) que je Tai vue Couvent fe mettre hor^ 
^9 (f baleine à forée de prier Dieu. Peui 
^, dsQt au'elic a de jeunes Demoifellef 
^ àfon Logis, qui s'aoïufçnt à da^lbr^ 
^ ou» à faire de fietits jeux ^ eIIes'ocaip($ 
^•, à lire tout tiauç dans fcMi Cabinet. U 
^ n'y a point d'Amour , à ce qu'elle 
,9 dit 9 qui ne foie lidjcale | excepta 
,, IMmour Divin ; mais elle parle 4^ 
^, cette Pafiioii 49i r^gne encre les deux 
^, Se^es ^ avec tant da fiei , qu'on 1». 
9, Toupçonneroit de mêler ^aelque jalou*i 
j, €e avec fou ao$pri$* Si eile voîtquel^ 
y, quefois on Homme témdgner de VeiU 
„ deur à fa Maftreffe , elle tourne le^ 
,:, yeux vers ie Ciel, & s'écrie , Qtu vfuti 
^ On ee Fou asôec fan galimmias TÈ/i^c^ 
^ gui la Claehe m faune Ms encme pùur 
j, mus avertir d*uUer aias Priiresf 

I, Nous avonS) dans tiotre Prc^mco» 
01 «me Eteme. ée cette trempe , qui f^ 
f , fait des AmirfeiiiCTS d'une nature bien 
,y oppofée i ceux qui charment fon 
f , Sexe. £iie ne porte jamais fous le 
^ br^ un petit Chien de Boulogne avec 
^ un Collier garni de grelots^ ni i}a 
^ ^cureiiil p ^i une Marmote dans la 
19 poche /mais elle y a CQu^Ut^ IM 
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„ Abtéféde Morale^ c^'elle oe manque. 
y, pas d'en tirer en cachette aufiitâc 
9, qu'un U voit. Lotfqu'elLe parut à ce 
,5 Di vertiflement groteique , * dont voua 
„ avez touché un mot quelque part, je 
^y veux dire à cette fameufe Courfe 
^ d'Anes 9 qui ne mériioit pas, fi je né 
3, me trompe ^ d'être .encouragée par 
^, tant de Perfonnes de .qualité, elle n'y 
5, fui pas, de^-méme Que les autres! 
,3 Dames , pour entenare braire ces 
5,: pauvres A [)imaux , ni pour voir des 
„ Payrans courir tour nuds^ oi pour en- 
I, tendre des Gentils • hommes Campa- 
„ gnards , en perruques d'Abbé & eu 
' j, ceintures blanches , conter fleurettes 
3, à la portière d'un Carofle , & crier 
y, à haute voix., Mfidame , il^êU âilî' 
^f deux. Non, ce n'étbient point là Tes 
^, vuesr comme elle s*ea eft expliquée 
«, elle-même* dans les termes que je 
^ viens d'employer; mais elle y affilia^ 
9, pour prier Dieu de tout fon cœur qu'il 
9, n^yeût perfonne de bleflë dans la foule^ 
9, &. pour voir s'il n'Vauroit pasi moyea 
,9 dé remettre le vîfage diftlôqué du pau« 
,9 vré Grimaceur dans fa première afliet* 
5, te. Elle ne caufe jamais lorfqu'dle 
j, boit fon Thé; mais elle fe couvre les! 
„ yeux , & poufle une éjaculation avaoc 
^ que d'en humer une feule goutte. 

„ Ces 

î . , . , 

* C^efl d^nf un DISCOURS « flu*on n*a pas jugé 
ï' propos de traduire, parce qu'A n*ttiroit eu aucune 
fiite en F^^Mfçù* ! . 
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* ^ 

-j. Ces manières -choquent la véritable 
9) Piété, & bien loin de la faire aimer, 
^t ne fervent qu'à la tourner «) ticHcule. 
,5 Auffi TEcrittire Sainte eft-elle pleine 
^, de traits vifs contre PHypocrifie & 
^, les Hypocrites 3 & tç n'eft pas fans 
•3, raifon ; puifque l'Exemple d'iine fau^ 
^, fe Dévotion 9 au • lieu d^encourager la 
5, Vertu, ne fertqjfà en éloigner. L'or- 
99 gueiL, dans une Dame de ce caradtèrC'^ 
,j produw Je même effet qu'une Vie dé- 
>,, réglée dans enEccléfiaftique; c'eft-à- 
„ dire-, qu'elle n* Tabrutit pas feute- 
9, ment lui-^n^dme^ mais qu'elle prévient 
^, la plupart du monde contre la Rel^ 
Si gion. J« fuis £fr. 
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„ Lorfquè .XÉNOP-wo*r parle *ded LËTTiwi^ 
;;,, LaicéHtnoniens & de la conduite de leurj^j'» mo- 
^, Jeuneflè dans les rues, il nous dit^fojjifj^i 
„ qu'ils ne fixoîent jamais leurs regards puôen- 
SI f itr perfonné , qu'on pou voit âuFflS«*t4tCB» 
^, fô les -attirer ^ue les 'yeux d'une Stai- 
„ tué de marbre, & »qu1U étoiem plas 
>,, modeftes en toute ocçafloa * ^jtî^une 
), Financée qu'on met an lit leioitde 
„ fes Noces. La Modeftîe , qui eft toa» 
^, jours accompagnéede Grandeur d'ame , 
5, avoittant d'inâuence fur leur courage^ 
9, qu'un Ennemi n'ofoit les envifagei^daos 
^, u&e Bataille , & <qu*ils s'êiSmoieot 
M|, Jieareux dé mourir pour leor iPatiie, ; 
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t. Toutes les foii qaeje marche dans 
^, IcB rues (le Lottàni &. de tVt^mi'ifitr^ 
^„ les regards des jeunes gens que je 
'M tfouve fur mes pas, me -foot fouhai' 
:^j ter d'être à Laciiémont. \t vois dcx 
,ff fÀïs û {snipteS'és t des yeajE fî tiautajiu 
.^ .& une -fî grande efFrooterie * qu'ùa 
^, Obfcrvateur fuperÇcicl leur «htI^ob* 
^, ToicpluB de.0Qurage-qiie p'eB ayoie^t 
., ces <ïtr^. BourDioit je (^is d«veii(i 
.p, fi 'bon PbiylîoaâQiifte ^ «jue j'eniei» 
^ fore biâo-teLangine-des yeux, &quo 
^ j'en letotS'ihâmv ^s mi&rahjet fi Je 
«, o'evojstconieéi' par ^ Ph^olb|>bieJ 
^t.Mhumettf ^^grJoe ^ J^leacre de la 
„ Vieiilenê. 4 peiçe y »-t-it un fejiil 
„ Uc:tpmie<en JiiHavcorps rouge, qui ne 
„ me regarde fixement , & qui ne me- 
,, dife par-ifi fltt'ii-eft iiRrépide. J'en 
ft voit ploueurs gui » choques de mo^ 
^<iéct3«^ %i>''<>^^ peiteDt teùt-iNas cqd- 
$»M^.~ noi.i 'i4Bs :gue de -ma vie je J^ 
i« aye fiiuBai;^ua'iBal. Jemi^w le Mé* 



-^ poijQt la Canaille poire de>cec;e Ville,, 

r^f k qui ces objets fooc familiers., le 

^^, tourne. en ridi (iule. J'ai vu moi-môme*' 

1, un Croclieteur, avec un fardeau: far 

j, le dos« en détacher 4)ne main, pour 

.^, faire tourner le diapeaji fur la téee 

.^f d*aD ^Gentil homme Cajupagoard qui 

^, marchoit devant lui: pendant qu4; ce€ 

.f» honnête -.homme juroit » ou qu'on le 

,,, voyoit déconcertév, tous les Gogue» 

^, nar4s, qui fe trOu voient en chemin^ 

.^, ricanoîent pour applaudir à Taâioa 

5, ingéûieufe (ifi DroUe qui avoit fait le 

.5, coup 9 & fe- moquer de la/ottife de 

.^ Tautre qui. J> voie pas des yeuK autour 

.^ de la tête ^n de le prévenir. Ces dé« 

^9 réglemeos .viennent de ce qu'on af« 

„ feae en général d'avoir de Terprit, 

^ 4e.lav^vjràité& du coiffage. W<ic il «Ji(i* 

^9 JUY tHa^qe^ià^^ieilud ^ans quelqu'une 

,» de ces Pièces, od il fait dire à un de 

^1 (ef P6i:fof)Qa|^ , ^e des Curlotes 

,» rouges rfont une marque certaiae dé 

«,) Valeur; & Otwav en introduit un 

^ autro, qui , pour donuer des preuve* 

^^ derpa^gilité, renve^fe un Mendidoc 

$9 qui fe tralnoit fur des Crpfles. 

9» Je vous prie , ,Mon(ieur , de nous 
^1 régaler d'une :Spéculation étendue fur 
99 ce qiHie je viens d'infinuer ici* £n at- 
19 tendant» malgré la foiblefle de mon 
19 âge avancé, je n'oublierai rien pour 
.), me défendre.; ^.à Tesemple de Dio« 
t^GiifVEi qui ^h^ohoit autrefois ^^ 

^ Iwui&âce-ihoqimc^n plçîji wjidif «vêKî 
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Il une L^anterne à la maio, je ne marr' 
^1 cberaj j^m^is daqs nqs rues, qu'avee 
31 une Uanterpe fourde, munie d'un cry- 
31 liai çonvei^e, D'ailleurs je déclare à 
j) tops ceux qui mè regarderont fixe- 
3, m^nc, que je leur porcerai tout droic 
33 les rayons die nia boiigie dans }es yeux 3 
31 afin gue, fi je n'en trpuvc aucun mo^ 
33 defle 3 je mç garantiflfe au moins dç 
33 leur impudence. Jefuis'^c. 

MOQESTIIf. 



XIII. DISCOURS. 

l^on ego ffiordaipi diftrinxi carminé quemqoaitit 

PyiD. Trlft. Lib. IL 565- 

Je n'ai jamais écrit des vers fatirifus con^ 

tre perfinnç. 

Riiroos Vai eu fouventla démangeaîfon cj'écrîro 

fcnt ^^if*' des inveûives çontfe ceux gui ont at^ 

SPECTA' taqué mes Ouvrages 3 bu qui ont mal 

TEURàncpaj-ljé de ma Perfonne; liiais je ^-egarde 

î^P°^**''fçj comme un bonheur fiogulief d^avoif 

Qitiguei. étouffé mon refTentîment oc de n^en être 

jamais venu à pette extrèmrté. Après 

avoir écrit une fpis I9 moitié d*une Sa« 

tirjei j*eus tant de compaïfion pour le 

Perfonne que j'avoîs maltraitée, que je 

Cpndaioilai mon ^pric-au feu fans j^fQit 
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S lis la dernière m^in. J'ai été aflez in- 
igoé pour fairo des Epigrammes & 
autres pences Pièces fabriques ^ & après 
Jes avoir admirées un ou deux jours » 
j*ai eu le courage de les condamner auit 
âam.mes*: Ce font auçanc de Viâimes que 
j'ai immolées à l'Humanité^ & j*ai reçu 
beaucoup plus de fatisfaâion de les 
avoir lupprimées^ qu*elles n*auroient pii' 
fii'atrirer d'honneur ^ ou mortifier iped 
£nnen)is , fi jç les a vois rendues publi-* 
ques. Si ua. homme a quelque .calejot' 

Sour écrirô ,; c'eil la marque d'un bod^ 
Ifprit, dp, ne répondre pas aux injures' 
& aux calomnies} avec la même aigreur 
qu'on les a débitées coocrq, lui : mai^ 
lorsqu'un homme s'eû donné la peine.dè 
rendre la pareille à Ton Antagoniileyj &[ 
qu*il a en^ main de quoi fe venger, Vff ,. 
V reobn<;e tout d*un coup , & qu'il é(puffè^ 
Ion roiûfcntimenc , il y a |à quelque ctiofi^ 
de grand .& d*héFoVqqe. Plâ^ l'injure V 
qu'on lui a faire, eft atroce •& mal* 
rondée , plus il a de mérite à la par* 
donner. 

Je n*aî jamais trouvé une Réâe|ioa 
mieux poudrée, ni qui m'ait plû davan- 
tage, que celle d'EPiGTÊTisV<)u(coa«; 
û&rù un Ennemi fous un nouveau jourV 
; jqui nous en donne une idée toute dif« 
irente descelle one nous en avons. d*or« 
dinaire. En voici le fens en peu de motsi 
,i * Qûelqu*un vous taxe- 1- il d*étre or- 

* ir fembie que I^ Auteur AnghU t voulu paitpkrM 
fer ici quel(|ue5 préceptes de c^c ancitn PiiilQfo«»)iej 

D 3 
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9) gueilleux OU d'uft méchacc naturel^. 
,, de paner eavie aux- autres-ow d'avoir^ 
,, rioiy bonne opiniwi^ de vo^s * méoie^.. 
5, d'êtje Ignorant' o»- Galofnûiaftieur' ?' 
5> Examinez - voai bie» }i<-defiu^5 &i 
„ voyez fi * fes rf proches foiHfi^îifle* 
^ OQ non: sifs ne le fourpas, fâchez^ 
^, que' V0U9 ih'éces pas-celoi^*iI tilâ^e» . 
5) qu*il en vevtt à uaeiPerfonne ima^î^ 
35 naire, flc. qu'il» aiin^ pcut^ôrre' ce que: 
^, vous &es réellfetïïeflt j cjuoiqu'iT h^iflfè 
3, ce gue vous pamiffez être àfes yeuiti . 
i^,'Mai5 fi vous trouvez q^e fes~^ep«>cHe»- 
^^ foient bien fonéé»;. fi.tôu* êces ce 
^, qu*il VOUS' croit 9^ un Envieux, uer^ 
„ .Homme d*ÛD mauvais natm-cl , .corri.^ 
^ . gez • vous^ aa> plutde , . devenez- hoé- 
,3 ixéte,,aflFalbIe &. obligeant î. alors fe*/« 
5j y ropoches tombent ^tfeux^-mêmes, ott^ , 
^.sHfs contimicot't- vous éevez y être^ 
„ înfcnfiôle , . puHcJuê vous n'êtes pWr^ 
^ la Perfofme qu^its attaquent. 

Je m^àppHjqc fou vent cette Réglé, âf,^♦ 
Irjrfque j'#n«cnds-parlér de queJque Écrhf' 
fatirjqiae otiJ'ôn me drape, j'examine Si 
les traits tombent fuc moi ouiiod». Sh 
Jô me condamne moi • noôme , .je <âcfte- 
dfe me coiT^er de tous- lee défamsf q«r&^* 
me reproche ;. mais' fi rfaveélive »Wl' 
fbndéê que fur le Mcnftnge j , f^^ tienne 
téns aucun cas-, ÔLîl me ftmoiéque trtétt^ 
Hbm, .miirèia téted'tene de. ces Hècesri, 

tels que lotit la Se^^ 48 (k ]èi64. de PEttchtridhn^ . 
m é^rAbr^^éUflëPmbfàph^t que Oln O. e>.0>K<- 
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iS^ed autre diofe qu*un de ce» Namr 
{bidcs . qU'ua Auteur met eà uiage pou^ 
répréfeoteF un Càraftère de foa inveii« 
tion« Pourquoi eil*ce qu^ati Homfi&e fe^ 
i^c fenfiblé à uo traii lancé contre u» 
défaut, doht il n'eft pas àoupàble? Oue 
pourquoi fubiroit il la peine d^un cdiae. 
qu'il n*â pa« coramis? Cette i&ftnfibilitè 
eft une rorce d^èfprit, que chacun doic 
témoigoer pour foo Innocences & fans^ 
l^qaellelireroitimpbffiblequ'qn HcHQma 
de qtielque difttnâion^ ou '(]ài a daii3é«v 
lûte, vécût ço paix avec lui-inébaedaiia' 
Uq Pays où rÈfpriii & la Liberté domjnenu 

Le fameuse Mr.^Ë Bi^LzAc, donc toué 
l^s Ouvrages refpir^nt cette gràDdeur 
d*ame qui lui étoit fi naturèlleV eo donnô- 
Une marque fotc vive dans ude de îc» 
Lettres au Chancelier de Ffancef , qui' 
avoitpréveou la pùblicatio& d'un Libelle 
contre luî> où il s'exprime en cesser*" 
fflest "^ Stla'chùfr était nôuvcil^^- u jrpn^ 
que je ne feroïs pas fâché dé la fkàfprtffitmi 
au premier Libelle qki me dirmt dès injurepi- 
fhais à cette heure quil y en- a pour le meifn 
. Une médiocre Bibliothèque y je fitii prefque ' 
Ken-aije ^'elleft grojfiffe , Êf prens plàifih 
de faire tme Manjoye des pitres ^ que PEn^ 
^ fn*a jittées fkris. mt^fowt. maL 

L'Auteufli £ut:icj. ailufîon à^^cesMomis-r 
mens que tes Onejitau^ élevaient fiir les; 
Corps morts > & o^ chaq^ue Voyagéiur*' 

♦ Voycr Lettre XLIII. Liv. XVI, p. 710, Edittoa;' 
die Parb m ioU i^(%« 
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jettoit une pierre en paffant. II eft cer»- 
taio qu'il n'y a pas de Monumeiic lî glo- 
rieux que celui qui eft étevè.de cette- 
manière par les mains de r£nvie. Pour- 
moi , j'admire plus uo Auteur qui peut 
foutenir courageufemeut un Reproche 
mal fondé, que tout l'efprit & la fetire* 
la plus fine dont il aflaifonneFoit une- 
Réplique. 

Voilà quelle eft ma penfée, & le» raî» 
fons que j'ai eu pour ne pas répondre 
en forme auxCenfeurs de mes d is eo r s,^ 
Ajoutez à cela qu'on Ouvrage, plein de 
léflexions perfonnelles & de difoutes, 
eft prefque inutile au Public. Delà vient 
aufli que je ne me fuis jamais détourné 
de mon chemin pour relever les peti- 
tes chicanes que TEnvic on l'Ignorance 
m'a faiccf- L'a Cohue des BaibouiHeurs^ 
qui n'ont pas d'autre moyen , pour fe 
faire connoftre, que d'actaqiwr les Ecrits^ 
qui ont obtenu quelque réputation dansi 
1« monde, m'auroit bien donné àc l'ex* 
ercice , fi ces Meffieurs m'avoient vik 
dilpofé à entrer en lice avec eujr. 

Je finirai ce Discours par la Fable 
du Voyageur, dans Beccalinij qui enté é 
du bruit des Cigales, fauta eil grande 
furie de fon cheval, réfolu de les mas- 
sacrer toutes. C'étoit, à ce que remar- 
que l'Auteur f une peine afiez inutile , 
puifque s'il ayoit continué fon voyage 
fans prendre garde à ces Infeâes, 11^ fe« 
roienc tous mores en peu de femajnes^ 

& 
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ft il n'eu auroic pas foufferc la moindre 
mcommadité. 

L. : 

t • 

XIV. DISCOURS.^ 

—— ^-^ ioavlBus aequo \ 
Qûadrigfs pettmus béne -vîvere. Quod petit 
• hic eft% 

fi^ttf cherchons mtre hmbeur par mer&par 
. ierre. Ce que n<ms cherchons eft ici. 

Mr. le Speotatburi 

^^ TJNe Dame de ma connoiflancej^JT^J^^^^^^J 

,) . & pour laquelle j'ai tant d*e(limefepropurer 

,1 q<*^ j« ne faurois ôtre en repoa lorf-dans Tes 

3^. qu'elle fait une aâion indifcrette, eft^®^^^** 

,, caufe de Tembarras que je vous don- 

„ ne de lire ce qui fuir. C'eft une Veu- 

,i've, à qui Tindulgence d'un tendre 

,1 Epoux a Jaifl% le maniment d'un Biea 

i) très - confidérable & la tucéle d'ua 

9^ Fils âgé d'environ feize ans, deux 

,, objets qui lui font fort -chers. Le 

,t Garçon a des talens médiocres , qui 

,1 ne brillent ^s beaucoup, mais qu'on 

„ ne doit pas méprifer ; il a fait tous 

„ les Exercices ordinaires à ceux de 

fi Ton âge avec aflTez de fuccès, & d'ail* 

,i. leurs il ne manque pas de hardiefle. 

„ A la faveur de cette > qualité , qui 

,i.fe£c de vernis à toutes les autres » 
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9, M cire bèn parti de ce qu*rl fait , 9t 
„ ,il le déblaye en toute occafion» L'Ëcét. 
jf.deroiest^ il embarraflTa deux ou tm\s- 
• 5j fois le Vlcair<ï du Lieu devant une * 
,9 aflemblée de la plupart des DameV^ 
9» du VQifioaaet .& it fe ^ftip^l^a d'une ' 
I» manière bien remareuable. A^'ouïe* 
5^ 4e ces belle» prouefies^ comme cela ^ 
^, n'arrive que' tuop; fouye» ' paf « niûil-> 
9f heur. Fa Mère s'éft mife en tât!» que ' 
9^ fon Fils eft un Oracle^ &^qu'on ne^ 
5^.doàr:paa fuvvre à fo» égard Ja Mfê«<; 
3»^ thodë qUv'ôQ ob&ri^ d«i»s O'Ëlfoea-*- 
3« cion' de ceux'de fon âge; puifgue ce* 
jy feroit le vmimcyeo d^i^vilir ufa ta« 
15 Jens) & que cela feroiD un tort irré^*- 
^p parable'.à. foh vafte gpteie^' 

5, Je knr rendis viiitie> lia ièmailîed'er^- 
35* nière» & furprîs.' dé ce^ qm le ^^ue»^ 
5^ Moniieui) ne^psfoiâTài^t 'pas autour de 
3, la Table à Thé ; où î4 ne manqtie-- 
3) presque jamais d*officier ^ je demaai'* - 
3^ dai de- fes ^ nouvelle&^ Mada'me fa-^ 
33^ Mère me répendJcqv^'tlétoi&fdrtravea^: 
33 fa Femme de chambre » . poiir qael«^ 
^3^ gués préparatifs qui regàrdoienr leu^r 
33 Equipage-, &qu*eUe le ménaroîcvoya^ - 
33 ger.au>-plmôa Quoique la^tiouveauté ^ 
33. du defiein me choqât: un peu ^ jene lei ' 
33 témoignai pas lair le champ, & je * 
3^ .voulus mâme infinuer qu« ce^ voyage * 
33 D*alloic 0ms doute qu'i' lui Mre vdiii 
33, ooe partie de f^b Domaine >. ot^ .' 
33 il n'a jamais été» fic-qu'i^ eft dans> 
n 4ii»jJrpyiace étoi|^ée^ JMbai» eUc^ eufef 
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if: foin d^i vto désabufer' aui plus ylin 
il de cette agréable erreut t^ ai: de lû^ 
y^cquuxiunîqlier côbti fcÉi plan. Blte' 
5^. s'jitendic d'abord fur les. progrès, e^ . 
^i tléojrdioaireB de foin Fiis^ ' â fiûl fa 
^$ va(l» UiiéfrtLivke:: à'aJfi Q}^ècoûclftt\' 
,^^' qu'il étoit bientèms de.làj faiié dpi^f 
j^ Qoît're ylés hommes dt:Jôs ebûfie^i; 
^j qtfeUe» vouloir donc qu'U fU le tour 
^^. de Fdar^é àc d'/^dlf«;;'ipai& qu'elle. n4^' 
,t 'PûQvoit: fe déterôiîner à le petâri^d^ 
3^ \um» &^qu'âinfi. elIe^a^^otiD râTolur^è' 
^-^FaccoAipager. par toUr. 
. „ • J 'avois qu'eiQue envié de. I9 ïàilleç ; 
y^ de céVidicuIê delTeio^/mais je nûii^e* 
»f trouvai pas d'humeur 1^ badiner. fur UA 
^1 ibjec fl délicat & -il chatouilleux;. J^ 
^i, cf^ignis qu'il ne m'&happât quelqqe ' 
^^ mot; , qui choquerait t^ llhabilec4 
^ du Fils, pli là fuffiifanoe de la MèrCei' 
,,\ bien;perfdadé que,. dans l'unidc Paotr^ ' 
,»^de ces deux oa», quoique iimni àQi\ 
^f raifon les pliisibrces , aulieudlamere; ' 
^^ càtii Dame à mon avJa, je> mf^expofef ' 
^ rpjs à perdre fon^eRimov de forte qv^ ' 
,/jè réfolus fur le champ de/vous/q)^ 
^ reniettre la détrifibm 

,e: Loîfque^'je vins; à réfiéohîr la. nuî^» » 
pi félon ma coutume , fur ce qui s'éc;oi|.^ 
^. paffé le Jour ♦ il me; parut (jue^ le d^Çf ' 
,^:f6in de: faire voyagpr un jeune Gaç^ 
SI çpî|. çptrè les bras, pourainfi dire<^' 
ri;dê fa Mèfe , afin qu'ils apprefaoè ft^ 
5/ coY^noIcre les hommes &> ks Oi))ofes^ • 

j^^çilme^ ËQlie ^m g^orç ta» ûig^i 
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„ lier. Je ne me fouvenois pa« d'avoir 
#» jamais rien obfervé de tel, quoique 
„ je me rappellaffe quelques Exemples 
^^ qui n'étoieot pas fort éloignés de ce- 
5, lui -ci. Enfuite je roulai dans mon ef- 
»5 prie ridée qu'on a des Voyages, eo 
n ce au'ils font partie de l'Education, 
99 II n y a rien déplus commun que de 
it preodre un jeune Garçon à Ja fortie 
99 du Collège, de le mettre fous la con- 
9, duue d'un pauvre Etudiant, flui n'eft 
99 pas fâché de fe voir bannir pour tren- 
9, te livres Sterlin par an & fa nourri- 
V tare, & de l'envoyer badiner & fo- 
99 lâtrer daas les Pays étrangers. Ceft 
99 ainfi qu'à l'exemple des petits Enfans 
99 qui vont aux Marionnettes, il paffele 
99 tems à faire le badaut, & à regarder 
99 avec furprife mille objets qui lui font 
99 inconnus, ou dont il ignore les motifs 
99 & le but; au -lieu d'acquérir, fous un 
,9 habile Maître, les véritables Princi- 
99 pes de toutes les Sciences, & de fe 
99 munir de bonnes Maximes ^ pour fe 
tf bien gouverner durant tout le cours 
99 de fa vie. 

9, Y a- 1- il rien de plus fuprenant, & 
9, pourroit-on s'imaginer que les Hom- 
9, mes fuirent capables de tomber dans 
99 une erreur fi groffière ? Ceft . là uo 
9, vafte champ 9 qui peut donner de 
9, 1 exercice à un beau Génie: &ohiIne 
3, me femble pas que vous foyez entré 
M Ju/ques-icL Je fouhaiterois donc^ 

^9 Moja&eur j guQ vous £lSee «ntendr» 
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',, au monde que les Voyages doivent 
59 fervir de cldcure à rEducation de la 
i^ Jeuneficy &que vouloir débuter par* 
51 là , c'eft commeDcer par oh Ton doit 
fi finir. 

„ Sans contredit y le but^ qu'on doit 
^5 fe propofer dans les^ Voyages , eft 
,, d'examiner les mœurs & les coutumes 
9, des autres Peuples , de voîr en qnoi 
„ ils Temportenr fur nous , & en qucû 
,9 nous les furpalTons eux-mêmes; d'a« 
39 dopter ce qu'il y a de bon & de laifler 
3, le mauvais; de jouïr d'une converfa- 
,, tion plus libre & plus étendue que 
,, celle ob nous étions bornés dans notre 
,, Patrie ; de jenoncer ainfi à ce qu'il 
,", peut V avoir de bizarre, d*afFeûé ou 
39 de ruflique dans nos manières , & que 
39 nous avons pu contraAer chez nous» 
3, Mais le moyen d*obtenir aucun de ces 
33 avantages 3 lorfqu'ou eft tout- à- fait 
33 novice dans les Coutumes & les Loix 
33 de fon Pays natal, & gu'oo n*a pas 
,3 encore fixé dans fon efpni les premiers 
33 élémens de la Politefle & de la Bien* 
33 féance? Afpirer à ces avantages fans 
3, les qualités requifes, c*eft prétendre 
33 élever un fuperbe Edifice fans jetter 
31 aucun fondement, ou s'il m'efl: per« 
^3 mis d'employer cette expreffion , c'efl: 
3, vouloir tracer une riche broderie fur 
33 une toile d'Araignée. 

33 Un autre but, qu*on doit avoir dans 
3, les Voyages, & qui mérite d'être bien 
^ obfervét c*c^ de juger faioementdes 
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9^ ancieoé^ Auteurs , par la^ vue' dea Lieujç^* 
^ oiiiU oncvéùu> &-qù'iisoûtdéC£it^^ 
y^ de comparer l'étac obron. trouve cçs"^ 
3l'>endr6ita aveé iet defcripâonaqu'ila' 
,1 en ooc doQûées» &* de remarquer la' 
5i merveiUejiK rapport qu'il' y a» encrela 
^ Copie &-rOrigioaK C'eft fana douta; 
^. uû dear plua agré^lc Ëxeréicës qu'il' 
,1 y aie pour un. ËPprit coui^é'de ca; 
34 cdeé-lai outre qa*a divers ^ard^ il' 
,9 peut fervir ^ de bonnet xéSexiona 
,i morales» fi le Voyiigeur fait tirer d^ 
If juftês'ooilféqueQ^és fiir la fragilité de^' 
yi chûfe& humaines» à la vue du. trfftç" 
,» & déplorabla état, ohJeTems & là' 
^ Barbarie ontréduh tant de PaFais; d& 
^ Villes & de Pays entiers, qiii font 
y^ une fi belle figure dans THiftoire. Oâ ' 
^ peut même porter cet ufage p^ùs loih^ 
^ 11 Ton examine chiaqué Arpent de ter* 
^ re qui a.ferviide Théâtre àquélquft 
,1 aftion ftmeufe , foit qu'on y voye^ 
y^ les traces d'un Caton» d'un Gick^ 
^RON»>d'un:&auTUs^ ouide qùel^u^ 
j» autre Perfonn^ célèbre. Une pareil!^- 
^y « cirtonfta&oé vue de pf èà ,.qu0iqûo pei; ' 
^^ de chofe e{) elle-même, peur doii\ 
^♦ner plus d'aitdeur à un Efpric noble oc- 
9f géoereux pourithitercôagrand&Ëxen^? 
^i pies, s*ir ed du moii^s difpofé coobv. 
yi. nie ir.faut.pôur en recevoir l'impriefr 
3^ fion. Mais : vous auiiez de la pkioe V 
^, ohoinèt. fi JQ n^ me troitipe, qùecé^K- 
5^;)a le ibieiir».quivl^4 loiu de péti^ 
à^iM«& 11» &aft ^rijs fiéiw.d^aiAiuufiiu^' 



t^D^encendcDC. prefquo par leurLangùei 

,9^DÉ7cfte Je HiQ fiais écanre de jsiqoî^* 
,,:fûjee^ quif ti'âUorc qu'a vous priet <ter' 
3, .garantir, s'il et^ poiSble , ,ime teodref 

^ dfêtte la rîlée ci^es N^atiODs-les pluar 

59.fièiti'en>i fpeââjclô;.' Ayœ ]â bûmté dor 
^i^^IeMFdirei que û^)é tcmUsd'iisV^ifiewJ 

,3^,contrïbuei» as lai' fôn té dut Corj)8| ila| 
9^ peuvem* aufli cau£3x: ixd tel vemge à' 
j^y de jeunes U'éce^ ivuidesy qu^ejles s'ett?' 
39 , reflfeocirofir toutes leur vie. J^e rtiir£^^«v' 

Pèfr; ^Aïf^An$^ow•• 
XV. D 1 S G OU R S, 

* pcrkuraei gjiriciî^ c^arr^i 

}i}?k Sait kiB^J- 



' j. 



deux fdrtes* d'âvaDtâges- qui revieir-tiufafturc 
nçnt ^u Public de mes Spéculatioin , &â"/*Ç[t!»' 

S^%iï poutreit diftibguer , à ftrivre leg^ri^^^ 
Te d^ Logidènas ^* f9M# j?/à ^ es/ 
JWmelh^ J^ctotèTO par les derniers, ceux ^ 
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lion qu*ils s'éclairent ou qu'ils fe diver* 
tîflentà lire mes Discours; roaî&piwf^ 
que je les ai tournés ptufidurs. fois do. ce 
côté «là 9 je me bornerai ici à lesenvi- 
fager dans la première vue. Par le ter- 
me de matériel , je veux déûgni^r ces 
avantanges que le Public reçoit de mes 
Feuilles volantes »« en ce qu'cHies confa- 
tnenc quantité de notre papier, que leur 
Impreuion occupe nos Arçifans , & 
qu'elles donnent de l'oqvrage à tin- nojQd* 
bre infini d'autres Perfonnés. . 

Notre Manufadure de Papier met i 
profit des Guenilles , qui ne peuvent être 
d'aucun autre urage y & occupe h les ra« 
mBÛer une infinité de mains incapables 
de tout autre emploi» Ces pauvres Chi- 
fonniers» que nous voyons û emprelTés 
à foniUer^daa&^totts.les coins. 2c recoins 
de nos rues, délivrent ce qu'ils ont glané 
au Marchand CD^ros. Celui -oil'^învoye 
par Charetées ou Batelées à la Papete- 
rie, ob ces Guenilles paiTent par denou-* 
velles mains t & donnent de l'exercice 
à un autre Métier. Ceux qui ont, fur 
leurs lierres^ des MàuUosti^ftiné^) à jëee 
ufage, ^ugmentenft ainQ«|e^r6i.reyeiius; 
& toutet la Nation eft pourvoie, en gran- 
de partie , d'mie commodité , qu^elle 
étoit ebligée de tirer autrefois de fes 
Voifins. 

Les Matériaux ne font pas pIut;Àç ré« 
duits en Papier , qu'<jn les diftrib|ie dans, 
les Imprin^epes , oti ils donqent deiTou- 

vxagç à uae Infinité ^'^ciT^Sj'^ fec* 



▼ent à développer un nouveaux Myflère^ 
De- là , fujvant qu'ils font imbua de Nou^ 
vclles ou de Politique, ife courent par 
toute la Ville ^ en guife de * Poflilhnf^ 
dt Gazstter joumaltires f de Revues^ de 
Mélanges & d'Examnateurr. Hommes ^ 
Femmes & Enfans difputent à quî- le» 
portera des premiers, & i's gagnent leur 
vie à les répandre. En un mot, Iorfq»je" 
je fois àr la trace un Pacquet de Guenil-' 
fes converti en un Càyer de mes FeuH*' 
lès volantes , je trouve tatttf de main* 
employées k chaque pas qu'els font: 
dans leur route, qu'occupé à écrire nn 
âe mes Discours, il me femble que 
je pourvois à la fubftftance d'une foule 
de gens. 

Si je ne p-dvcnoîs fcî querqiies-ursdflr 
mes Lcfbcuî\s fpirititels, fis ne manqtac- 
roient peut-écre pas d'e me dire, que* 
mes FeuUles vohntes , après avoir va 
le jour , peuvent encore fervîr au Pu*- 
blic en différentes occaflons. J'avoue- 
rai donc qu'elles me fervent , depuis plus 
d'une année, pour allumer ma Pipe; que 
mon Hôteffe ra'envoye Ibuvent fa peti* 
te FiIle.*pour me demander quelques» 
uns de mes vieux Discours, & qu'el- 
le m'a dit bien des fois que le Papier, 
fur lequel ils font imprimés, cft le meil» 

♦ Ce font les Titres de différentes Gazettes qui pa- 
roiflem k Loidres. U y chi a deux, the Pofl'Ma»^ 
the Pcft'Boy, qu'on ne peut guère bieîi expriiirer 
en François que par le mot de PoflUion \ à nioinr 
que , pour le» diditigocr, »n B« Us nomm^U grané 
i&L k petit Pojiillw^ 
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l«ur qu'il y ait aa monde pour envclop^'. 
p«r des Epjces; J'ai iséme expériiDeacé 
plua d'une foia, qa'il»* ferveac de boa 
^dément à uo Pâté 4e Moûcod;'Ôc à 
ti0ll *' demierllsé^oiefic fbtt recberefaés^ 
{i9r tout le voifiiiage. 

11 eft allez divertiflaot de réfléchir fur' 
tes métamorpbofer qu'un chifoti de coi% 
le lubie >>^ant qu*il foit coDverci caPa?-' 
pier â^qu'iP aie paflTé par tant dt àiffé^ 
^ates mains. Les p\m belles. Pièces de 
OèUande^ réduites en. lambeaux", pren«' 
Aeot une nouvelle blancheur q^i furpar*^ 
.fe de beaucoup la pfemjei^e^' & retour-' 
dedtfouvenr^en forme de Leures^ dans 
leur Pays natal. La Chemife d'ùûe Da^- 
ttie peut être convertie en Brtlets^doux ^ 
à^ le voir une féconde fois en fa^ofTef- 
flon; Un Damoifeau peut retrouver fa* 
Cravate, après qu**elle eft dénaturée, & 
là parcourir avec plu^ de farisfaÛion 3c 
tf utilité qj^'il ne llavoic jamais cborem-^ 
plee devant un Miroir. Ënâti un mor< 
ceaude toile, après avoir duré quelqpes^' 
années en forme d'Effuyemain ou de 
Serviette, deut s'élever du- fumter, olt^ 
il a été-ramaffé, juiques au Cabinet des^ 
Princes» &-en dyevenir un dj&s plus pr^é- 
Cieux ornemens» 

Les Nations lés pluj poHésde YÉUtù^ 
/K? ont tâché de fe furpaflet les unes les 

♦ Duns celte Saîfon, Ton fait. quantité dt Pâuz' 
doux en ÂngkUm , compofés de Langue de Bœuf 
5jichées . d^EcQree d« Ciaro»* d€ Rtifins d«>0«^ 
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Mttes pour la beamé de rimpreifîoik 
Tàes Gouvernenteu^' abfo^us » de • même 
^oe les Répttbliqots » ont eocoaragé cec 
Art, qui parole lephis aob}e.& le plur 
«vantagcux que le» âomnu^» aye&c j ar- 
mais iovencé^ Louis VIV9 animé diii' 
défir de lagloire, $'eft diftinguéfur^tout 
par lerfoios excraordmakes qu»it en a- 
pris ; . eiiforce qja'il a écabii une tmpri* 
merie aa L^umre^ ob Toa ai imprimé piâ^^ 
fiears Livres, doni il fai( tant de cos^ 
€ifx*'û les regarde cûnftBie les plu^^ beaun^ 
pcéféna^ qur>il pâiâe ofirir aux Prkice^ 
écrai>g;or9 j . o»«^ ^ leurs- A mbailadeufs; Si 
Dous jetions les yeux fur les RépubUqaet^ 
de HoUmuk Scé^Venyi^ nous croaveroot' 
i|B*à:cet égai^d elles ooc été eaviées par^ 
}es phis gfdods- Royaviines.- On parle- 
nliM^d'ËLzfivm* & d'ALOE, qued^âucua^ 
renfionnaire de Tuoe ou dtaucunDog^- 
deraotra 

Les difffrefttfis Imprîmertes ^*on vc^: 
M|oittd'i>tti.eft A^htirn^ (k rencoura*- 
8eiDe!>r que Ibn y^ docme définis q^eU- 
epies années aax Sdenees'^ ont rendci: 
xx>tre Nation auffi gibrieufe fur o^tsm-- 
eicle'i qii'elle p^m.Vi^re pzr fès derniers- 
lidonipbes & fes beaux^Èiçploits. "^ Les 
}jMuiiaii.v étrangriis ont di^ja. parlé de la 
noufvelte &:inagniikt»e Edttion qu'un dis 
flos Libraires a pwUé èsê Commentaires 
é$' CiB>SAR, & l'on peut' dire que c^eft^ 
an Ouvrage cm fàithonae^àflmpTimeik' 



rfe Angloife. On ne doit pîi« s'étannef 
d^ailleurs fit cette Edicioen eft très cor-' 
reâe> purs cju'elte a paffé par les main» 
* d'un des plu« exaoTy d« plus favam» 
& des plus fidicieux Ëcrivakis q^jc ce 
Siècle aie produit* La beauté du Papier^ 
des Caraâères & des Tailles- douces y 
dont cet Ouvrage eft enrichi, le reodentt 
on des plus beaux Livres que j'aye jamais 
vu; & nous fearnifTenc uo bon Èxem^ 

fie du Génie AngloiSy qui « fans éix^ 
Inventeur d'aucun Art; les porte beau-' 
coup plus loid que ne'farit le.Génie de 
toute autre Nation. Je me répttïs fur« 
tout de ce que cet Auteur eft foni d'une 
de nos Imprimeries en fi pompeux équi« 
page, parce quM eft le premier qui ail 
icxii de notre lie avec qaelque e'xaâi^ 

' Mes LcéîeufS' Hïns Leifrcs s'il y ètt ît 
quelqu'un c!c cette efpéce, s'étonneût de 
nî*entendre ^parler det Sciences comme 
de la Gloire d'aite Nation , & de.M«v 
primerie comme d'un Art qoi rend iilu* 
lire le Peuple où il fleurir* Lorsque les 
Hommes font dominés par l'Avarice , 
& qu'ils ne roulent dans leur erpritque 
des Projets ambitieux, ils ne trouvent 
rien de graqd ni digne de leur éflime; 
à moins qu*ii ne leur en revienne quel» 
que honneur ou qtrelqoe avantage. ex-tra* 
ordinaire. Mais réfolu de ne m'abailTet 
jamais jufqu'à difputer avec les G%ths & 

! C«ft Mr* Sanh CiARKfi Dr» ep Tl^olofiie. 
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ï^s VanMJes^ il me |iiffira de regarder 
,ces chetifs fiai-fonneurs avec la compat 
fu>o qui ,efi due ^u déploraj^ie écac oU la 
3tupfdlté '& llgnoraAçe les ont mis. 

à 

Àu* 

xyi. D rs c URS. 

; . j 

tif^tn^iioa^^ebat çœ^us célébrantes domum 
Lugere., qbi t^et allq^îs in lucum ^ditus> 
Humana vit^:v|iria ^eput^ntes mala; 
At , qui labores onprte £ntflèc graves , 
Hune- amnes amicos lauiô & Iscitia exequû 

EuRip. ap. Çie, Tufc. Quafi. L* I..c. 48« 

' . , . ^ 

jLùTsque nous repaffons dans Pefprijt tws Us 

maux auxquels la F4e des Hommes ejl 

Jujette 9 flous cfojons quHl Jimt de fy 

btenjédnce de plaindre une Famille (^^ 

* quelqu'un vient de naitre ; au- lieu qu^ 

tout le monde devroit témoignrr de la joie , 

lorsque la Mars finit les T>hibles travaux 

' d'un de leurs AnUs^^ l'en félicitertui-mémêjf 

fnUisqae ma Feuille eft une efpéce de 
X Gazette, qui contient les Nx)uvelle9 
4\x Monde nature , xle même que les aq.-- 
cres nous apprennent ce qui fe paflp 
dan» le Monde politique, je vais inférer 
ici la Lettre fuivance écrite de Paris ^ 
pn Gentilhooime François de diilinftioQ 
^établi dans cette Ville, pour lui annou« 

jf^t in 'more d'Une véritable fiéroïnç^ 



J4 Lk $p«cta.^«o«. Xf^. Bifc. 
qu'on peut reg&rder oonane ua ModèlA 

De Paris le i8. -^orfi I7I2» 

MoiiSIEUH,, 

*«TTRE . „ ïl y a fi Joog-tems^pïe voiisA^âi 

^aSiSlo éloigné dç v^^'^/^^lif • ?f,^ fe,^ 

,d«ViLLA-», VOIS réduit à vous .donner le carac- 

tffiJBLF. >ère de .vos plus ^proches , av^c la 

,, inême exaélitude que fi vous ne le« 

., aviez jamais connue. Ce qui m'oblige 

., de vous écrire aujourd'hui , eftlamorc 

,, de Madame D« Vit/LACER#, quejfi 

3, je ne fai pas fi un Homnw de votre 

M efprit philofophjque appellera jofor- 

^, tuoée ou non , puifque le84:irconftan- 

;» ces qu'il y a eu, larçjad^iit au» 

,1 digne de «os v^eax que f rifte & Ja- 

. ^, mentable. EMe^voii joui |6^te fa vie 

„ d'une fan téparfaite, honoféede tçuc 

^9 le moade à caufe de l^all^é de Ipa 

^, Httoieur&derébévatioiidevfoQËrpric^ 

^ Le ro de ce Mois elle fut auaquée 

^.<raae JndirpofiUon ofÀ XàSs^ix&k^A^ 

^, garder fa chambre^ maÎ5 , Quoique 

39 ttop légère .pour la retefienir au iîlii 

.^, elle écoit trop fâcbeufiss pour lui p^- 

3, mettre de fe-tfaoquîllifer danaun^?*^ 

^, teuil. Toutlem«>ndei«t^i^«r<f,qu^ 

^, Mr. FEsa'SAUj un-4s8 splus céièbi:^ 

,^3 Chirurgien de ceue ville, devinp 

f) il y aquelwcis années^ éperdumeof 

3, amoureux de ,^tke Duiei -fa t^mi^ 

gi» jAQce 4Jia 4QMSM^ À i^ri ileiea j?«tt« 



^ fuûes ; mais comme une Femme a 
^ toujours quelque égard pour celui qui - 
.9, l'admire, fur Tavis que Tes Médecins 
51 lui AvoieQC donné de fe faire cirer ua 
^5 peu de fang,} elle réfoluc à cette oq« 
99 cafion d'appel 1er Mr. F est s au» Je 
^, m'y trouvai itl^eure^qu'il s'y «'Çodif^ 
!»f & J-eus Ja .permiifion de tua Coûfine 
'^ de redi^r oatAS la chambre. D'dbord 
^^ qu'U lui eut recroa(Ké la manche de 
;^, la cbeipife ^u-deflïè du .coude « 4c 
,5 qp'jl vint à lui {emerle bras.pogjr 
^, riéfidre tla Veine plus viGblej il cha^« 
^y gea de couleur » & Q]ie parue fatfi d*u)i 
«^ tremblemenc u^^verfeU Je pria Jn 
^, liberté de k dire k no^ Cou&ne avçg: 
91 «quelque «efpèce de crainve. £lle en 
^9 fouut I & ajouta ,^'elle était perfud.- 
)^% dée <)ue Mr. Festeau n^^voic aii« 
^9 cune eoHiùs: de lui ^ire du m^U U 
«^ fe0bil|a fe raffermir, & après avoir 
j^ iburi ^k fim iour^ il en vînt à l'opé- 
^1 ffatioo. il ureut pas .plui4t donné te 
^9 CQUDf {Qu'il s'éçrja qu'il .écoit le plus 
^9 maMiear^ttx de ç^us jie» ijomoi^e» A 



^ poflibJe d'ejcprimer . ^- 

^ KOpér^nem*., «que la ^raMuillité de ta 
^ Patiente, ^^n« m'arréter à de p^itçs 
^, elncpiiftaiKrei , je v^s dirai Qu'au 
^9 bout 4e tarois jouf s il fut iugé Déce3*- 
^ iUire^^lui couper le.biai* Bien-lovi 
t9 'id'en j^er avec F £ st £ a u d*uae m4« 

W>i#i^ &ui »o^oit:..p?gru 4»(u|^$ A4<# 
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,, autre £rpric que le 'fieo » etle voulut 
^y qu'il afliUftc à coûtes les Confulcations 

4, qui fe firetic à cette occafion ^ & ne 
•9^ manqua jamais de lui demander 8*il 
15 appcouvoic lea mefures qu'on prenoic 
99 à fon égard. Avant cette dernière 
^y Opération , elle fie drefler foo Tefla» 
99 ment; &9 après avoir reftéieule ea* 
^9 viroo. une «demi heure ^ ell^ ordoii* 
^9 na aux; Chirurgiens 9 du notnbre deï^ 
^9 quels écoit le paiïvre FESTEâu^ 
99 (rexécuter ce qu4(s avoienc réfolu. 
^9 Je ne me fouvienfr-pas de tous lea 
^9 termes de TArc; mais 9 dès quV)n lui 

5, eut amputa le bras 9 on découvrit 
99 quelques fymptomes qui Urent juger 
59 qu'elle ne vivroitpas vingt- quatre 
'59 heures. Elle témoigna tant de cou» 
99 rage & de grandeur d'âme au milieu 
99 de fes Qiaux9 que j'eu la cariofité de 
99 prendre. garde a tout ce qu! fe pas- 
99 foit à merure qu'elle aqprochoit de 
99 4a fin, & d'écrire en abrégé ce qu'et- 
99 le dit à tous ceus qui l'environuoi- 
99 ent. J'écrivis même mot pour mot 
99 le difcours qu'elle tint à Mr. Fsa« 

^9) T fi A u 9 ^ qui étoit conçu en ce» 

'99 t'Crmes. 

91 Monfieur^ ^ous me *€aufe7i^ une peine 
99 extrême par la douleur dont je vous voif 
99 ^ccâM^. Prite à forttr de 4» Monde , 
2, je ne dois plus nCintireJfer à ce qui s*y 

f9 P4/r^* ^^ "^ ^ous regarde point du tota 
9, comme une Perjonne 9 dont la mépriji 

■^ em coûte la viii mis-plutét^jtomme un 
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^ BienfaiUur , qui avance m>n entrée dans 
,5 une heufenfi immortalité. Piiià f opinion 
i^ que fat de cet accident ; mais ceux avec 
31 -qui ^ous vivez dans le monde pourroient 
,^ avoir des idées qui vous Jeroient préjudi* 
5> dod.y ; c'^eji pour cela même que fai eu 
ji Jjnn de vous dans mon Teflament 9 ff que, 
,4 je vjms ai nâf \en état de n^avoir rien d 
5^ craindre de leur muliee. 

yy Pendit qu'e rcetce ilhiftre Dame lui 
5, teooit ce difcours » F e s t b a u reiTem* 
,) bloicplucôc à un homme qu'on con* 
„ damne à la more , qu'à celui qui 
„ reçoit une penfion viagère. Madame 
5, DE ViLLACERF vécutjufquesaulen- 
99 den^ain à baie heures du foir , & ^quoi- 
5, qu*elle fentît des douleurs exceflîves, 
„ elle fe'pofféda toujours avec un calme 
5, & une patience à toute épreuve; en for- 
3,' te qu'on peut dite qu'elle ne mourut 
3, pas d'iors , majs qu'elle cefla de reipirer* 
5, Vous , qui n'aviez pas le bonheifr d'en 
,, être connu perfonelleraent , ti'avez 
5, qu'à vqu^ réjouir <ie ce que vousétiez 
99 allié vfùne Dame d'un û grand mérite; 
„' mais nous, qui avons perdu fa conver- 
ti fation » ne pouvons pas fi facilement 
,\ renoncer à notre avantage en faveur 
9» du fien. ]e fuis &c. 

PAt7L REGNAUD. 

• - • 

;• A peine trouveroit - on un plus bel 
^exemple d'un efprit héroïque» que la 
manière désiatéreffée dont cette Dame 

^ tom» ir. E 
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jugea de foo malheur. L'arnoor naturel 
ou'on a pour la vie ne rempôcha pas 
d*avoir égard à l'accablement de œc 
homme infortuné » dont la paffion extra- 
ordinaire ^ qu'il avoit pour elle, iaifoic 
tout le crime. Si l'on avoit une rélatioQ 
é^aâe de la vie de cette Damc,^ <pii l'a 
couronnée par une fin û glorieufe i cela, 
ne pourroit $tre que fort utile à la Socié^ 
té. Une pareille grandeur d'aœe ne.â'ac« 
quiert pas k T^rticle de lamorcv & M s^jt^ 
a >nurl douce ou'une pratique confiante de 
tout ce qui ell digne de nos éloges ^ ne la 
rendît capable d'envifager la mort,-noa 
point comme ranéantilTement i mais 
comme le chemin à la pMerfieftion de foo 
^re. '> 



XVII. DISCOURS. 

Jâmne i^tur laudas » quod de Sapientibos alter 
lidebàt? — ^ »- .^,p^.-^,-^ .^-.^ •.— 

Tuv.^at. X 2S. 

*■ • . 

SJl'Ci donc que vousn^approuvèzaujouri'htd 
que Démocrite j gui rioit de toutt 

Monsieur» 

LETTRE >i TTOus favez très-bien que notre Na- 
fur la bi- ,^ V tion cftla pluff^fameufe qu'il y aie 
Mrrene&^^. ^Q Monde pour ce qu'on appelle des 

gopuçnirair'S^iiA UzW'çt iSl d'umbumeur fw$asqu9. 
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„ C'efl pour cela même que notre Comé*des j»* 
5, die l'emporte fur celle de toutes lesf'0«'« 
5, autres Rations par lafiogularité & la 
9y multitude de fes caraâeres* 

„ Eocre ce nombre infini deQjdnteux 
„ que notre Ile produit «il n*yeoapoiAC 
5) que j 'aye obfervé de plus près que ceu^ 
„ qui. ont inventé quelque pafletetns 
,» exttordinaire pour fe jdivertir euz- 
,, mêmes ou .réjouir leurs amîs« Je n^ 
„ vous parlerai que de ceux qui prennent 
S9 piaifir à raflembler une compagnie dp 
9, gens qu'on croit*avx>ir quelque choie 
9^ de grotesque <& de ridicule. Vous 
», entendrez ce que je veux dire par - 
»» réxemple fuivanc Un de nos. beaux 
99 Bfprits du dernier fiede » d'ailleurs 
99 homme fort riche* croyoic qu'il njp 
,, pouvoic «ieux employer fon argent 
9, qu'à faire ouçlqoei>lailinterie. Jun^ 
„ année qu'il étoic aux Bains , il s*appQÇ- 
„ çut qu'encre cette foule>dc beau monde 
9, qui s'y étoit rendu il y en avoitplu- 
,9 lieurs qui 9 de même que lui 9 fe diftiç* 
99 guoient par la longueur 4u meotôi^; 
,9 deforte qu'un jour il invita à dtnerune 
9, douzaine de ces peribanes remai'qi^a* 
^, blés» qui avoient la bouche au milieu 
99 du virage. Ils ne furent pas plutôt affis 
9» autour de la table 9 quincertains de 
„ cequi pouvoitlesavoirametaésenfetu* 
^y ble 9 ils commencèrent à fe regarder 
39 fixement ïes uns les autres* Notre 
9, Proverbe -/îf^gto» dit: 

E * 
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^, Lùrfque Pon eft au réfeSotre^ 

,, Chacun y rit , (f brmk la mâchriu. 

«) Ceft ce qui arriva dans rAfletnblée 
,, donc je vous parle. Sea Membres 
», n'eurent pas plutôt vu leurs trognes 
39 agitées par le manger ^ le boire & le 
», difcours, &obrervé que leurs mentons 
,, fe rencontroient fouvent au milieu de 
j» la table, qu'ils fentirent le badinage 
9, & qu'ils y donnèrent tous de (i bonne 
p% grâce que depuis Cje jour*là lis lièrent 
», une étroite amitié enfemble. 
„ Quelque tems après y le même Gei;:» 

3, tilhomme ramaiTa une troupe de Lor- 
», gneurs» comme ille^ appelloit, c'cfb. 
P% jl'dire de louches '^ui regardoient de 
», <raver«r. Il fe divertit alors à voir les 
», révérences croifées» les f lignes trom* 
»» pçurs & léfi faux coups ^d'œil qu'ils fe 
^^ faifoieot , ou qu'ils le donnoient lés 
», uns aux autres, à l'occafion de tant 
»; de rayons vifuels .qui /e coupoient 
». irrégulièrement* 

„ Le tro4fieme régal , que ce facétieux 
,» Gentilhomme fe donna, fut celui des 
», Bègues, dont il remplit un jour fa 
», table. Un domeffique» chargé de 
», fe tenir derrière un paravent & d'é* ' 
^, crire tout ce qu'ils diroient pendant 
», le repas, en vint facilemeitt ^ bout» 

4, fans le focoua's des abréviations^ Ce 
», .détail fit voir, quoique la converfation 
^» ne jtombât jamais , qu'il n'y eut guère 



.. <. 
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,, plus d'une viogcaine de paroles pro« 
,^ Doncées durant le premier fervice, 
9, qu'à Tarrivée du fécond un de la 
9) troupe fut un quart - d'heure à lâcher 
9) que les halebrans & les afperges 
9f étoient d'un goftc merveilleux^ & qu'un 
,) autre avoic employé le même etpace 
9^ de tems à dire qu^il étoit de Ton avis* 
91 Malgré tout cela , cette plaifanterie 
,, n'eue pas un fi bon fuccès que la pré« 
59 cédente ; puifqu'un des Conviés j 
9, homme de cœur , en fut fi outré , 
99 qu'incapable d'exprimer Ton refienci* 
9, menc« il fortit de la chambre » ften* 
9> voya î rhôte goguenard un Cartel par 
99 écrit , qui n'eut point de fuite à la 
9» vérité par la médiation de quelques 
99 Amis f mais qui mit fin à ce badinage 
9, comique. 

99 Durefte,j'ofe me flater 9 gonfleur, 
91 que vous tomberez d'accord avec moi 
99 que 9 puifqu'il n'y a rien d'utile pour 
99 les mœurs dans cette efpece de di- 
99 vertiflfeméns, il faudroit les découra* 
,9 ger & les regarder plutôt comme des 
9, traits de malice que comme des tours 
,1 d'efprit. D'ailleurs , s'il eft naturel de 
99 voir qu'un homme enchérit fur les 
99 penfées d'un autre, & s'il eft impofli- 
,9 ble qu'une feule perfonne 9 quelques 
99 beaux talens qu'elle ait » invente un 
„ Art & l'amené à fa dernière perfec- 
9, don, je vous entretiendrai d'un hon- 
„ iiâte Gentilhomme de ma connoifian* 
99 ce 9 qui 9 a l'ouie du caractère de cet 

E3 
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9, Efpric goguenard 9 dont je viens de 
9) vous parler 9 l'a revécu lui - même 9 & 
99 cherche à lé tourner au profit du 
99 Genre-humain. 11 pria un jour à dîner 
99 une demi-douzaine d'Amis 9 quis^é- 
99 tôienc rendus célebi'es par Tuiàge de 
9^ diverfes èxpreffions fuperflues dans le 
^ DifcourS) telles que ibnt celles-ci: 
99 M'eràtendeZ'VOttsbien^ wyèZ'VoUî bi^n^ 
99 c*eJl'àdire;deforti^.Mùnfieur^que. Cha* 
9*9 cun dqs Conviés 9 qui employoitàtout 
9% mortîént fon exprcflîob nrvorîte, px 
yx nit fi ridicule à fonVojfin, qu'il rc 
9*9 put ^^empécher de fentir qu^iî devoit 
91 paroître lui-même auffi ridicule au 
99 refte de la Compagnie. Cela fit qu'a- 
99 près avoir été peu de tenis enfemble , 
99 lis devinrent tous fi circonfpeâs à 
99 l'égard de leurs termes fuperflus » que 
J9 la converfation en fut bientôt déga- 
9j gée9& qu'il y entra beaucoup plus de 
99 fensyquoiqu'ilyeflt moins deparoies. 
9, Une autre fbis le même Gentilhom- 
99 me prit occafîon d'aflembler ceux: de 
99 fes Amis qui avoient contraâélafocte 
99 coutume de jurer. Pour leur en 
99 faire fentir le ridicule 9 il eut recours- 
99 à l'expédient marqué ci-deflbs, c'eft- 
9, à-dire qu'il plaça un Secrétaire' dansr 
99 un endroit de la chambre où iln'étoit 
,9 vu dé perfonne. Après qu'on eut bu 
9) la fécondé bouteille, & qu'on fut en 
99 train de parler k cœur ouvert 9 mon 
99 Ami releva plufieurs mots fonores, 
9> mais inutiles9 qu'on avoit prononcés 
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^ chez lui depuis qu'ils écoieoc à cable» 
j, & qui les avoient privés «d'une meilr 
,) leure converfacion. Quelle fomtM^ 
>i ajouta «pt- Il 5 n'ètttfims ->mus pas kvéi 
^^ fckir tfis pauvresr^ 'fi mus avions ixigi lu 
j9 uni des autres l'amende ^lue nos lùix 
^ im^/ent aux Jwreursl Chacun d'eux 
„ pru en bonne part cette douce reprî- 
•, mande. Il leur dit alors que , perfuadé 
^, qû'ff Q'y auroic point de fecrets dans 
I, leur ^nverfatio^, il assoit ordontié'à 
^, VLiè^M feè doT^&stuiiies de ' la mettre 
„ pài^^cî'ic,' S* que, 5^18 Tagréoient, il 
„ leW? en férbit la lefture. Elle rem-^ 
,) pliflbjt dix feuilles de 'papier, qu'où 
„ auroft pu réduire ô deux fl l'on ea 
^y çûc ôcé ces abominables & inutiles ad« 
^y ditioos. , Quand - on vidt à la lire* do 
„ fang froid, on- trouva- qu'elle appro- 
,, choit plutôt d^ùoë conférence d'Ëfprit» 
19 -inalin&què de créatures humaines. Ea 
^, un mot., chacuii trembla depuis la 
„ tête j'ufqués aUx pieds , à Touie calme 
59 & tranquille de ce ou'il avoit pronon- 
\^ ce dans la chaleur au difcours. 

yy Je ne parlerai que d'une autre occa- 
^'Uôniy ou il mit en œuvré la même 
3, adreHe pour guérir une autre forte 
5) d'hommes 9 qui font la pefte de toute 
,9 converfation polie & qui ne tuenc 
9, pas moins le tems que ceu^ des clas- 
,, les précédentes 9 quoique d'une manie^ 
,, re moins criminelle: je veux dire la 
9, fotte engeance des Faifeurs de conte» 
»^ pu d'hiftoires, & de ceux qui aiment 
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,5 à narrer. Mon Ami afleipbla une demi* 
9, douzaine de fcs Camarade», quiécoienc 
51 infeâés de cette étrange maladie. Le 
9» premier jour il y en eut uaqui entama 
S9 Iç jGége âe Nomur^ & qui ne finît fa 
9, relation qu'à leur départ « à ouacre 
^y^heures après-.midi. Le fécond joût 
«9 un Ecojjois prit le dé>& ii fut impos- 
59 fibledcle tirer de fes mains tout le tems 
9» que la Compagnie refta enfemble» Le 
99 troilieme jour fut emplçyé par un 
9, autre à un récit de h même lopgueur/ 
9,. Ennuyés enfin de certe barbacle quMs 
9, éxerçoient les uns fur Us autres,, ils 
99 revinrent àb cet afîbupifiementléthaf- 
99 gique 9 oîi ils étdient plongés depuis 
9) bien des années. 

99 Sur ce que vous avez dit 9 ^ dans 
99 quelqu'une de vos Spécifiai jons, que 
99 les caraâeres peu communs font le 
55 gibier que vous cher(;hez^ & fur ce 
3, que vous me paroilTez le plus grand 
55 Vereur de cet ordre qu'il y ait au 
99 Monde 5 ou 9 fi voïki voulez, un Ni m- 
9, ROD entre les Ecrivains de cette efpe- 
„ ce 9 j'ai cru que le détail que vous 
,3 venez ^e lire ne vous ferait pas dés<* 
„ agréabljÈf. Je fuis , tf r* 

• Voyez Toire II» p. 171. 
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Failit csnim Vidum fpecie Virtuels & umbra. 

Ju?. Sac. XIV. 99m 

Le Fîcei câchi Jms Us apparences de h 
rertu 9 jiduit le cceur^ 

XifR. Locke, dans fon ÈJfai Bhilofophu - 
-^^ que concernant l^ Entendement Hu- Ceqaé 
main ^ a employé * deux Chapitres àJi^J^J"^ 
éxamiDef l'abus qu'on fait des mots, t V^tu & iv#* 
nous die que le principal & le plus %rov-furuncê^ 
ficr.de tous ces abus eil lorfqu^on fe fefe 
de roots fans y attacher aucune idée 
claire & diftiaâe. il ajoute, en fécond 
lieu, qu'un autre de ces abus vient de . 
rapplication inconftante qu^on fait du 
même mot , lorfqu'on l'employé pour 
fignifîer tantôt une idée & tamôt une 
autre. 4- D^^^ îl conclud que le réfultac 
de nos fpéculations & de nos raifonne« 
mens ne peut êcre qu'obfcur & abfardey • 
pendant que nous ne joignons aucune 
idée fixe & précife à nos termes. Pour 
éviter ce défaut, fur-'tout dans les Dis** 
cours qui regardent la Morale , oli Ton; 
devroit toujours prendre un motauméme 
fens,il eft fort éxaâ à nous recomman*' 

•" Le X. e;: Je Xt. di> \\\. Uvre. 
• t Voyez, p. r>i«. J. a. & p. é29^ $, 5. de 1» 
Triiluélion de Mr- Cofie. 

^ Ibïd* p« 644. Jr 4*- 
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der Tufage des Définitions, * La Défini- 
tion, dit» il 9 eji hfeul moyen qu'on ait de 
faire comottre le fens prictr det ternies de 
Morale t* C'eft pour cela môme qu'îl 
'accufe d'une grande négligence ou d'une 
excrème malice ceux qui raifonnenr de 
chofes morales d'une manière vague & 
obfcure» & qu'il avance d'ailleurs, fur ce 
fondement» que la Morale efi tapabU de 
dimenftraeiùn auffi bien que les Mathétnati* 
%ues. 

Il n'y a pas ceux mots, que je Tache » 

dont on ait plus abufé, par les différen* 

tes & les faufTes idées qu^on y a jointes » 

que de ces deux • ci : Médepie & /IJJh* 

rance. Lorfqu'on dit d'un homme qu'il 

cft medefle^ on lui attribue quelquefois 

par -là un bon caraflere; mais aujour. 

dTiuî ce titre ne marque fouvcnt qu'un 

pauvre.niais» un ample» qui n'a ni édu« 

cation » ni policeffe , ni ufage du modde. 

D'un autre côté » quoique par un hom^ 

me qui a de raiïurance on entendtt d'abord 

celui oui a des manières aifées & tibre^» 

on déugne aujourdliui pat -là un mat-^ 

heureux débauché , qui viole toutes les 

régies de la Fienféance & de h Morale 

fans en rougir. 

Ceft pour cela mémemieje vais tâcher 
de ramener ces mots a leur véritable 
lignification , afin que l'idée qu'on doit 
avoir de la Madejiie ne foit paa confbn» 
due avec celle de la SimpncU ou de I» 



JBétife^ & que VJmpuieua ne fofi; pasre- 
gardée du même œil qu'un airajjuré. 

Si Too m*eogftgeoit àdéfiair la Modes^ 
tiê , je dirais que c'eft la réflexion d'un 
idsur hùTiHite , krfqu'un homme a fait une 
aStùm pour Jaquelle il fe condamne lui-même^ 
ou qu'il fe croit expofî à la cenfure des autres^ 

De -là vient qu'an homme véritable- 
roenC'iEiodefte Teft au0î-bieo lorfqu'il fe 
trouve feul » qu'en compagnie ; & qu'il 
rougit dans fon cabinet i de même que 
lor^u'une foule de gens ont les yeux 
attachés fur lui. 

Je ne me rapi>el]e aucun exemple de 
Modeftie qui loit tant à mon goût que 
celui de ce jeune Prince» dont le Père, 
un des Rois tributaires des Romains ^ fuc 
accufé devant le. Sénat d(^ tyrannifer 
& dV>pprinier fon Peuple. Arrivé àf 
Romi I . pour défendre la caufe de fon 
Fere^ii fe rendit au Sénat; mais ^ à rouie 
des crimes qu'on prouva contre lui» il 
fat fi abattu qu'il n*eut jamais la force 
d'ouvrir la bouche» lorfqu'il vint à fotr 
tour de pcirteh Utiiftoire ajoute que 
les Sénateurs furent plus touchés de cet 
exempte de- Modeûiô & de Candeur , 
qu'ils. n'auroient puTécre parle difcour» 
le pks étudié» & qu'eo un mot ilspar« 
donnèrent le Père criminel en faveur de 
eette Vertu qui éclatoit de û bonne heure 
dans le Fils. 

iteloo moi V Mur once efilu faculté qiiun 
homme a ikfopmidef^ ou bien de dire&di 
faite des chyes tniiffirentef fins la mmd/r9 
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gêne eu aucune émotion dans fe/prit Ce qui 
rend d'ordinaire uq homme afFuré c'eft 
une iroonoiflaoce médiocre 'du monde; 
mais fur-touc uDe'réfoJutioo fiice & dé- 
terminée de ne rien avancer & de nq 
point agir contre les règles de l'Honneur. 
& de la Bienféance. Une conduite fran*. 
che & aflurée ne manque .jamais d'ac« 
compagner cette réfolution. Un homme 
ainii armé y en cas que fes paroles & fes 
aâions foienc quelquefois mal interpré- 
tées, fe renferme en lui «même ^ft^con*^: 
vaincu de fon intégrité, il fe trouve aflet 
de force pour regarder avec mépris les / 
cenrures de l'Ignorance ou de la Malice. 

Tout le monde doit cultiver& nourrir 
dans fon fein la Modeftie & rAQuraoce' 
dont je viens de parler. . . 

Un homme fans Aflbrance eft exçofé 
à être jette dans l'embarras p^r* la folies 
ou la malice de cous ceux qu'il fréquen- 
te. Un homme fans Modeftie eft infenfi*^ 
bTe à tous les principes d'Honneur & de^ 
Vertu. 

Il eft plus que vraifemblâb!e'4]ue:Ie 
Jeune Prince, dont je viens de {lêirler^ 
poiTédoit ce^ deux bonnes qualités' dans 
un degré fort éminenc. S'il n'avotc eu 
dç rAflurance^-^il n'aurok jamais entre- 
pris de parler devant la plus augufte 
Afiemblée qu'il y eût au Monde. S'il 
n^avoit eu de la Modeftie , il auroit 
plaidé la Caufè qu'il vouloic défendre^ 
quelque roécbame qu'elle parût. 

Il eft aifé de voir par ce quQ nous %vou 
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du , que i'AfliiraDce & la JVlockftie faat 
deux qualités aimables , & qu'elles peu- 
vent fort blej) fe trouver dans la môme 
perfonne. Lorfqu'elles font ainfi mêlées 
& unies enfemble, elles forment ce que.' 
SQtus appellonis une j^Jfurance modefte^ 
Gui tient un jufte milieu entre la Timidité 
oc rimpudence. ^ 

J'obierverai d'aiUeurs que fi la in^me 
perfonne peut être mode (le & aflurée, 
il n'eft pas moins pollible qu'elle foit idi- 
, pudente & timide. 

Nous avons une infinité d'exemples 
de ce mélapge bizarre dans ceux qui 
font mal élevés & qui ont le cœur dé* 
pravé. Quoiqu'ils, n'ofent regarder ua 
homme en face, ni dire quatre mots 
fans quelqtiè efpece de.t^Bte^ ils ae 
font pas le moîadre fcrupule de com- 
màtt^ tes (du^ grandes vilenies & les! 
aâions^les plus «indécentes. 

Un tel homme femble avoir réfolu de 
faire le taal en dépit de lui-même, & 
malgré.. tous les qbftacles que façon* 
fcience & fon naturel y oppofent. 
/ £n UBMipct, Je vQudrois établir cette 
xnaDcime : que la, pratique de la Fertu efi 

U'jmgUkur expiaient iqu-tl y ait pour a/rriver 
à une JJfuTonce miide£:e iorfqu'm parle m, 
qu*on agit. Le Vice cherche toujours à 
le cacher dans Tune ou Tautre des extré- 
mités dppofées, & quelquefois même il 
^ûfàet toutes degx** 
. » . I . .... . jf>k»i 
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s'ofFrénc à tout le monde. Maïs il nV 
a petfonne qui ne factie que c'eft la pîua 
haute de toutes les folies de fufpendre 
Tufage du moment oii l'on eft, & de fe 
contenter d'une bonne réfolucion pour 
l'avenir. Le malheur eft qu'on le forme 
une idée trop avantageufe de fes pre- 
mières démdrcbes , & qu'on s'imaginj 
avoir éffeE fait. Cependant ^ fuppofé 
u'un homme ait rempli tous les devoirs 
le la vie civile avec la dernière exac- 
titude, ^jufques au -jour d'hier, & qu'il 
y renonce aujourd'hui, il peut compter 
d'avoir perdu toute la réputation iqii'il 
s*étoit acquife. Celui qui fe diftingue 
des autres eft environné d'une foule de 
gens, dont ceux qui le précèdent ,em* 
pèchent qu'il n'avance, & ceux qui le 
fui vent le mettront four les pieds s'il 
ne hâte fa marche & ne double le pas. 
C B s A a , de qui l'on a dit qu'U ne croyoi^ 
a^r rien fait pendant quHl lui refioii 
quelque chofe à faire ^ ne s'arrêta pas à fe» 
premiers exploits, fondé fur leur mérite; 
mais il les poufla toujours plus loin. Ce 
grand Capitsu'ne avoit accoutumé d'écrire 
tous les évenemens de fa vie , plutôt 
pour c^nir fes «affaires en ordre & les 
mettre en état de (ubir Téxamen des au* 
très , que dans J? vue de bâtir fa répu- 
tation fur ce qui hii étoit arrivé. Je eite* 
rai deux fragmens de fes Ouvrages , pour 
montrer que c'étpit'Ca maxime Gonfia»*^ 
te, & qu'il cherchoit plutôt à fe fignaler 
par ce qu'il devoit entreprendre , que. 
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Îar ce qu'il avojc d<^jà fuir. OaDs les 
^ablecces qu'il portoic fur lui f la même 
anàée qu il g^gna la Bataille iiePharfali^ 
on ^trouva ces remarques détachées qui 
dévoient feryir de règle à fa conduite. 
Oo juge d'ailleurs, par les circonftaoces 
aux quelles il y fait ailufion , qu'il les 
écr.ivjc leibir môrae après cette glprieufe 
Viàoire. Quoi qu'il en foit, voici de 
quelle manière il $*expriçne« 

,5 Mou /Ole ne vient qyQ de corn- 
9y.iBeoceR^ &ima gloire doic êire fou* 
,^ tenue par t'ufage que je.ferai de cette 
^^ Viûoire; autrement ma perte ftra plus 
(» grande que celle de Pompé e« No tic 
1, réputation doit croître ou diminuer» 
^9 fuivant que/ nous foutiendrons notre 
5, différente fortune. Tous mes £ane- 
^^ mis p^rfoq&eUy devenus mes Prifon- 
Il i^iers^ auront leur grâce; Je veux ou^ 
i^ b^i^r cetpe Journée, afin d'en obtenir 
^1 un^ pareille. Tr^b^ti us a honte 
9, de lae voir: j'irai- donc à fa tente ^ 
,9 & me reconcilierai avec lui en fecret* 
^3 II faut que j'accorde à tous les gens 
,9 d'honneur I qui prendront mon parti, 
fy .les mêmes termes que je leur offris 
,^ avant la.Bataille5& qu*its foient rede-^ 
,^ vables de cette grâce à leurs Amîs^ 
9, <}ui font depuis long-tems dans mes 
„ intérêts. Le pouvoir s'affoiblit lors* 
„ au'pn réxcrce dans toute- foo éten» 
99 âuc« au-licu qu'il s'accrotc par la mo« 
j^ dération. GALBiNiuseft plein d*or« 
19 ^ueil^ & ce revers de fortune le ren* 
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^, dra fbrvile ; qu'il attende. Je ferai 
„ venir Stertimïu^, qui a delà mo' 
„ deftie : fa Vertu mérite bien que je 
if tâche de le gagner. Je me fuis calmé 
39 refprir par mes réflexions ^ & je *me 
), trouve en état 'de me réjouir demaià 
j, avec l*Armée# Un Général eft popu- 
9, laire quand il s'expofe en (impl« Soi- 
s, dat durant la Bataille ; mais il Teft 
J9 bien plus encore lorlqu'il fe réjouit 
9% enr fimple Soldat après la' Viâoitetf 

' Ce âu*il y a de bon à imiter dans cet 
exemple, pour tous ceux qui afpirent à 
THonneur & à la Vertu , eft que ce Héj» 
rts prenoit un foin tout extraordinair-a 
de la réputation , lorfqu'un efpric du 
commun Tauroit crue en f&reté & qti*îl 
fe feroit abandonné à la joie & autriduH 
pfae. Mais 9 quoique te fbic iTti %tànd 
exemple de (k Modératiôâ» je Ails plut 
touché de fes réflexions j, lôrfque/! la 
veille môme de Ta mort» il entra dda» 
fon cabinet , & qu'il eUt uti peb ^*iiip 
quiétude fur les mauvais préfages réité« 
rés que le fonge de Calphurmie lui 
annonçoit. Vdici, mot pour mot» la 
Traduction de ce Fragment ^ qui fi^vica 
de clôture à mon Discours. 

5, Je me foumets à tout événemefntîi 
99 S'il faut que je meure demain , çé do!6 
99 être demain ma tâche : ce ne fei*a pas 
99 alors 9 parce que je le fouhaite; & je 
99 ne réviterai pas ton plus 9 parce <lue 
99 fy ai de la répugnance. C'ef! imx 
99 Dieux à iBxer rheure de ma iiiort } 



Le Spectateur. XX. Di/c. iij 

,9 mais la manière de la recevoir ë(l en 
j9 ma puiflance. Si les fooges dé C a l« 
9> PHUB.NIE viennent des fumées de 
9» Quelque indigeilions je verrai le jour 
9) d*apres-demam. Si tes Dieux les ont 
59 esvoyés, ce n'eft' cas afin. que jè 
9» cherché à me garantir de la mort» 
^ mais aân que j*aille à fa rencontre. 
,9 Je fuis comblé àt jours & de gloire ; 
9» qu*eft-ce que Cesar n'a pas fait 
,^ avec autant d'hpnneuVquè les ancien^ 
« Héros? Cesar ti^eft pas mort en* 
9^ cpie^ mais il efl: prêt à mourir/* 

. T. .. . ■ 
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Mon poffldemem mutta vocaverfo 
Reâé beiitutn; reftibs occupât 
Nomen beati, qui. Deoruoi 
lifluDeribus fapienter uU» 
Duratnque callet pauperiem psiti, . 
Pejafque letho ôagidum tîmet* 

Hoa. U IV. Ode IX. 4S-SC# 

Lis grands Kens ne rendent pas Vhammê 
Imireux. Ce beau mm n'éjl dû qtCà celui 
qui fait ufage de fa fageffe pour prendre 

. en bonne part tout ce que les Dieux lui 
envoyent , qui fait fouffrir patiemment k^ 
incemtnodités de la pauvreté Éf qui redoute 
U crifne plus que la mort. 

J'Ai eu plus d'une fois occalion de par* stempie 
1er de ce beau fcntiment de Se ne- <*'»»« vtn- 
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de CONS- Q^U£ le Philofopbc , qui nous djt "^ qu'u* 
JANCB ne perfbone verc^e^^e, qui lucce contre 
ve"nté»qui'^ Hoauvaifc fort Une , & s'élève au- de ffiis 
fut digoe-d'elie, eft un Ôbjec digne de Pattentioi» 
«ent ré. jes Dieux & qu'ils regardent avec plai- 
c«mpen- g^. J'entretiendrai aujourd'hui mes Lec* 
teurs d'une grande adverfitè» foutenue 
avec courage dan» une vie privée» 

Un de nos riches citoyen^ » qui avoic 
vécu d'une manière honnête & en bonne 
réputation t fut réduit à un fort bas état >. 
par une fuite de malheurs^ qui- dérânge«r 
rent entièrement fon commerce. Il y a une*^ 
certaine Modeftie qui accompagne col-^ 
jours la' pauvreté qu'on ne s'ett pas atti* 
rée Dar fa faute. Ceft ce qui 1 obligea 
de le mettre fur un pi<i conforme a la 
iituadon oh il fe trouvoit, plutôt que 
d'avoir recours à fes Amis pour foutenir 
l'éclat d'un Bien dont il n'avoit pas la 
réalité. Sa femme, qui avoit du bon- 
fens&dela vertu, fe conduifit dans cette 
occadon de la manière du monde la plu^ 
détente, & jamais elle ne parut fi aima* 
ble i. fes yeus^ qu'alors* Bien loin de lut 
reprocher la perte de fa Dot, qui n'étoit 
pas médiocre, & quoiqu'elle eût refufés 
plufieuTS^ bons Partis en fa faveur, elle 
redoubla coûtes les marques dé fà ten» 
drefle k foa égard , pendant qu'il gémis- 
foit lui-même en fa prérence,& qu'il lui 
témoignoit là défolation d'avoir ruiné la 
meilleure de toutes les femmes^ Lors* 
. qu'il fe rendoit au logis à une^ heure 4. 

♦ Voyez Tome III. p, 134. 



^, 
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laquelle il n'y écoit pas attendu 5 & qu'il 
Tauroit furpr ife couverte de larmes , elle 
ne manquoit jamais de les efluyer au- 
plutôt & de le recevoir d'un air gai & 
content. Pour diminuer leur dépenfe, 
leur fille ainée (que j'appellerai A ma* 
BiLE^ rut envoyée à la campagne chez 
un hannête Fermier, qui a voit époufé 
une. de leurs fervantes. Avant fon dé* 
parc, cette jeune Demoifelle^quis^ok 
apperçue du mauvais état oh les affaires 
de fa Maifon fe trouvoient alor8^& qui 
^n crajgnoit la ruine, engagea uoe de 
fes Amies du voifinage à lui «écrire d6 
tems en tems ce qu'elle en fauroit. Ama» 
.jBiLs étoit dans la flôur de fon âge &, de 
fa beauté, lorfque le Seigneur du Fief» 
qui alloit fouvent chez ce Fermier daixs 
fes Parties de Chafle , devint paffionné-. 
mène amoureux d'elle. . C'étoit un hommp 
qui ne manquoit pas de généroGté, mais 
' qui , par une mauvaife éducation , avoic 
con^u de l'antipathie pour le Mariage. 
Delorte qu'il forma le deffein d'attaquer 
la vertu d'AMAB]LB,quoiqu^il nejugeâc 

Eas à propos de le découvrir d'abord* 
'innocente Créature, qui ne fe défioic 
pas de lui, (rouvoit fa personne agréa- 
ble, & fe flatta même, dès qu'elle vie 
augmenter fa paflion, qu'elle pourroic 
bien-tôt rétablir la fortune délabrée de 
fa Famille , par un mariage fi avanta- 

S;eux. Un jour qu'il lut rendit vifite» il 
a trouva toute éplorée àl'occafiond'une 
Lettre qu'elle venoic de recevoir de foo 
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Amie, qui lui marquoit qu*on avoitfaifi 
lous les effets de fou P^re, par ordre de 
la Juftice. L'Amant o'eut pas plutôç dé- 
couvert s quoiqu'avcc quelque peine , la 
c^ufe de fa douleur, qu'il lui fie une prq- 
poûtion bien hardie. On ne faurgit ex* 
primer la honte qu'elle reffentic, lors- 
qu'elle s'apperçut de fes vues mal . hoor 
ijétes. Fruftrée de toutes fes efpéranceç-, 
& fans avpir la force de parler , au milieu 
du trouble qui Tenvironnoit, ell^ coi** 
fut dans fa chambre , où elle s'enferma. 
Là-deffus il envoya un Exprès à fon Père 
avec la iietcre fuivanceé 

Monsieur» 

„ A Touie de votre malheur , j'ai offert 
^, à votre Fille une penfion viagère de 
quttare cens livres (lerlins par an fi elle 
veut demeurer avec i moi » & de four- 
nir . la îbmme qui vous manque pour 
„ vous tirer d'embarras. Je. vous dirai 
^y franchement que mon defTein n'efl pas 
^ de répoufer; mais û vous êtes fage» 
^"vous l'engageres» par l'autorité que 
,y vous avez fur elle » à ne faire pas trop 
^, la délicate > & à profiter de l'occafioQ 
,, qu'elle a de vous rétablir avec toute 
,y votre famille & de fe rendre elle^ 
„ même , heureufe. Je dis , &c. .■- 

Cette Lettre tombaentre les mains de 
la Mère d'AMABiLB, qui l'ouvrit & la 
lut avec autant de furprife que de cha* 
grin. £l|e ne trouva pas à propos de 
«'expliquer là-deffus au porteur qu'elle 



9» 
9» 



Lit ^PKCTATEUIt. XX. Difc. 119 

pria de revenir' le leodemaiB macki & 
à qui elle remit uoe Lenx9 pQurfa fille » 
conçue eo ees ce^'mes: > . . 

Ma tris ' chère Enfant ^ 
' " ■'■'•'*... 
,9 Votre Père & moi venons de rece- 
M voir une Lettre d'un Gentilhomme 
gi ^qui prétend être amoureux de vouç* 
5, Il Jnlklte à xiot majlheurs par la .propo • 
9f fitioa q^i^iî nous fait., & qui^oe man- 
iy Quéroit.pas de nousp^Dget , fi elle 
35 écok acceptée , dans un plus cruel écaç 
,9 que celui x>b nous fommes réduits* 
Pf Comment eft- ce que le Barbare a pu 
,» s'imaginer que le plus tendre de tous 
f) les Pères & la plus. tendre de toutes 
^ les Mères feroient capables d'aban« 
„ donner à la Honte &.a l'Infamie la 
9, meilleure de touces. les. Filles^ pour 
,, fubvenir à leurs befoias? C'eft un iqi- 
^ digne & cruel artifice de nous propo- 
,) fer une telle démarche, lorfqu*it croit 
„ que la néceffité peut nous réduire ^ 
5, tout; mais nous ne voulo^ns pas mangej: 
99 eocre pain aux dépens de rUonoeur ; 
M aîoû nous vous chargeons de 4i'avoir 
ly aucun égard à notre état» & d'éviter 
9, le piège qu'on tend à votre vertu. Ne 
3, foyez pas trop fenfible à notre difgra- 
33 ce: les affaires né font pas fi déla? 
33 brées qu'on pourroit vous l'avoir dii» 
33 Tout ira bien, s*il pla!t à Dieu; & 
33 l'aurai occafion de -vous écrire dç 
33 bonnes, nouveljies» 



Je ne (ai par quel roouvemeoc fecrec 
je vous diibis que nos affaires pren- 



que un fou, réduite à donner i vot?^ 
pauvre Père tout- Targent quej'avo^s 
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,, ]*en étois ici lorfqu*une perfoooe 
I, eft veoûe frapper à notre porte « & 
„ m'a fait quitter la plube eo furfauc. 

3» droienc «un meilleur cour ; mais elle 
9, nous a payé une vieille dette fur. la • 
3, quelle nous ne comptions, plus* Ûh! 
,1 ma chère £n£ant , je vous dirai couc 
,, J'ai été quelques Jours faos avgir pues* 

^, pu ramafler. Vous ^pleurerez fans 
5, doute lorfque vous faurez l'endcpit 
-I oli JI eft, mais foyez perfuadée qu'il 
J^ fera bien*tôt en liberté. Cette crueU 
5, le & indigne Lettre de^vcitre Amaac 
5, lui auroit donné le coup de morc^ (L 
,, je n'avois eu foin de 3a dérober à. fes 
5, yeux:. Je n'ai d'autre compagnie que 
5, celle de ma petite fonc^^on', qui obferve 
,, mes regards à mefure que j'écris , & 
3, qui demande à chaudes larmes fa bon- 
„ né Sœur. Elle s'eft mife dans Tefpric 
,, que vous êtes malade, parce qu'elle 
3, a découvert que je Ibis en peine poitf 
3, vous. Mais ne croyez pas. que. je 
5, renouvelle ici mes chagrins pour vous 
„ affliger; non, ce n'eft pas là mon but: 
5, j'ai feulement en vue de vous exhor- 
,, ter à ne les renclre pasjnfupportablês, 
,, par une lâche complaifance mille fois 
5, pire que tout le refte. Soutenons cou* 
,, rs^geufement une épreuve, que nous 
9, ne «nous fommiea pas attirée nous* 

méoies ; 
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^'itîémes; & fou venez- VOUS qu'il y a uq 
,-, 'Etre mviûble qui peut nous en déli-' 
91 vrer par une tneillcure voie j que par 
5, le facrifice de votre Honneur. Dieu 
yy veuille garantir ma^^diere Enfant de 
„ la tentation. Je fuis êPc. 
•''*<^uoj^ifé' Pï;xpi*è8 du Geritilhomme 
eût promis de donner cette Lettre à la 
jjexinh Demoifclle, il la remît à fon 
JMerfere, dans la penfée qu'il fc feroîc 
un plailîr de la tendre lui - même. Le 
'Maître, impatient de favoir quel étoic 
te fticcès de fa pf ôpofîtion , la déca- : 
cheta & la lut en fecret. Il ne fut pas 
jnoins touché d!y voir un Portrait fi naïf 
de- la Vertu affligée^^aue furpris tie iroii- 
ver qu'ohy rejettoit les offres. Cepen*-, 
dant, réfolu de ne pas fupprimer la- 
Lettre, il la recacheta avec beaucoup. 
de foin, & la porta à fa MaîtrefTe, qui 
Be voulut jamais le voir, quelques in- v 

ftances qu'il en fît, jurqtfà ce qu^elle 
fût qu'il avoit une Lettre de fa Mht& 
à lui donner. Il ne s'en défatfit qu^à 
condition -qu'elle ne fortîroit pas de la 
chambre pour la lire. Elle y donnai 
les mains, & alors il fixa les yeux fur 
elle pour obferver tous fes mouvemens. 
L'émotion, qu'elle eut à cette ledlure, 
imprima unenouvelle douceur à fa beau- 
té ; & lorrqti'elle fondit en larmes il ne 
Îmt retenir tes llennes, ni s'empêcher de 
ai dire qu'il avoii hi cette même. Let- 
tre & qu'il étoit prêt à réparer fa faute, 
qui la lui avoit attirée. Mes Lecteurs 
Tm. 11^. F 
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se feront pas fâchés de yoir ici la fa- 
conde Lettre qu'il écrivk à la Mère 

d'y^MA9lL£. ^ 

; 

Madame, * ' 

9, }e fui« confus^ k je se me |»a?doni^ 
5^ Berai jamais moi- même u |e Ti*oh/s 
ji tiens yo.crç pardon, de ce que je vou^ 
3) ai ^cric en dejrnier lieu* Il n'y avoic 
5» rien de plius éloigné de ma penfée 
j) que d^ajcN&cer aâiélioo à l'affligé; & * 
59 fi Vous m'aviez connu, je ne feroi^ 
3^ jamais tombé dans tiine faute que je 
,) tâoberai de répar^r^fiDieu me doniiie 
5, viei ep prenant la qualité de votre 
^ Fils. Vipûs ne fmrîez être malheuf 
3> rèufe pendant ,qu*iUi A BXiL fi eft votre 
^ Fille ;& vou9 ne la ferez pas non plus 
,> à coup %tt sil e(l du moins en.mon 
5, pouvoir de )e prévenir. Je fuis, 6P<". 

il envoya cett^ Létcre.par rinteodaoc 
de fa n^ai:fefi, & &ientdc après il fe^ ren- 
dit luf-mêrae e» viile , pour achever ice 
4u*il avoît réCi>lu. Par fa génfir<^Qré & 
3fe fecours effeâif qu'il donna, le Père 
ide fa Maîcrede ^ut ^ état de rétablir 
fes affaires dél^rée^* £u un mot, il 
4poufa Amabile, & il eut aiiifi la 
4ouble fatisfaâion de remetti'e fur pié 
uqe lionnéce Faœille pjleiae de jbo9)ne9 
qualités I ^ 4te (e readf e >l'ui - même bes^* 
iEfi#^ paf G^(|e AUiançft. ' , 
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XXI. DISCOURS. 

:ScIre tuum nihil eft,nifi te fcire hoc Tcfat alter. 

F HE s. Sat. I. 2S« 

_ * 

Votre fcience tCefi tUny fi Von 'ne fait guie 
vous en avez. 

J'A I foavent trouvé bien étrange cettCLaSCtEN*: 
maxime bizarre qu'on a foutenueCË doit 
quelquefois dan« les Écoles, & qyi cft^|;^,?^^^ 
* exprimée dans un ancien vers 2aim , ve & 8*€K«i 
qui nous dît, q\ie "^ la fcience <Cun A^m- primer 
fne n'efi rien , sHl ia communique à un autre. ^itteii** 
Jl n*y a pas de plaifir plus fenûble pour teiiiQbia 
un bon naturel que celui de pouvQirJ» «o^'o 
fatisfaire ou éclairer refprit des autres.™*****^ 
Je pourrois ajouter que cet exercice efl 
-naturellement fuivi dé fa récompenfe^ 
puifqu'il eft prefque'împoflible qu'il n*ea 
te vienne queloue avantage à celui oui le 
pratique. La leâure des livres, a les 
occurrences de la vie nous fournilTenc 
tous les jours de la matière à pcnfcr & . 
à réfléchir. 11 nous eft aufli très - naturel 
de fouhaiter que nos penfées foient rè- 
'vétues de mots^ fans lefquels H nous etk 
difficile d*€0 avoir nous-ipémes une idée 
claire & diftinâ:e,-ldrfqu'on les voie ainfi 
exprimées , il n*y a rien qui découvre 
mieux fi elles font jujftes ou faufles , que 

■% Si ftikt koc «Iter* fciie tuiim nlUl «ih 
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l'effet qu'elles produifent fur rcfpriç det 
autres. 

Je roe flatte que » dans le cours de mes 
Spéculations, j'ai traité divers fujets, & 
«vanqé plufîeurs maximes touchant isi 
yie civile, que le gros de mes Lefteurs 
îgnoroic, &; que ceux qui eo avoieoc 

Suejque idé(s rçgardoienc comme autant 
e fecrets qu'ils deftinoient k leur ufage, 
& qu1Is ne vouloient jamais commuai* 
ftijer au Publip. 

Ce cm me confirme dans rette pen^ 
fée c'e(t que j'ai reç^i diverfes Lettres dç 
mes Correfpondans, qui me reprochent' 
d'avoir abandonné Id Science à Ja difcré- 
tion du vulgaire , & d'en avoir fait, 
comme l'un d'eux s'jénonce, une Profli- 
tuée publique. Un .autre m'accufe d'avoir 
expofé les Xecrets de la Prudence & les 
refforts de la Ppjîtique au3^ yeuzf de tout 
Je monde. 

La bâflefle d'erprît qu'on voit dans 
ces Lettres eft d'auunc moins furpre» 
nante, qu'elle ^ paru dans tous les fie» 
des. Nous avons encore une Epitre 

?]u'Al EX ANDRE U grand écrivit à fon 
'récepteur Aristote, fur ce que ce 
Philofophe avoît publié quelques-uns 
^e fes Ouvrages. Alexandre s'y 
plaint de ce qu'il avoic fait connoîcre k 
tout le monde ce qu'il lui avoit enfeî- 
gtié en particulier.; & il conclud; Qu'il 
aimeroit fnieux /urpajlfer le nfie , des hom^ 
fnei $n Savoir; qu^en' Puiffance. 
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d«, qui avoit beaucoup de favorr, fut 
sulll choquée de ce cjue lé fameux Gk a* 
oiAN avoit publié fon Traité AMÙifcreto^ 
fous ombre qu'il y développoit aux yeux 
du vulgaire ces marimes qui devoienc 
ocre réfervées pour la conDahSince des* 
grands. 

Plufieurs trouvent qu'il y -a tant de 
1^ folidicé dans ces objeétions, que, pouf 
juftifier-les Auteurs que je viens dé- 
nommer ,^ ils pfétendeflt qu'ils ont af- 
feûé un ftile obfcur, afin que leursf 
ouvrages ne puflcnt ê^re entendus que 
d'un petit non^bre de perfotines. 

PERSEt le Poike fatirique , afFeftoît 
d'être obfcur par un amre motif, dont * 
avec tout cela, Mh.CowLEY étoit (I 
choqué , qu'il en écrivit à ua de Tes ami» 
en ces termes: „ Vous me dites que 
,^ vôQs ne faurieas décider fi Perse eft 
f, un. bon ou uif mauvais Poëxe./ parce 
ii que vous ne t*e0tendez pas; c'eft S^ 
9i caufe de cela même que je foudeeai 
^y qu'il n'eft ps» bon PoSce. 

Quoi qu'il en foîE, cet Ait d'éerlWf 
d'une manière intelligible a été pouffé 
fort loin y & fuivi par quantité de no» 
Auteurs modernes» Après avoir obfervé' 
le panchaût univerfel que les homme»- 
oat à pénétrer iUn fecret, & la réputa^' 
don que plufieurp ont acquife à la faveudr : 
des termes obicur» & des phrafes em- 
. brouillées, dont ils ont enveloppé leera^ 
idées , ils ont réfolu , pour le rendre^ 
AUX- mêmes pluâ abftrusy d'éciiire Êio$, 
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avoir aucune idée. Cet Arc, de la ma^ 
niere donc il eit pratiqué aujourd^ui pap 
une infiniié de célèbres Auteurs 5 con* 
fifte à jetter au hazard uo certain nom- 
bre de mots qui formeo&diveries pério^ 
des , & à laifier au Leâeur curieux le> 
foin d'en démêler le véritable fens. 

Les Egyptiens^ qui einployoient des^ 
hiéroglyphes pour expriipier diverfe»^ % 
choftiis» r.é[3réfencoietit un^homnoie, qui 
bornoit fa icience & fe$ découvertes éo' 
lui-même ) par la figure d'une lanterne' 
fourde fermée de tous côtés « x}ui, bien« 
qu'éclairée au -dedans,, ne donnoit pa^ 
la moindre lumière à ceux qui Tenvi» 
ronnoientte Pour moi^dirpofé à commua' 
itiquer de tems en tems au Public tout: 
ce qui pourra venir àf; ma connoifEince»^ 
& qui me paroîcra digne de fon eftime». 
jfaimerois mieux qu*on me cctfnpitrft& àt 
une lampe qui fe confume & brute pour 
l'avantage de tous les paflant.' 

Je finirai ce Biscroun^s par Thiffoire^ 
du tombeau ott La Rose-Croix étoic 
îfthumé. 11 n'y a perfonne qi^ ne Tacber 

Le ce chimifte avoit fondé U feâe^ 
fnfes d^ la Réfi'- CroîJt, & que fe»^ 
difciples précendent toujours à de bou«. 
v«lles découvertes, qu'ils ne doivent 
jjimais communiquer au reile du- genre* 
humain. 

^ Une certaine perfonne , qui eut 
,,:occafion de creufer un peu profon- 
fi dément à rendrait oh ce Philofophe 
^/éfioit. inbumii y. uoiiv^ one^ petite. 




fy porte bordée d'une muraille à droite' 
,'« 6: à gauche. Sa curiqfiré naturelle &- 
,> l'efpéranee de quelt^u^ tréfor Câché 
^y ^obligèrent bieâcât à ^ofoocer la por« 
5,. te. Sifpris. cqtit^à*ttn-coup par ua 
fy éclat de lumière , it dèeoitvm «rv^' 
,> très belle voûte, au fond de laquelle 
,', il y avioit la figure d'un homme artnéy 
5, aflis auprès d'une table, oh il s'ap* 
,> puyoît" la tête fur le bras gauche, "11^ 
^^ tenpit unjtrangop Aq )a rnain droite,* 
fy & il y avoît u-oe lampe ardente.de- 
„ vant lui. Dè&q^U'nptre curieux eut mis' 
3> le pi^ daûs'lii voûte., la flatue Te leva 
,, & fë tînt debout;^ lorfqu'il eut fait un- 
iy^ autre pas, elle leva la main qui.tcooic 
5^ le tronçon ; . & lorfqu*il en vint au 
59 troifiemic , ejto frappa un terrible* 
5, coup , qui brifa la lampe en miHe-* 
V morceaux V dèforte^qùe le oui^etns fud^ 
f, faiffé daT^s les cén^bnes. - 

„ A^ roui© de ceite îi^âtittti* , Ife ptni'* 
^ pl^ de if oànip3^A.fô'pel9dit au t(>in*' 
„ beau avec des lanternes ou dé$ tqr** 
5^ ches allumées, & Ton découvrit que- 
^ la ftàme.y f^ite de bronze « n'étoit:- 
>^ autre cbofe qu'une pièce d'horloge^ 
,, rie ; que le pavé de la voûte étolc" 
5^. formé de planches mobiles,' & qû'it 
yjry avoit^au deflfous éx^eH rieiTorts,* 
,^ qui, dès'qa'on mbrchôic* fur le p^é,^ 
^y p^oduifotent îiatQreliem&Dt tous les^ 
5> effets qui s*eQ éioienc d^'àbord eti«' 
,^ fiiivjs« 

,,^LA^Rota«CRQix> à ce que rap** 

F 4. 
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)) porcenc fos difciples^ avoic mis cette 
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inveotioD en ufage^ pour faire voîi: 
au monde qu'il avoic retrouvé le f&- 
crçc des lampes* inexcinguibles de& 

ly anciens;, & pour empêcher qu'un aucre 

M n'en proûtâx.. . . 
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XXII. DISCOURS.. 

-Equam mémento rébus în afdufi 
Servare menîetD;'non ftcus iîi bonis; * 
Ab infolenti teirperatani ' , 

LâHiiiâi, monture Dellf^ 

HoR. L. li. Ode lIL-ib 

> • 

• 

Condamné àr mourir tm jouf\ fiuvnuz vout^ 

mon cher Del^lius^ de confisrver dans i*ad»^ 

' verjiùé une parfuito égalité d^ amer (^, Je 

. modérer les eoticeffives joiis que çaufe la. 

. profpirité^ 

Eïoge de l'Ai toujours préféré la, bonne hnmeur. 

îa BON J à la joie. Je regarde celle-ci comme. 

MEUR^cn^^ afte, ficTaOtre comme unetiabitude.. 

qualité (iede. l'^Ppri^. Ld Joie eft-cource & paQa#, 

vmumo gère, au«lieu que laibonnebusneùreÀfixe. 

«a*«- ^ Curable,. . Les perfonne» fujeites ^la- 
plus profonde mélatocholie tombent fau?. 
vent dans les plus gracrds tranfports de. 
joie ; mais (i la bonne humeur ne donna 
gUiere à i'efprii une jqie éclacance.y elle: 

emi* 



tÉ S^fiC'&A.rE0R. XXII Difcl t^ 

einpéche au*jl oe s'abatte fous le poids dU^ 
ehagrin. La joie refTcmble au feu d'uQi- 
éclair^ qui s'échappe au travers de nua-^ 
ges fombj-es , & qui brille pour un mo • 
ment; la bonne humeur entretient dans^ 
l'efprit une efpeoe.de lumière » qui ap<^ 
proche de la clarté du jour, & qui lui 
donne ose férénicé ferme Su confiante^ 

Ceux qui ont des prindipes- d'une mo^'. 
raie, aufterc^ peniènt que la joie eft.trop' 
fblâcre & déréglée pour un écac d'épreu* 
ve, & qu*elle marque une certaine pré^ 
fomption du cœur, qui eft incompatible 
avjec une vie exporée:àiout moment aus 
plus grands dangers. Les écrivains de 
cette trempe ont obférvé qu'on ue vi& 
jiamais rire notre Sauveur y qui étôit le< 
graad modèle de la perfeâion. 
, La bonne humeur n*eft point fiijette ^ 
de pareils reproches; elle efb d'un na^* 
cuf el calme & férieux ;^ elle ne met pis 
Terprit dans une iituatfon peu conforme 
à rétac de la vie humaine, & elle eft 
fuFtout remarquable dans les carafteres 
des plus, grands philofophes du Paga-^ 
Aifme , autO^bien qu'encre ceux des 
Ëhredens qui qqc palTé à jufte titre pouc 
de fainis Perfonnages» » 

: Sfiious^ envifageoDs la bonde humeur' 
j^s trdis différentes vues 5 par rapport 
k nous-mêmes, à ceux avec qui nbuf 
eonverfon^, & à l'Auteur de notre éxt> 
ftence^. elie ne peut que fe feito eftifbef 
k t6us des' égards. Cehii . qui po{fi:dè^ 
«A»^6 :e2C9li6A0ei difpofiitîoii^ d» r^fpmjp 



m 
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n'eft pas feulement tranquille en lu!**- 
nêmef il eft auffi le Matcre abfolu de: 
toutes les puiflances & de toutes les fa* 
cultes de (pn Ame ; fon imagination n*eft* 
^mais troublée, ni fpn jugement pré* 
venu;, il eft toujours, égal S, uniforme » 
ibit qu'il fe trouve en compagnie, oa 
tout feul. Il reçoit de bon cceur totia> 
les biens que la nature lui préfente; il 
goûte tous les plaiiirs mi rènvironoent»» 
& il ne fent pas tout le poids desmaus 
qui lui arrivent par accident. 

Si nous confideroDs cet homme par 
rapport à; ceux qu'il fréquente, fa bonne 
humeur lui attire leur amitié & leur 
bienveillaoce. Affable & obligeant qu'il 
eft envers tout le monde, il excite les 
mêmes difpofitions dans tous ceux qui 
l^approctient. Il en eft de fa préftnce ^ 
comme de celle- du Soleil, qui vient &• 
briller tout d'un coup: elle infpire un' 
fecret plaifir à tous ceux qui enjouilTent» 
fans ménie qu'ils y prennent garde, oxli 
quMs en devinent la caufe« Le cœur 
s'épanouit alors de fon propre meuve* 
nent, &. ne peut qu'avoir de l'e^rme &. 
de Pamitié pour celui dont il reçoit de 
fi bénignes influences. 
. Lorique je' réfléchis fhr cet heureux: 
état de refprit au troifieme ^gard , je ne 
puis Tenvifager que comme une Recon»- 
noiflance habituelle envers TAueeur Su^ 

Kéme de la nature. Ç'éft chanter fes^ 
uanges d'une manière in^ljclte, âplui^ 

lEudie^dç iiè64iWDUei aâioas 4e^eea^ 



p 4}^uf cocis les effets, de Ta Frbvidéncei 
C'çll un^ fotte d'acqâiè&emenc à l'écac'^ 
qti il.flotis a au9V& Moe feorette ajspro- 
paMilJBi d4 fjovolooté dan» la conduite- 
Cjjx'W obferve. à' regard d^ Gedre^hu^ 
main. 

' II. nY^ ^ folpo moi ,\(}ue deur cbofes^ 
i^uf QQU8 puigeac priver, do Gè(ce bonne 
bumçur. L'use fift le fémimenc du cri- 
i9ë ou làs r£nnûrds de la csonfciçnc^. 
,190 botjsme ^ui' mdoe uficrviédérégiée dc^ 
JBitéàitmce ne fauroie jàfinàis obcènir ce 
twm & cette égalité d*An)e , qui en^eft,' 
pour ^inû dire, remboitpoiDC, & l'effet 
naturel de \% vertu & de rinnoceuce. 
La bpQniÉ bûmeur dans un tel homme- 
inérice ii& nom plus rude qu'au cfùn de 
(^UK;que notre langue pùîfle fournir »* 
& furpalTe de beaucDi^ ce quV>a appelle 
d'ojfdiAaire. fbttife ou folie* 

L'Atfa|éiriiie, qui nié . Téiciiteiice d'un' 
Être Suprême, & par cocfèquent une vie* 
è venir I (bus quelques noms qu'il fc* 
ca^be, peut suffi fort bien dépouiller uo- 
Komme de cette gaieté de refpnt. Il yj 
'& ouek^e efadfe dû fi affreux & de fî^ 
•c^pppfié" à la nature humaine dans refp^* 
j'aooe de l'anéantiflecnent ^qùeie m'éton* 
j^e^avec une inftofté d'itlttÔres Ecri- 
Vains f qu'il y ait un feuf hoinme capable- 
ide fuf vivre à une pareille aitente. Pour' 
fl6w)i^')e.irbuve ûii'il e^ fi facile de^fe- 
cpnva^ct/9 de réxiftence d'un Dieu/, • 
^e c^eft prefque la feulé vérité qu'on ne* 

|k^fib,I>a(S.cé^wo£B doute; gu^^QU-^i^^' 
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s'offre dans cous less objets quj nou» e))«^ 
vironneot) dans toQs:le^évôDemens/& 
dans toutes nos penfôo9# Si nous éxa* 
sninoDs les caraâeres de' cette engeance 
dMncrédules ^ nous le»: voyons pétrie 
d'orgueil , de rage & de chicane. H 
ce faut pas non plus s'écooner que des^ 
hommes > toujours inqaiets en eux-mé^ 
mes», roienc.difporés à toquietcr )es au« 
très; & comment ne feroient-ils pasdabs 
un trouble contmael , lorfqu'ils f(>nt à 
toute heure en danger t}e perdre leur 
évidence & de tomber dans ie néant? 

Ainli le-viciçux & l'achée n'ont aucun 
.droit à la bonne humeur» & leur con- 
duite feroit fort déraifonnable , s'iis j 
prétendoieiit. il eft impolfible' qu'un 
«homme (bit de benne humeur^ & qu'il 
goûte le plaifir de. fbn éxiftence,, ^s'il 
craint les tourméns ou riméantiiTeniomt,, 
4'être miférablet bu de n'éi7e point' du 
tout. 

Après avoir dit que cesdeux principes 
détruifentla gaieté par eux - mêmes , &:. 
^u*il n'eft rien d^aillcurs de plus confof- 
me à la raifon , je n*en vois aucun autre 
^ui piiiflTe bannir cet heureiÂ tempjir^ 
ment dé refprit d'un hotinéte boûima. 
La douleur & les maladies^ la bonce^âc 
les injures, la pauvreté & la vieiUefle, 
^ui plus eft) la mort|néme,^e mériteoiC 
pas le nom de maux , eu égard à leur 
source durée, &\à l'avantage que nous 
en pouvons recuejllir.i Un cœur bon & 
iioiim^te p«uc kS' fournir avecxqurage^ 



avec indolence» :& mâme avec gaieté» 
il ne s^allarnie pas à la vue d'une tetrii-^ 
pête qui le •doiLxooduire fûitement ^yxn 
iÉeureu» pom ^ 

Un' homme» qtu emplioye tous fts' ef«^ 
forts pour vivre fnivanc les lumières de 
ia droite raifon & les principes de là 
vertu, a deux fourees continuelles 4» 
gaieté» lorfqu'îl fait attention à fa; pro<* 
^r& nature^ oc à celle de r£cre infini du» 
quel il dépend. S*U rentre en lui àiéme^ 
•â" im 'peut que fe réjouir à la vue de cette- 
éxiftencei qu'il vient de recevoir» & qui 
fera toujours nouvelle au bout d'une in^ 
£ni(é de Gecles* Combien de félicitations 
intimer ne s'adreffe pas un efprit qui 
.•vient à réfléchir fur fon entrée dans rétet*- 
tàiéi lorfqu'il examine les facultés qu'il 
a» reçues , avec le progrès conGdérable 
qu'elles ont fait en peu d!annécs,même 
depuis 4e moment defon éxiftence, qui 
^ perfeâionneront à l'infini» & qui par 
eonféquenc augmenteront fon bonheur? 
Le fentiment d^une pareille éxiftence 
répand une joie continuelle dans l'ami 
td'un homiéte hon3me,..& fait qu'il fe 
srouve . à tout' moment plus heureux 
^a'il ne peut fe IMmagîner. 
i La féconde iburce de la gaieté vient 
dieiice'que refprit contemple cet Etre 
infini 5 dans la dépendance duquel noué 
fommei» & en qui nous voyons tout ca* 
4i|u'il y a de grand», de glorieux, .où d'ài* 
mable, quoique ce ne foit encore qu'une: 
&ûble lueur de fes Perfeâloas iQfîQie& 

ff 2 
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Noat nottt trouvons f^tu xieflc foatenat' 
^tr fa Boncé» enviroûnés de fou Amoiàr 
di dé fa Miférj cordai En un mot ^ notir 
i^levons d'un Être donc le Pouvoir ht 
mt&eh é(at de notia^ rendre heureux* par 
une iafifiûé'de moyens; dont la Bonté &- 
la Fidélité- Tengagenc à nous acoèrdèr' 
cette grâce , fi' nous h demandons' avee' 
fliele; &^ dont rimmucabiiitô aouy eft'uii 
HÉtit gâtant giie noua joairon^ de ce boa*' 
heur dans toute réternicé. 

Ces eonfidérations,» ou d 'autres pareit-' 
les > que chacun devroic nourrir dansfoo* 
fein 9 banniront de nos efprits cette lan«' 
gueur feoretise, cet ennui accablant, ob* 
tombent la plupart des hommes qui 
vivent fans réfléchir, quoiqu'ils n'atenc' 
fliucùn fujet légitime de fe plamdre ;^elles^ 
diffiperont ^ous cé^ chagrina que noua' 
pouvons fei)iir à l'arrivéô de quelque 
tdal imprévu ) elles écarteront tous ces 
petits accès de joie & de folie oli Fon fa 
plonge d'ordinaire ^quoiqu'ils foièat plus 

Sropres à ruiner qu'àfoutenir la Vertu** 
in ntï mot , elles prodairooç en nous cette 
humeur douce & enifouée , qui petit (èate 
ilOQ% rendre agréables à noua- méflMs » à- 
ceux avec qut nous conveiA>9S , & à * 
PAuteur de dotre éxiAencé» qûijioilsa 
créés pour lui plaire &- pour obéit àik 
Volontés* . 



I 



■Mi**i«*««'Hih«rtaiii*itarf«i*Mh«#MMPMMMMÉa^ 



' / 



XXIII. DISC U R Se 

Crioûnibuf debeot Hôiftoi «•'-«^ ««-«^ ■ ■■m f 

Jvv* Sat. I; 75* 

Ces jardins fini UéfimU des plus grandi^ 

crime f* 

A. S SI s, Tautre jour dans ma chàiribré ,J^ottvcaii<f 
^ o\x je méd-uois fur un lùjet qui pût««« gS 
fervir au Discours qu*U me falloicpuTént le 
blier, j'cB tendis frapper deux ou trois chevate.'* 
coups irréguliers à la porte de taonRÔ^y^^ 
teffe, &, ua moment après, uo hommeLETi- 
eojoué, qui demandoic à^ haute voix fi 
ie Philofophe étoît au logis. L*enfanc .^ 
q^ui ouvrit la porte lui répondit fort in* 
Docemuvent, qu'il n'y logeoiç pas. . Là* 
delTu^je me rapçellai que c'étoit la voir* 
de mon bon Ami le Chevalier de Co^ 
vERL£¥f & que je lui a vois promir 
d'aller faire un tour k* Spring-iSard^fii 
avec lui, s'il faifoit beau tems. Je na 
fus pas plutôt forti de ma chambre qu'il 
me cria du ba$ de refcalier, pour mc\ 
(bmmer de teoir ma parole ; mais il 
^pûta que y û j'étois occu})é à écrira 
quelque Spéculation, il lefteroic 
en-bas juiqu'à ce que j^euffe achevée A 

*C'eft-à-dire, Jardin du Printemps^ parce qn*<Mi 
comiiience à y «lier dans cette Saifon M ranoée^; 
C«*efl: UD lieu «le pkaifiincé ^de débauche •' due ^ 

éé Pautrc c6t4 d« la rîvieie. dini le v«ifini^ M^ 
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lïu^n arrivée auprès de lui , [e le trouvai' 
environné de tous les enfans de la mai* 
fon-î & mon' B6èe(k mêtoe^ qui eft une 
iofigne caureufe, difcouroic avec lui à 
perte de vue, charmée d'ailleurs de ce 
qu'il paiToit la main^fur la té^e de fon 
petit garçon , & de ce qu'il Texhortoic 
létre fage& à bien apprendre fa kçôiÂ 
Nous ne fûmes t>as plutôt àv* l'Efca- 
ïïer du Temple , qu'une troupe de ûate-- 
liers nous vint offrir leurs férvice^. Le 
Chevalier les parcourut tous des yedx, 
& fur ce qu'il en découvrit un qui avoiï 
une jambe de bois , il lui ordonna de 
nous pafler dé Taocre côté de Ta rivière; 
Pous devez favoîr , ajouta • t • il , en' s'adres- 
fant à moi , que je ne me fers jamaifd'flucuH 
batelier ^ui n'ait perdu Un bras ou une 
jambe. J*aime mieux que le' bateau ifailÉs 
pas fi tîftey Ê? employer un honntîe homme 
^m^i a été blejji aufervite de la Reine. Si 
y é toi s Seigneur Séculier ou Ecclifiajlique ^& 
IjuefevJJls une \, Birge pour me ditertirj je 
n'ddmettrois autun rameur à ma livrée qui 
n'eût une jamjbe de bois. 
' Après que mon vîeu* Ami fe ftit affii 
Sans le bateau , avec fon cocher, qui eff 
un fort bon homme , & qui fert toujours 
'de left enpareille occafiôn ,î30U^ v'oguâ* 
içnes^vers J^Fox-HalL Enfurte il engagea 

• C*eft on Jès endroits de la "ville , où il y a 
^nititité de petits bateaux , qui voot-& vieniïtenc- 
ftiF h Tamifâi . .... 

te* ^'^^E^'* cfpece de bateaux, à plufieurs rames^ 
Aart-gropre^ couverts : en. partie, & ^tcéi.'. - ./ 

4 Auirê cabaret ^ lieue « de laéme ^^^fbè^ 
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le batdier à nous entretenir dd Ja perte 
de fa jambe droite, qu'il nous «dit avoir 
biffée à La Hegue; &, fur le détail qu'il 
tioùs jdôniia de cette glorieufe journée, 
Mr. D'E CovERKEY, dans' la joie 
de fon cœur , fit diverfes réflexions? 
fur le triomphe de la Nation Britanniques 
K foutint, pat exemple, qu'un M^loif 
pouvoit battre trois François \ que nous- 
n'aurions yamab rien à craindre du pa- 
pifme (î Ton avoit foid de tenir notre 
flotte en bon état; que fa Tamife étofc 
}a plus belle rivière qu'il y eût en 
Europe \ que ]e pont de Londres étois 
6n plus beaitt Chef - d'â&uvre qu'aucune^ 
de« fepc Merveiltes du Monde. Il 
avança plufieurs traits de k n ême na* 
lure , fondés fur les bônrôtes préjugé»' 
qui Baiflènt dans Terprie de tout An^ 
glois de la vieille roehrr 

Au bout d'une petite paufe, ïe Chei^ 
Talier, qal avoit tourné deux ou troisf 
fdJs la tête pour bîen -examiner cette 
grantle Métropole, hhb dît de prendifè 
garde à la quantité d'Ëglifes donc la 
▼ille étoit ornée, & qu'on n'en voyoic 

?refque aucune^en • deçà âç Temple • Èar. 
^rijie fpiSade , ajouta - 1 • il , âP qui fenf 
hien le Paganifme t ' Il n'y a point de 
Xeligion de ce câté-là. 1/ eji virai que 
ks: cmqwmte Eglfes qu*on doit bâtir en 
rendront laperfpeSivi infiniment plus a^riû" 
tki mais tout mvrage qui regarde VÈglU 

Çhrdén , 'de l'àtitse côté de In riviera., où ToQ vai 
ito divwcir au^ piiiiteois- ^ «a ét64- 
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fi ne f$ fait qu'à pas comptés £? avic une' 
extrême lenteur. 

Je ne^me fouvÎQOS pas d'avoir dit jq(;' 
gués ici' qu'un des traits qui foroeofifon 
caraâere eft dç falqer coos^c^ux qu'il 
reoGOQcre en chemin » & de leur fouhai* 
fer ie bon jour ou le bon foir. Il en ufq 
de cette manière par un principe d'tiu-» 
maniée, quoique d'ailleurs cette méthode 
Fait rendu fi populaire auprès de tous Tes 
voifins à la campagne « qu'elle a bien con<^ 
tribMé, à ce que Toir croie, à le faire 

ÎQmmer unç ou deux, fois dépu4é de la- 
roviiîw au JParlemen't; Il ne:faufok 
$*^hQe0ir d^ cet ii£^e de bienvoillancQ, 
même ici en ville i loriqa^t rencontrer 
qo^iqu'iin dans U. proretenade du matia 
iMi du fpir. Il lut échapa fur la rivière,? 
t l*'oci2ai|pQ . éç divQFs bateaux qui paile,^ 
l'ent auprès du i\ÂtHi mm^ loriqu'il eue 
loahfiiii 1© i^n foi? à d«>^x ou troia jeu- > 

Îe? gaiUard^, ù% jp§tt avant. qUq d'arriver 
. l'antre bord fil fa& bien ^onoé d*enien> 
dlrci (m Vw d*f ux» au«)iea de lui reodr^' 
la mime civilité ^vnoasd^^manda quiétoit 
^6 vieu^ Penard âl ç« fm M^toi que nc^sr 

Îvions dana le bateau,* s^'il n'avoic pas^ 
ontQ k fQn âg^ d'aller cotifir le guil* 
kKiou? & telles autres qufirftions confom 
vm au langage qui fe pratique far Ir 
'Jtitntife.. Le GUévali^r ps>ruc d.'aljowl uq 
p^a choqaé de ce pi'océdé;ma]a revêt 
D^ biQn«tât à lui-même, il die d'un ton 
& d'ati ûir de Sénateur : Qt^e s'il itoif 
Sfugft dans. Middlef^^x ilU^t.ommiure é 
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en bnUûux & à leurs femUabUs que 1er 
Jbjns de Sa Majefti doivent être auffi piW 
injuriis fur Veau que fur terre. 

Lorfq^ue cous, fûmes arrivés à Spring» 
Garden^ qui cil fore agréable daos cecce 
iâifoQ de Tannée « frappé de la bonm 
od'ear des allées ôc des berceaux ^ de )i^ 
mélodie barmonieufe des petits Oifcaux 
aui cbamoieisc fur les arbres ,& de cette 
foule de gens^ de loifir qui fe prome* 
noient à leur ombre ,, je ne pus le regap-^ 
der que tomme une efpece de Paradis^ 
Mnh^mitm. Le Chevalier me die que 
cette vue le faifoic fouveoir d'an bofqoec: 
proche de fa maifon à la campagne ^que 
fen Chapelain avoir accoatomé de nom*- 
mer la Volière de Roliignols. Vous de^ 
vexfatriry ajouta -r- il y quHLnyarifm 
qui platfe tant à un amoureuse que to ^ei» 
eiikRùffignêL AhiMr, U &9m.otatmu^^ 
que y ai pajfi de nuits à me promenof iêtttJmsL 
au clair âe la Lune^ âf à nC entretenir demo'^ 
cruelle Veuve ^ au doux chant de cet aimabli' 
Oifeaut U-dçiTus il lui écbappa w pr<>' 
fond foupir, & il alloic CQ^iber dâms \M 
accès de rêverie lorfqu'une Demoîfelle 
mafquée vint par derrière lui donner 
UD petit coup fur répaule)& lui deman- 
da s'il* vouloit aller boire ayec elle unç. 
bouteille d'hydromel? Surpris de cette, 
familiarité peu attendue, & chagrin de 
ce qu'on venoit interrompre fes penfées^ 
fur la veuve, le Chevalier lui répondit r 
qix'ellâ itoit une impudente. » 

A» la fin de notre promenade «.nous bu^ 
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•mes un verrei de bière douce de * Bnr^ 
jvn f & nous maogcânie^ une tranche 
de bœuf fumé. Effliiite le Chevalier 
ap^pella un des valets de la maifon « & 
lui ordonna de porter no& reftes aa 
batelier qui n*avoit qu'une jambe. Je 
m'appcrçus que cet eflafierleregardoic de 
travers à Touie de ce meflage, & qu'il 
allok dire quelque foctife ; ce qui m'oblii» 
gea de réitérer les ordres du Chevalier 
d'un ton ferme & pofitif. 

A notre fortie do jardm y mon Ami 
crue que fa qualité d^un des juges à la 
tram pagne V en l'abfence defquels cMi ne 
peut rien décider de grande importance ^ 
Fau^iorifoit à critiquer la débauche qui 
jegne dans ce lieu y deforte qu'il dit à 
l'HÔtefleyqui étoitaflîfedansfon réduit^ 
iqu'ii viendfoit plus fouvencà fon jardia 
s'il y avoft plus de Rofllgools & moins 
de eoufeufesv 



^ Vniê fameurê pont cette forte de biefe^ «A 
iToa ue met point de boablon» 
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XXIV. DISCOURS. 

O inibi Tliejeâ peétora junâa fide 1 ^ 

pvip. Trift. L' U 304- . 

O mes chers Amis , qui m'étoient aufft 
fidèles que Théfée le pouv(nt Uu é 
Pirithotis. ^ • - 

s/ 



E Discours n'ed qu'une légère Eflai fur 
ébauche du Po;tr.ait ck; rAmitié.otii'AMi. 



c...,_ ...„,.,._ __. 

je n'obferverai aucun ordre dans mes ré*JJ5* 
flexions, pour ne pas répéter ce que Ton 
a dît tant de fois fur un fujet fi rebattu, 
L'Aniitié eft une forte inclination entre 
deux perfonnes , qui hs engage à trav2iller, 
à leur bien mutuel. Quoique les plus cé- 
lèbres Ecrivains de Morale ayenc parlé; 
au long des plalfirs & des avantages de 
^amitié, & qu^on la regardt? comme pej. 

qui fait le bonbeur de là vie humaine^ 

6q ne la volt guère pratiquer dans cer 

Monde. 
Chacun efl: difpofé à donner une lon^ 

gae lide des vertus Sç, des bonnes quali; 

tés qu*jl exige dan^ un ami ; mais il y en 

a peu qui tâchent de les acquérir eux- 

tncmes. - 

La bienveillance & reftime font les 

premiers principes de Tarai tié^ qui eft 

toujours imparfaire lorfque. Tune ou l'aur 

tre des deux y manque. 

s ^ d'ua côcé on a de la honte d'^imeV 
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, une perfonoe qu'on ne fauroic eftimer; 
tde t'aucre, quelque convaincu que Ton 
foie de fes beaux taleos, on ne peur ja- 
mais la chérir avec ardeur ^ fans avoir de 
la bienveillance pour elle. 

L'Amitié bannit l'envie^ de quelque 
manière qu'elle fedéguife. Tout homme 
^ui peut douter une feule fois s'il fe lé- 
jouiroit de voir Ton Ami plus heureus 
que lui-même,, doit ^tre perfuadé que 
cette vertu lui eft inconnue. 

Il y a quelque chofe de û grand iSc de 
û noble .dans l'amitié , que^. dans ces 
PoSmes Héroïques faits à l'honneur de 
quelque papticùlier,les Auteurs ont cnt 
qu'ils dévoient ripréfenter leur héros 
fous l'idée de bon Ami, aufli- bien que 
de fidèle amant. Achille albnPA'» 
TR0C.LE.9 ^ £n£e fon Ac£[AT£. 
Dans le premier de ces deux exemples 
nous pouvons remarquer, pour la répu- 
tation du fujet que je traite , qi^e la Grèce 
fut prefque ruinée par l'ammir de <:e hé- 
ros 5 mais qu'elle fut fau vée par fon amitié» 

L'humeur & le génie d'A ch a t & nous 
Infinue une obfefvation que Ton peut 
faire fur les liaifons intimes des grands 
bomraes^qui cboiCnent plutét leurs amis 
pour les qualités du cœur que pbur celles 
de refprit, & qui préfèrent la fincérité, 
jointe à une humeur douce ^aiiëe &comi- 
plaifante , à tous ces beaux taleos qui 
font le plus de bruit dans le Monde Je 
ne fâche pas qu'AcHATE, qui eft dépeint 

4BommQ le principal favori â'EisiàSf 
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.eft fouvent la plus utile; 4c c'eft pow 
.cela iTiêrae que je préférerois uû ami 
prudent à un ami zélé- 
Aï t i eu s ,, ua des plttç honnêtes eu 
toyecsde rancienne Rsnu^ eft un éxem* 
pie fort remarfluabje ^e ce que je viena 
dédira. Cet iU^.Qi;:e-f^ierfann^e, aa 
milieu des guerres, civiles oui d,écbi« 
soient fa patrie, & torique le but des uns 
{c des Autres tccdoit égaleinent^ la fub- 
verfion de la liberté publique ^ fe mé^ 
nagea fi bien Peftim^ & l'amitié desdeu^ 
Canapèciteurs,, qu'il trouva le moyen da 
fervir Tes amis.de l^un & de l'autre parti. 
Pendant même qu'il envoyoic deràrgeni; 
au jeune Marius , donc le père ^;ûic 
déclaré renoemi de la République, il 
4tQit un des principaux favoris de Syl- 
LsA , & fe crouvoic tous les jouïs au«»^ 
pi^ de Ç^ perfonne* 

Dura»f la guerre qu'il y eut entre Ce- 
^ÂR & PO]^P:Éfi, il fe conduiât tou« 
jpur^ d^môme. Après la mcirc de Ce- 
jsAftf U envoya de Targent à BauTUâi 
dans fes befaios; ^ il rendit mille bons 
ôSào^s à la femme & aux amis d'AN« 
TToiNE, lorfque ce parti fembloît ruiné* 
|£p^i dans cette guerre fanglànteqa*il 
y eut çiptr^ Antoine &. Auguste^ 
H coaifrrYa toujours Tamitié de Tuo & 
4e Tautre ;> enforte que le precnierj à 

{?e^y«>Dp^d» Cvrmlim XîTefp^» lotir. 



s. 
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'qu'il étoit dans quelque endroit de l'Em- 
pire éloigné de Kàmeylm écrivoit ponc^ 
tuelleftient ce qu'il faifoit , ce qu'il Jifoic, 
^ oîi il avoit deflein d'aller ; & que 
IMucre- lui rendoic un coinpce exaâ de 
toutes. Tes affaires. 

On Vimagine d'ordinaire que ce qui 
produit une bienveillance mutuelle en* 
tre deux perfonnes cft une conformité 
é'Jnclinacions k<ou9 égards;, mais cette 
cohformké eft (î peu requife, qu'otr voie 
bien des perfonnes de différente humeur 
s'aimer avec tendreffe. On fe plaît fou- 
vent à trouver dans un ami les bonnesf 
qualités qui nous manquent; parce qu'é*' 
tant, aux yeux du monde, un autre nous-' 
mêmes, nous croyons avoir droit de 
nous les attribuer en quelque manière. * 

Il n'y a i:ien de plus difficile que d'ayelr-^ 
t4r à propos un ami de fe« défauts & de 
ffes égaremens. Pour en venir à bout, il 
feut fe conduire enforte qu'il s'apper» 
çoive que nous avons plutôt en vue foa 
avantage que nôtre intérêt paWculier. 
Ainfi les reproches qu'on lui fait' doi-' 
vent être rares 9 & toujours *bien fondés 
à la rigueur. 

^ Sans cette précaution, la grande en vie 
qu'il a de plaire peut fe changer en défes* 
poîr d'y réuflir; puîfqu'il fe voit accufë 
de certains défauts dont il ne fe trouve 
fjas coupable. Un Efprît , qui eft huma- . 
nifé & attendri par Tamiéié , ne peut 
Soutenir de fréquens reprbcfheiÇ il faut 
^ qu'il fuccombe khis leurpoidi % 0^ qu'il 

dimi- 



<liminuë AeauçQup de reftjrne & de l'ami- 
tié qu'il avoic pour la perfo.DQe qui les lui 
adreffA . J •: ^- l . (i .•/ : 

Le véritable devoir de Tamidé eftd'in* 
fpirer> ùq fardeur & ^da trourafee : un 
Efprit ainfl animé fe furpaffe lui-même; 
au-lieu qu'il languît & qu'il devient pref- 
oue iiiimdbile . s^il manque couc*à*Ia 
wîsd'an telTecôtirs. 

'Ba négligence* d'un Ami êft en quelque 
manière iftôins excufàbïtf que celle d'un 

Sarent; Ipuifque nos devoirs à l'égard 
u premier téfûltent de notre choix ; 
au lieu que ceux qui regardelit l'autre 
viennent de. la Nature & ne dépendent 
pas de nous. ' 

Si Fôt^ ne'doît pars rompre avec un 
ami V ni^Ri^/^t>u^f^sf déf^ufe, de peur 
qu'on, ne blâme ntrtrè cl,iofx ; à plus for- * 
te raîfoif ne ddït- on jamais abandonnef 
tm ami fage & vertueux^ afin qu'on ne 
puiffe pas nous reprocher d'avoir ^rdu 
,nn tréfor ineftimable, dont nous avions 
ite jouiflanca ' . ►. : ' - ' *' 
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fum trlftibus feveté , com lemiflls /ucundè» 
coai Senibqs graviter » qno jùvei^ute co? 
miter viveie. 

C I 

(¥Vi€ Ui- Bnjoiêés « firieu^ mmc ^f FM* 
Jiards , ^ affiébU ^goec la Jeunejfe. 

tLc cv T E paSage latin que je viens de citer 
^^^^^W^ r^ fait partie d'un caraâere tr,ès-vi- 

d un nom- . ' . . , . * ' 

mequieUC^eu^; .KnAi3 je n eo ai rapporté que ce 

agréable qui ^*accorde avec les règles delà Juftic.a 

,en com- ^ jg KHoflBeur. GiOBR.oN y dépeitiT 

ToTôppo-CATiLHiA , & ii ajoiôte à ces traies • 

jà. qa'il i$oit hardi Mec Ifis M,tchans 3 & lof- 

tif mec les Dibauchis. je ne m'arrêterai 

point à ces deux derniers traits; puifque 

i^ D^'ai en vue .^ue cette -complaifance- 

boonéte c^ui rend mû bo^Dnie de bonne 

.compagnie 9 & non pas cdlj^ d'un homi* 

xne d'intrigue & à projets ambitieux. 

Cette foypTefle d'erprit , ^î s'accommQ- 

de à rbumeur de tous les autres , ne peut 

,écré agréable, à moins qu'elle ne foie 

naturelle : fi on PafFeâe pour fis diftin- 

guer ^*eu la proftitution la plus Inutile 

Jk la plus iQ4écente que l'on puifle jamai^ 

concevoir Jo^er un r^ôle qui n'e(l pas 

natufel , d^s la feule vue de «^attirer le^ 

^oges de ce^^ qqi n'ont aucun diicer^ 

Dément, c'eft^ tous les defieins qu9 

Ym pviffe fourni \9 plM^ digne de 



«mépris. Pour devenir la joie des autres » 

ou oe pas interrompre ieur plaiGr > il 

'faut fe plaire avec eux: de bonoe foi. 

Audi il*y a-.c-il rien de plus crifte que 

de voir bien des gens 9 qui devroient; 

^cre feuls, chercher la compagnie. Les 

perronnes c|ui réfléchiflenc le moins fonc 

.celles qui panchent Je plus de ce. 

xôtéAhj quoiqu'elles feroient beaucoup 

mieux de reuer au logis & de s'eor 

Duyer toutes feules^ gue de fatiguer les 

autres pour fe mettre de bonne humeur. 

(Ce n'eft pas qu'on ne doive décharger fon 

«cœur à un ami» lorfqu'on Te trouve dans 

quelque embarras ou un£ grande af- 

fflidtion^ mais je^ veux dire >feulement 

«qu'on doit être difpoCë à prendre le tour 

d'efprit de la compagnie oh Ton va^ ou 

s'en bannir tout- à- fait. Ceft fans dou« 

;te ua heureux tempérament, que de pou* 

voir vivre avec toute «forte d'humeurs^ 

^puilque cela marque un efprit difpofé i 

recevoir tout ce oui plait aux autres & 

qui n'eft pas entête de fes propres idées. 

De-^là vient que je fuis charmé du 

^caraâere de mon ami a c A sto. Vous le 

ctrouvez dans la compagnie & à la table 

^des Sages , des Im{)ertinens ^ des perfon • 

ses graves , des Badins & des Beaux* 

^fprits.; quoiqu'il n'ait rien en lui-même 

•qui le puifle rendre agréable en parti* 

>€ulier à aucun de tous ces génies. MaÎ9 

il a un bon - fens naturà » le cœur bon § 

A a pft dîfcret 9 enforte que chacun 

peut faire vAlQir foir' talent avec lui» 4 
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que, fans contribuer prefque à la con« 
ver^acioD^ il n'a jamais été dans vin en- 
droit oh il ne foit le bien -venu unç 
féconde fois. On peut dire même qu'un 
huqiime qui a de refprit & dufavoir,au* 
lieu déplaire, déviendroit incommode 
à la plupart des autres, s'il ne poiTédois 
ces bonnes oualicéç d'AcASTO. Leis gens 
i'efprit fe nattent d'être agréables par 
cçla même qu*ils font tels, & c'efl ainQ 
qu'ils deviennent la plus fotte compagnie 
du monde: ils fe mot]uent des abfens o^ 
rajllent les préfens d'une manière fort 
désobligeante j & ils ne prennent pas 
garde que, fi vous pincez ou chatouillez: 
un homme jufqu^à ce qu'il perde la tra- 
inontral^.e, ou fi vous l'attaquez lui fevil 
& le difl:ingueï"ainjp[ de tous les autres. 
Vous l'bfFenfez également. 

Le plus fur moyen de fè rendre agréa- 
ble aux perfonnes avec qui l'on fe trou- 
ye^'eft de marquer fe plaire en leur 
compagnie, & prendre plutôt parc à leur 
entretien gueilçur en fournir foj^nêmet. 
Urt nomme 'de cette trempe n'éft pas à 
fe vërité'te (ju^'on appelle d'of(Jlnaire un 
hoîijmc agréable en cbmpagaie, mais il 
eff'tel, dan^ fe fond; & il a,'daDs tou€ 
ce qu*'il (dit ou (ju'il tait, quéloue chofe 
d'aimable", qui lui gagne plutô: les 
Cjoeyrs 'que ne le ferôièut les faillies 
d'eîplrit' les plus-vîves ou les badfha^^es 
1 '^mjéusc éoiirnés/'Lû^dibielft rfe l^ge^ 
dans: un'homrne îje'çe tafr^Ûere'i ia J« 
ivî ifei quelle' flmhîlirité tiaïv&jiqii-ëu . 
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lui attirer du refpeâ , quand même il 
ne fcroic pas d^ailleurs fore vénérable. 
La préfompiion des jeunes geos^qui narc 
de la vivacité & non pas de rinfolence^» 
mérite aullî d'être excufée. L'homme 
que la Nature a formé pour être agréable 
c^n compagnie, rend à chacun ce oui lui 
eft dû, il exténue leurs défauts oc fait 
louer leurs bonnes qualités ; il paroîc 
recevoir la loi des autres, & non pas la 
leur donner* 

Que doit^'on' donc penfer de ces hom* 
me& qui, fans avoir aucph égard à ce 
qâi fe dit dans là compagnie ou ils arri* 
veDc, prennent un air de Meflager, & 
racontent au long ce quMls viennent de 
voir ou d*entendre, comme s'ils avoienc 
éDé envoyés exprès pour s*en informer? 
Ceux qui fe voyent, pour s'entretenir 
enfemble de bonne amitié, trouvent in- 
fupportable qu'un nouveau- venu, qui 
tombe des- nues, leur rompe la tête de 
Tes avantures & leur ferme à tous la 
bouche. Si cet homme vient delà Ëùurjè, 
il vous apprendra, bongré malgré <Jue 
vous en ayez, fur quel piéfont les Konds 
publics; &, quoique vous traitiez d'un 
fujet beaucoup plus grave , un jeune Go- 
delureau , de l'autre côté de la ville ^ 
viendra s'affcoir auprès de vous, pour 
vous dire qû^une telle Demoifelfe efl; 
d'une beauté charmante, parce qu'il vienc 
juftement de la voir. 

CicERON nous die, dans un defes 

Gs 



livres de rOrateur^^ „ Qu'on peut en» 
^ leigner toutes chofes, & la refèrve du^^ 
^ caraâere facécieas^ que h Nature; 
^ donne ,.& qui n'a befoin d'aucun an."' 
il en eft de- même du caraétère dont je* 
parle;' on peut acquérir toucès lésbien- - 
féancesdé la vie civile ;jnais ce je ne fai' 
quoi qui plan à^ tout le monde, «qui- eft^: 
toujours w faifon , â& qui parofe d^ns les* 
moindres afUons-, eft uo talent de la- 
nature.^ .11 en eft des préceptes^que l'on 



qui ne fauroient jam»s en faire un bon*- 

Juntf »atura funt proprm eertèy MfueatUam arum^ 
dcfidtra»u Lib. U* de Grau c« 14* 
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Quid pmè^ tranquiltet 
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jSppti^eZ' vous à eormaitre ce fs^t dmne i' 
VAms um fatisfaSion purei 

I5é u T\ Ans ^ UQ de mes derniers Discours^ 
BONNE xy j»2j parlé de la bonne humeur entant 
mëÛr,* qu'elle eft une vertu naorale » & j'ai auflî-^ 
qui vient illégué des motifs proportionnés à fa^ 



Rature y pour nous engager à la cuhû^ér. 
Je vais la confid^rcr fur le pié de qualité 
phylil^ue , &- nous y aoinyer par des mo*' 
tifs naturels qui ne tienaënc ni de la* 
vertu ni du vice. 

La bonne hameuT èft en premier lîea 
èe qui contribue le plus à la fancé. Les* 
chagrins & les murmures fecl-ets portent 
des coups imperceptibles à ces fibrer 
délicaces qiii compofent les parties vita» 
Ifes feufem peu à' peu la mac4iïne ; pou? 
ne rien dire de ces violentes fermeaca^ 

ciDns qu*ils excitent' ôauë le fangV ni 'de 
Ces mouvemcns' irréguliers & iotier^ 
j^ompus qu'ils Caufcm dans leà efprits^arlî-' 
rt|aux. De tous les vieillards- auxquels* 
fà\ pris garde , & du nombre de ceux qui 
ne fentent prefgiie point les infirmités 
d'un 'âge avancé, je n'en ai guère vu qiui 
ri*ëùt du moins une certaine indolence 
de tetnpéfartienc,» fî-^e n^eft pas méftse 
i|ne gaieté & une bonne hunieur^tout 
éxtraorçiinaîî*e.* H n'y a nul doute queia 
ftnté & la gûieténe fe produifent Tunô- 
l'autre , avec cette difFérencê qtt'on ne 
voit guère une lànté- vigourèufe qui ne- 
fôit açtompâgnée dé quelque dote do 
Bonne hutncUr, au • lieu qu'on voit fou- 
vent celle-ci faris l'autre. 

\À. gaieté à le nàême heureux eflfet fur 
rèffltit que fur Ife* corps: elle bannit tous 
les chaçriûs &Ies foucis rongeàns, elle 
calme les pallions & tranquilife rAme. 
Après avoir déjà touché ce dernier point 
pbblferveéaî îd* (^aé le monde oli- aou* , 

G 4r 
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vivons eft rempli d*une infinité d'objets 
propres à exciter &,à nourir dans dos 
efprits cet heureux tempér.amènc^ 
• Si-.r.Qn çQpfidere, le jnpnde pat rap- 
port à l'utilité qui nous '.en rçvjçnt ofi 
croiroit qu'il a é^é faitjpour notre ufagé?: 
mais, fi Ton réfiéchic Uir fa beauté natu? 
relie & Ton harmonie 3, on feroit tenté 
de coDclure qu'il a été fait pour cotre 
jJaifir. Le. Çojeil , qui eft pour ainff 
aire TAidc de cet Univers & qui pro» 
daic coût ce qui eâ..neceflaire àjajvie, a 
une gran46 inâueoce fur cbus't il égaie 
& réjouie le cœur de Thomme. 
. Ce nombre infini de créatures vîvan- 
tes> qui/ont faites pour nous entretenir 
' la vie ou nous fervir à divers uPagcs^ 
Templiflent en même tems les Bois^ de 
leur mufique ». nous fourniflent.du gip 
hier pour Uchafie, oû excitent des idées, 
agréables dans nos efprits par la beauté: 
qui. les environne. Lés , ruifleaux , Iça 
lacs & les fleuves nous rafraîchiilcnt 
l'imagination, de* môme que le terroir àL 
travers lequel ils paflent. 

Il y a des écrivains, fort dillingués qiiï 
ont regardé comme un effet de la Provi^ 
deoce Is foin qu'ellç a eu de taplilef la 
terre de verd .plutôt que rfé toùte^âutr,e 
coulsur, parce que le verd eft uq è fùilë 
mélange du clair ai du fcmbrç, qii'il^fé:» 
jouit & fortifie la vue ,, au-lîeu de TafiFol. 
blir ou de Tincommodep. De ià vient 
que plufieurç peintrsçs.pnt un tapijs vèrd 
]pendu loura^près^fle r^ndrôlji; (uxilS|tru^ 
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vaillent, a6o d*y jetter les yeux de ce.na 
en cems & les délaffer de la fatigue 
que leur caufe la vivacité ^es couleurs."^ 
Un célèbre philofophe moderne en rai- 
fonne de cette manière : ,, Toutes les 
)s couleurs 9 dit-il^ les plus éclatantes 
)) émouflenc & diflipenç les efprits ani* 
9, maux employés à la vue , & celles 
,, qui font plus obfciires ne leur doa* 
^1 nenc.pas aïïez ^'exercice ; au-lieu qûç 
„ les raypns qui prod^iifent en nous 
,,. ridée du verd tombent fur Tcpil dans 
,3 une fî juïte proportion qu'ils donnent 
,, aux elprits animaux tout le jeu gui 
99 leur eft nécefTaire» & qucipar Téquili* 
,1 bre oti ils les retiennent dans leur 
j,' choc 9 ils excitent en nous une fenfa- 
., tion fort agréable/* Que la caufe en 
ipit tpQt ce qu'il vous plaira, oii ne fau« 
toit douter de TefFet ; & c'eft pour cçli 
même que les Poiites donnent le titre de 
gai à cette couleur. 

Pour envifager de plus près cette dou» 
ble fin qu^o& obferve dans les .ouvrages 
de la Nature» c'e(l-à-dire leur utilité & 
leur agrément , nous voyons que les plus 
importantes parties 9 dans le cercle des 
végétaux» font auflî les plus' belles. Je 
veu^ parler des femences qui fervent i ^ 

♦ C'eft fans doiite Mr. le Chev. NEWTON, dans 
fou Ophgtiâ^ dr^nt Mr. L£ CLERC a donné un ex* 
traie. Vojei Br BibUpth. Choifie^ Tom* |X. p. ^5* 
Cec Ouvrage de Mr. N£WTON a été depuis traduit 
en La{iti par Mr. CLARItÊ , ^meàs tbéoloi>i90 dt 
philoTophe dnf(loii ; & P*^ Humhert ts t impiimé tel 

uns Tiadu(tioii fi-ftiççifi p» air. ÇOST;^. . 
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perpétuer les plantes ;» & qui font tou*- 
jours logées dans les fleurs eu dans leurs^^ 
boutoiys; Il Temble que la Narure cacte- 
fon principal defieiDj & qu'elle eft în- 
doftricure i r<^apdre fur la terre un air* 
gai & riant y pendant qu'elle travaille eir^ 
fecret à fon grand ouvrage & qu'elle • 
eft attentive à fa propre confervation— 
Il en eft à' peu près de-aréme à*: regard 
du laboureur & de celui qui cultive It^i 
terre : iU> s'occupent^ à la rendre une*. 
eTpece de jardin ou de payfàge & à* don* 
ner un air riant à; toute là campagne qui ^ 
les environne,. quoiqu'ils. n'âyenc amre; 
chofé en vue qoe la moiflbn &. le fruir. 
gui en doit revenir^ 

On peut remarquer à*âHlé«T»*gue là' 
Providence , pour* entretenir cette gaieté^ 
Ains nos^ efprhs , a eu foin de les former^ 
d'une telle manière qufilsN Tentent-^ di!i=: 
plaifir à la vue de eertains* objets^ qui < 
paroiiTent être de peu d'ùfage, comme-- 
Ibpt les rochers,, lés déferrs, & autres- 
parties fembkUes de la Natui^e, Geur^ 
qui fàvent raiformer en pbilofopties peu» - 
vent étendre cette idée plus 4e}n ^ A 6b^ 
ftryer que fi la Matière noua paToiffoit' 
avec les qualités eflfentîellcsdoBt elle^ 
eft revêtue, elle ne fournirait qu^us all^zi: 
tiifte fpeâade. £n effet » ii là {^vi^* 
dence lui a donné lé pouvoir de pro* - 
duirefur fious certains effets par le moyen 
dea couleurs , ^ des. foos f . des odeurs t da * 
dttud & dtt^ froid, c'eà afin oue rérprit' 
de l'bofluso ) p^dtiit q«'ii ft^purAo^ 



i^^i'-btis^ paillb écrO/égayé& dive^ci par 
é€B agtéiitries lenikioo»; fio on mot^ 
rput r&niv^rè cft" uoc ei))ecè dé théâtre 
pteih d'objets qui nous •dofsneàt'tfQ p4ai(ir 
eu de radtnirâciôfï y ou qui nous amu«' 
fctit. 

GèacQti peofôrà b)en de lui-méAie i' 
là vîciflitude dqj^ur ^ d« ia nuit, aa 
ehangemenc âès'faifbfts*^ &k luettes ces 
difi^entes Scènes qai varient là face de- 
là Natofè,&qùi remçlMreôtrefpritd*ane 
Hxïte continuelto d^images auffi béltea 
qù^gréaWes; 

Je ne mettrai pas ici en lignedecômp* 
fë toas les plaiOrs qai nous viennent da 
l^art,^ de Pâmitié , de là teâure > oa' 
de ta oODverratiof!» ni tous les autres 
diyeriifièraens cafoels de ta vie ; parce 
que je ne voudroîs animer à la gjj^îetéqae 
par dès motîfi qui s'offrent d'eux- raêrties 
atomes fortes de pérfonnes, & qui fuffi-* 
frnt pour' ntMis démontrer que la Provi* 
ëèôce n'a ms eu deffeîn que ce monde 
fttt rerapH dt màrmttres&<l*inqaiécudes>* 
ùXi que le côBur de Thomme fut plongé ' 
dans la ttîfteffe &-dans la mêî^ncholie. 
* JSfffifte d^aûtaot plus for cette bonne- 
b'nmeur, qHie nos Compatriotes, à et 
que l*on obferve*, en manquent plus^ 
qu'aucune autre nation» La Mélancbo-^ 
lie eft une efpece de démon qui hant«" 
irotré Ile, ^ tiùi nous afflige d'ordinaire' 
par tm vtfot c^Eft. ♦ On ffwf oîx , cèle*- 
bre écrivain de Romans » pours'oppo-- 
ier àceux qui lès cofâmeocent p^r U- 
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faifon fleurie de l*A<inée;, enc^m^ .ya 
des fieos de cette iimnieyet^D/i^ i^Py^^ 
Mois de Novembre y l^fyu$,ks Aoglois 
fê pendent & fe nùyent^ un, Am^m ûudi^ 
Jefpoir alla Je promener à la Campagne y ^c^^ 

Chacun devroit fe muDÎr contre les 
malignes influences de fon climat ou de 
fon tempérament. Il faudroit pour. cq« 
la s'accoutumer ^ ces réflexions ^qu,] peu* 
vent donner la férénitéde Kefpri^^&lé 
mettre en état de fou tenir a yec CQurager 
les petits maux & les revérs^dc /prVdpe 
Qui font communs à tous, les, hommes'» 
oc qui , par le bon uftge que l'on ep pour- 
roit faire, produiroient une joie abon* 
dante ^ une fatis.fa£tiooTCpi)tiDUielIe. 

Quoique je veuille eng^g^r ici 'mes 
LedteuFS à regarder Jç. moade dan^ foà 
plus be^i; jour, ^ ne défayou.e pas qu'il 
n'y aie bien des maux qui oniiTent au mi- 
' Jieu de tous les plaiflrs qu'il nous offre ; 
mais fi on les prenoit du bpnc^cé,il$ne 
remplirojeat pas IVrprit d'amertume^ 
& ne détruiroieot pas cette bonne ha«, 
meur de tempérament que je viens de re- 
commander. En efïet, Mr. Lock£^ 
dans fon EJfaifur l'Entendement Humain ^ 
allègue à^ jude titre une rajfgn morale ^ 
pour rendre compte de ce mélange dé 
bien & de mal , de plaifir ^ de peine.» 
que les créatures excitent en nous. Voi- 
ci de quelle manierç il ^'exprime là- 
deflus: "^ Outre cela ^ditj il, notfs pouvons. 

, • Voyez la Traduâfion de Mr. 'Cofle^ p» 1^4 S# $• 
Inpr. à Jmfierilam çhoz IL ^hiUe^K . . - . -, ; 
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trtmver une autre rai/on pouf^mi Dieu, a 
attaché différens 4egfis de, pLaifir (^ de 
peine à t<Me^: les chofes qui f^ous environ^ 
nent (^ ^i agijfentjur nm^'^^: pour quoi, 
il les "â joints enfemble dans la pôjfejfimie 
la plupart des chofes qui frappent notre ef 
prit' & nos fens, Ceji afin que , convaincus 
par notre es^^iriefice que tous les plaifirs qui 
mous, vifinneot des Créatures font mêlés de 
^elquiti afnerttfme ,& qu% ne peuvifut 
nous donner qyî^tine fatisfa&iôn imparfaite 
& éloignée d'une entière félicité,^ nousfoyons 
fortes i chercher: notre bonheur dans té 
jouiffance de celui f en qui il y a un ras« 
faOemenu de joie^ & à la droite duquel 
1.1 y a des plaifirs qui oe carironc jamais» 



■ I ■ '11,' • f - « ,- ' . , ^*" , . 
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mellora pli docuêre parentes. 

Mori'*Pnef$ ma Mère y qui avaient de h 
^piétéi'nfo^t éAfeidnéëe rMUeures chofes^ 




•u«w. vente 'publicfuev un petit livre in- théis- 
tkulé: * La.DefiruQim de ta Bite triom-ME.iesA^ 
phante. Il y fut vendu trente livres ft^ï^-J^J^j* 
iins. 'L'Adiedr, norintàyùrianus Bxv-nieK ée' 

., f î >:•.::;'.'; î les punir* 

^VJaisx)kniffMCiê{UUah^mtriopfynU^ . ^ 
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Kus, OU B^uHi , A^tiée de profeft** 
fion» l'a éùiit^ pour toamt^r la Rdiigk» 
en rîdkule ;. & ehaouo étofe difpofé à(- 
Cônctare 4ê ce haut prfx q«*iî doit y 
ay oîr des' Af gamens fort rèdôutabtes. 

J'en ai ta moî-i»ême un EKemplalrey^ 
qui m*étoit tombé entre les maifis, a^ee- 
ee préjugé; maii H y- a fi pe^ à ctakidro 
èe cette reàure,'qtie'"je«ie hazarderaiAl 
rendre ici un fidèle côinpte dé tout kr 
prt^n goe TAuteur a ftirvi dans*- c«N!ie 
toerveilleufe piètre. > 

11 fappofe d'abofdqùè JûiP'f'lrlR'i fé-- 
fbla d'en venîT^ i une réforme entre Ics^ 
Cûtrftellacionr, les aflembla toutes ua 
Jbur ;• Qtt^n Te plaîgnri à elJes de ce que le 
culte de9^ Dieuf écoit fort négligé, &*- 
qu'il trouva cela d'autant plus rxuie qu'il 
avprt donné les noms' des'diviDué^ du^ 

Î^aganifrne à- plufiéurs dé ces corps (ôê« 
éftes & foit èlHli du. Cielen qoeique-' 
manière un livre dé la Théologie 
Fayeniie. Momus lor ék là - déÏÏus qu*dû^ 
file dQK p*s $'^ ^é£oiiner^:p#ifau^jl,y e*^ 

jAittdè^osm«s ^{^ateux^4 i'^ara^4e 
ces divinités ;. d'où TÎAtfteur prend bè* 

f»}]M ^eiCîkiqaç' coitierifiis auii^ Jlf- 

Ilgleils^ <St eèoclpd^ que |tr/si^k jl, 4*- 
, -fkèê avoir !bien laminé toutes ichoféi^'i > 

-temult les divisûés du €iî$r &- i£âipp> 
' ft at)^ fitejlet ks aoms des "vettus mû^ 
. nies. i.. )' . . ' u ;!;..;• 

€etie ' râtnte ftble «^ «ob rioA iie .voit 
- aucune ombre de ^ raiiônnement , Sç oit- 

a n'y.a'qaetfètf-p^tf^^cQjritV.terràràeq^i^ 



fiir rimpiété d'an bout à l'autre ;&-c^eft- 
pour cela môme qu'elle efl dévedue 1*1? 
dole de oes ibibles génies*,^ qui voui» 
•ëroient fe diftinj^uer par la fioguhrieé* 
de leurs opinions.'- 

Il y a deur faks qu'or a fôuvent allé^- 
gués eootre 1er Athees,& dont ils n'ont- 

Eu fé tirer jufques ici. L'un eft que les^^ 
omroes les plus fages & lès plua habi» 
les de tous les fiectes*^ ont été contre- 
eur,^ &>: qu'iU- ont toujours fuivi le- 
cuice public reçu* dans* leur* payv^^ 
lorfqu'il n'y avoit rien* d'bppofé àt 
Whonneur de l'^Etre ifffini oxx de pkré»* 
jodicrable aux intérêts do Genre --bu»- 
Biain. Les Platon^ &:1es Cicerons^ 
entre 1er Anciens,; ksB A ct)N«, \t%^ 
BoYLEr &w les^ Lockes entre bos'^ 
6ompatriotes modernes ,, nous fouriiM* 
fcnt tous de beaur exemples dece<}ue je 
viens 'd'avancer;. pour ne rien <lirc des 
célèbres Théolàgiens ^ puUque nos An» 
cagonifles^ les* recufcnt , fous prétescte 
qu'ils- ont trop d'intérêt ^ans la csur»^ 
éont il s'égît, pour écre Bteris 4 y fcv' 
Tir de témoins; 

L'autre fait que l'bn apovfiéeoficfe' 
em , & QUI parole d\in plos grand poids, . 
n'eft ^ la ieule oimion des plitefagesv, 
Biais le confentement uniTerfel deiomn 
1^ hommes raisonnables , qmoe peuvent^ 
a^oir reçu cette importante vérité <ttte^ 
par l'un ou l'autre de cestrei» moyens tfoèi 
par ftdée dHin Dieu que la Natiire ait gra— 
véa dftBsieitt e^it i.<m p^r k faiib&ae»- 



meoc , qui a dû écre facile & à ta 
portée des moindres génies ; ou enfin 

Îar une tradition defcendue jufques 
nous depuis le premier homme. 
Les Athées font également confondus» 
à laquelle de ces crois caufes que l'on 
attribue l'idée que nous avons d'un Dieu. 
Auffi , pour fe tirer de cet embarras, 
ont- ils prétendu à la fin avoir dé^ 
couvert un peuple entier de ces jtiabiles 
Philofophes qui n'admettent aucune 
divinité, je veux dire la nation polie 
(les HottjfntQts. 

Je craindrois de choquer mes Ledleurs 
a je m'avirois de les entretenir ici des 
coutumes & dès mœurs de cesBarbares, 
qui font à peine; vip dçgré au-deflus des 
Bêtes brmes, & qui n*Oût entr'eux qu'un 
miférable jargon qu'ils n'entendent pref« 
que pas eux-mêmes. 

On ne fauroit croire avec tout cela 
jufqu'oUva le triomphe des Athées, lorf^. 
Qu'ils s'applaudiflent de ces bons amis & 
Bdejes Alliés. Si nous nous vantons 
à^'m SpcRA^TRy ou d'un Semeq^ue». 
ils leur peuvent d'abord oppqfer les il- ' 

^ Quô^u'on foit fondé en quelque.ma- 

Jiiere i révoquer en^ doute la créance 
e ce peuple, je ne vois pas (]uM en pûc 
revenir aucun mal à la Religion , û l'oa 
aban()pnnoit aux Athées cette noble 
partie du Genre- hu^n)ain. 
. Il me femble qu'il n'y a rien qui décou« 

yxe mieux J(a foit)lcire de }eqr caufe quq 
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de les voir réduits à fe joindre avec une 
Société o'feonimes qai,.dç leur propre 
aveu^Vnt i^rcr^ue. éteint les lumières de 
la RalHpn ,pi qpj up fe diffinguenc des: 
Bête^'que pai;li?ijrJ3^uré' humaine. 
_,lf jçîi Yxaj ,4M'oure ce^s pauvres mat» 
heureux îl'yj a eu de lems en temsr 
cb.ez diff'érentes nations un petit nom* 
brc de' cerveaux fôibîes , (}ui ont nié 
réxiftence d'uiib Divinité. Mais Va- 
i&i.Niy lé plus cékyre, de tous leurs 
Champions >* déclara devant fe^ Jugey 
qu'iria'Croyoit: 'âprëà avoir môme levé 
une paille de teffe 11 foutint qu'elle fuf- 
fifoic pour, l'en convaincre & il allégua: 
diverfes preuves pour montrer qull étoit 
impoflîble que la Nature feule pût créer 
aucune çhpfe. 

Je lîfoîs rainre Jour une Relation fur te 
chapitre de Cafimip Li s z y n.s kj > Gen- 
tilhomme ' PQlànois , qui. fut convainc» 
d'aih^i&mè & exécuté pour ce crime»; 
La 'manière dont on lepunrt a quelqu;e 
chofê de bien fîngulier. Auflî- tôt qu'otr 
eut brûlé fbn corps, Tes cendresen* fu^» 
rent mifes dans un cailon , & tirées en: 
Tair vers la Tartarie. , . 

Je iu's, fort difppfé à crbfre qufe fi un 
pareil châtiîçenc éirftrpiJuHbîc dans ht' 
Grande- Bretagne ^ Û y 2^ i^Liïi de bon fens 
liaturel parmi notfe , que ^ fort du'on mit 
lin Athée tout entier dans une pièce, 
d'artillerie,^ ou qu'on le putvérifât, com- 
ipe on fait en Potogne^ nous aurions tr^« 
pçu de' chargées; ' ' . 
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Avec tout ce)a 3 pendant que cecte' 
munition dùrcroiti je voudrois propoftf 
qu'au lieu de branquer nosf canons veisf 
là Tarîûrie\ nous en eoffion^ toujours 
àtut ou trois pointés, vers le Cap dé 
Sonne EJpérance^ afin d'envoyer nos In- 
crédules dans le paVs des* HottentoîT. 

Selon moi, une lententfe demort.pro-' 
iloncée judiciairement fait ttop d'hon« 
neur à un Athée, quoique Tufag^ de le 
tîrer en Tàir, comme on le pratique dans^^ 
cette efpecé de martyre , ait quelque' 
chofe d*an'ez proportionné à la nature de 
fon crime. 

D'un autre cô!é,ilfiaut avouer qu'l y 
a june grand.e.obje6lîon contre une pa* 
ïfeille méthode. Le zclè pour la .Relî^ 
gion éft 0' plein .d -ardeur,, qu'il rie faîc' 
prcfque jamais oti il doit fe borner ;c'eft 
pour cc!a même qu'après avoir déchargé' 
2ô>' Atliéos je craïndroîs qu'pn toVn 
vînt à charger nos ftdtaires ,; & qa*cu^ 
égard à là vicillitade dès chofes humai- 
nes^' nous ne fuffions un jourexpofés.à* 
fortir'dë la bouche 4'une demi couîe« 
vrine. ■ w * 

Si qtielqu'ttb de^ mds Lcftèurs croît* 
que j'ai traité ces. Meffieurs. d'un air trop 
badin & trop méprifanc,, qu'il me foie 
permis de lui dire qtie\ félon mes idées y. 
on fait trop d'honneur à ces Incrédules 
de vouloir raifonifer avec eux' fur un 
point qui choque le fens- commun de 
tous les hommes,' quec'eft leur donner' 
4u relief dans' le monde ^^ & rnûnaer qu'U- 
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y a quelque probabilité dans leur Syftô- 
me , quoiqu'il nY^fît rien dé plus abfurdet- 
Pour ce qui eft des çerfonnes qui ad- 
mettent un culte religieux , & que je 
crois être dans Vèrreur^.jô voudrois en 
ufer à leur égard avec uûe grande ch^'* 
eonrpea;îon,-&~taclïer de le» ramenerde 
leur égarement avec tout le calme (te 
toute là douceut poffibles. Mais pour 
ces Infidèles, qui ne cherchent qu*a dé- 
tfuire toute forte de religions, qu'à dé*' 
pouiller les homtnes^de ce qu'ils avouent 
eux-mêmes être d'ua' eitellént uftge 
dans toutes les- grandes Sociétés*, (ans 
^îen Tubftituer à la place, je cfois que Ife' 
meilleur eft de les battre de leurs pfo* 
Ijres armes ;' c'eft • à^^ di re ,^ de les traiter 
avec mépris &- de les tôiirûer en ridîi 
oule.^ 



i«a««^b^»MiitiirfkM*i*AMli*i«>*i*i*Ma* 



XXVm. DISCOURS. 

I 

Non pudendo ,. fêd non fôdendo id- 
quod non decet, impadentis nomea*' 
effttgere debemus^ 

Cic 

Si muî MVmiïinf pas qu^imnms tâxed'êirr 
imjmdenSf il ne faut pas fo b9rner ^ rw* 
gir de ce qui efi contre Us règles de la^ 
tiienfianee^ mais il fbut Violer. 



i 



"Ai reçu quantité de Lettres de plu- Sur le» 
I: ûeors Dames „qw font fort affligées de.^*'^'^' 



.- ^.Jgnent de (Quelques eiprîrs malins, 
difances. ^.,; «^ penfent qu''à noircir' la réputatio/i 
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coquettes ce qu'on les décric mal -à-propos; elle» 
&^Iesaié.fe plaignent 

3ui pe 
Ês autres, & qui donnent uil mauvais 
tour âujc aillons les plus innocentes où 
iles plus iûdifférênteS'de leur nature. EN 
les ont même le malheur de fo joflifier 
d'une manière à infinuer que le foupçoTi 
efl aflez légitima. 11 eft vrai qu'il y a 
certaines perfonnes oifives qui paffept 
des heures entières à glofer en compâ- 
.'gnie fur les défauts des autres , & qu'el- 
les n'ont aucune autorité pour cela; 
mais puifqu'l.I leur plaît d'en agir ainfî , 
celles qui font quelque cas de leur répu- 
tation devroie'nt éviter les apparence» 
qui peuvent y nuire. Le mal eft que nos 
jeunes Fjlles, aûflî-bien que nos Demoî- 
felles d'un âge moyen , & celles qui ne res:- 
pirenc que la }oie » quoique peu éloigtléefs 
aela vieillefle fans former là*deflus au« 
cune ligue pofîtive , conviennent ta- 
citement d'une méthode abrégée pour 
fauver leur réputation t & mènent à 
bon compte une vie qui » tout au pliisr» 
D'efl; pas vicieufe, Lorfqu'une de ces 
jeunes Babillardes d'un ei|>rit malin 9 qui 
n'eft pas de leur petites cabales ,v a dit 
quelque chofe au désavantage de l'une 
d'entr* elles, leur méthode eft de la faire 
paffer pour une des plus enveniméo^ & 
des plus dangereufes langues qu'il y arc 
au monde* Ceft ainû qu'elles mcttenc 
à couvert leur réputation plutôt que 
' leur modeftie ; &; qu^elles loot moias 
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fenfibles au crhne qu'aux reprochés qu'on 
leur en faif. 

Oh Bi CILLA eft !a plus obligeante 
créature qu'il y ait en ville, & qui rou- 
git à tout bourde champ: elle n'a pas 
perdu tout fentimeot de pudeur , mais 
elle a perdu Ton innocence. Si elle a* 
voit plus de hardiefle, & qu'elle neftt 
rien qui pût colorer fes joues , ne feroit- 
elle pas plus modefté fans cçtte rougeur 
ambiguë, qui eft la livrée du crime &dô 
la vércû? La Modeftie çohOfte à n'avoir 
aucun crime à fe reprocher, & non pas à 
rougir de celui qu'on a commis. Lorf^ 
qu'un . homme veiu régler fes aiftions 
fur un autre principe que fur la pureté 
du cœur^ il eft au pouvoir de méchantes 
langues de l'obliger à fuivre de mauvais 
exemples pour fe garantir de la cenfuré. 
D'un autre côté, il ne faut que s'acquit- 
ter éxaftement de fon devoir , G l'on 
veut ittipôfcr filcnce à la Calomnie, ou 
la rendre inutile. SpfiivcBR , dans fa 
pièce intitulée * La Reine des Fies^ don- 
ne un bon cdnfeil aux jeunes Dames 
qui fe plaignent de ce qu'on attaque leur 
fépucation. Voîcî de quelle mariiere il 
inexprimé : le meiUeUr avii que je puiffe 
vous donner efi d"* éviter Voccafion du fnal\ 
Us effets cejjeront dès 4^e la eaufe fera 
Stie. Fuyez les plai/irs criminels , domp* 
U^ vos paffions y fopz Jinceres^ & vous - 

.'J« Vc^ei ]» Journal LHtMre ie ta Htt^ ^ TUSni. 
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ùrm^uz bien*t<St la bmche à la méM^- 

jance. 

Au lieu de cette vigilance à Tégard des 

-paroies&desaâions» qu'un de nos an» 

(Ciens Poëtes., du tems de la Jleine E- 

Xiz ABET, Tcconimande au beau Sexe^ 

cm veut aujourd'hui qu'une jeune Dame 

Quifle dire & faire tout ce qui lui plaie « 

îfaus difcontinuer d-ôtre la plus jolis 6? la 

plus agréable femme du monde. Si un pe^ 

^e ou un frère, veut défendre Thon- 

tieur équivoque d'une fille, ou d'une 

fœur, il eft aufli peu en danger que s'il 

étoit à l'abri de laplusgrande^innQcencQ» 

PMeurs de rces Affligées., qui font en 

rbutte aux traits des méchantes langues ^ 

font elles-mêmes ii peu de mal qu'elles 

dorment tous les jours de la vie jufque^ 

i midi ; qu'elles ne fe mêlent d'autsç 

^hôfe que de leurs perfonnes jufques à 

deux heures; qu'elles prennent enfui te 

leur repa& Jufques à quatre ^ qu'elles 

vont à la Çomédiej & pajQTenc la nuit à 

jouer, ^aut - il après cela que le moa« 

de foie alfez malin pour tirer des^.con* 

féquences énormes de quelques coups 

4'aîil fort inoQpeiîS en ejux • mêmes , de 

quelques mots dits à ToreiUe, ou" de 

quelques fines railleries un peu libres 

avec des Gencikhoinmes polis^ parce 

queues Beautés ne font pas auiS rigides 

que des f^eficitl^l J'avoue que la vert» 

ne .co&fifte pas en des airs gênés & de. 

fiâtes grimaces ; mais il y aunecertaise* 

J>ûînf|éanfîe dans |Ie legard &lesittwi»* 
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fjres des Datpes foodée far la vertu ^ 
tla Modeintie, qu'pnpeut mieux.fentirgue 
décrire^ ,Une j^^iwe Dame qui en eft 
^or^ée a droit à l'etliine & à ramitié 
des autres , & o'elt point fujecte au^ 
traits de la médifance; ou, fi elle en 
gouffre d*aborrfj elle n'a qu'à pcrfévérer 
dafus fon innocence , qui en dillîpe biea* 
^àt la maligoit;é« Pour le dire franche- 
.qfient, il ,y a delil prodigieux ËHaitîs de 
Coquettes dans cette graa de Vjlle, que* 
fi elles n^étoient pas jÇtenues par quel» 
^ues mâchantes langues de leur propre 
Sexe, il n'y auroic jamais aucune par^ 
enxr' elles, & qui! nous feroit impoifi- 
ble de les y engager novis • même^. 

En qualiçé de S^ £<€ t a t e u r , qui ob* 
ierve qu'une partie du Seye Féminin^rc 




r^oudrois non plus les Aippricner côut-à- 
fait, qu'un <iénéral d'armée ne voudroic 
bannir les Effpions. Ses Ennemis ne 
inanqueroient pas de lefurprendre, s'ils 
yenoientà iavoir qu*il ne reçoit aucun a» 
«vis de leuris moûvémens. Je me trouve 
fi éloigné die .cette ffenÇée^ qqejefou&e 
volontiers qu'il y ait une o^. deux Médi* 
fances dans chaque .quartier de la Ville, 
qu^elles vivent en bonne inœUigence 
avec les Coqpectes, qu'elles jouent le 
mén^e rôle, & qu'elles fe conforment | 
toutes leurs manières libres > mais inno- 
fentes ^ pourvu qu'elles ayent foin ^ 
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m'avèrtir de ce qui fé paffe dans teuTs So- 
ciétés rerpeftives. ,, ^^ „^ 
A regard .de ce qu*on apeUc êtrt vct^ 
tueux daas le monde , c'cft fi peo de 
chofe , & il eft fi facile d'en obtenir le 
nom, qu'il ne faut pas une heure de Je- 
flexions tous les Mois pour en venir a 
bout. Il y a du plaifird'entendre^e jolies 
Dames parler de la v^rtu & du vice qm 
reenent dans leur Sexe. Celle- c», dic 
l'une , eft la plvs lâche fcf îa plus indolente 
créature qu'il y ait au monde , mau u faut 
avouer qu'elle eft dTune vertu rigide- Cet* 
le -là, dit une autre, eft la plus cUgnne 
fS la plus bizarre petite Salope qu on rnt 
jamais pm«» quoique dCune vertu Jans tache. 
Enfin la t'roiflème riapas lamoindre ehariti 
pout aucune àefes Mies', elle eft d^une ver- 
tu exemplaire. S? , parmi le gros des 
hommes , on donne Id titre d Homrae« 
d'honneur à celui qui n'eflr pas un Pol- 
iron ; de même , entre la Cohue du beau 
Sexe, on appelle une femme vel-tueufe 
celle qui n'efl: pas entièrement plongée 
dans le défordre. : ^ 
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ron tu prcce pofdsemad. 
Qu» rifî fecluftis ncqiiçâs carttmîtfére Divls. 
At boiTÈ pars prbcerum tacî âlibabitaceriâ.' • 
éaud culvîs fytbmptum.èftvmurmurque'lîiiinif 
•• iefquefururro^'' •- ' . .;.■'.-. ; 

Tul- 
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Tôlière de reiig)lrs, & aperco vivere votow c 
Mensbena, tama^ fides, haec claré> & ut 

aiidfat hofpes : 
flUa fibi intf orfum , & fab lingua îmnmrma« 

EbtlIHt patrui prsdarum funus! & ô fi 
Sub raftro crej>st argeoti mihi feria^ dextro 
éitrcide; pqpillumve utinam, Quem proximus 

bsrés 
Impello^ ejcpangamJ <— -««i— «— -» 

. P«RS. Sat. n. 3-13; 

S^ms nepritenSez pas acheter ^ fi fqfe par* 
ier ain/î , par de fomptueux facrifices 
tertàines grâces qiton ne demande aux 
Dieux qu'après avoir tâché de lei corrom* 
pre. La plupart de nos grands Seigneur f 
ne vous réffemblent pas^ ils viennent pré* 
/enter de Venteni ^"* T>%eux ; mais leurs 
mœux & leurs prières fe font fans que per^ 
Jbnne fâche ce qu'ils di/ent ; ils ont leurs 
raifons pour cela. . Hélas i H n'eft pas • 
facile de bannir des Temples ces fortes de 
prières qui fe font à votx tajfe & à petit 
bruit, f^oici ce quHls demandent tout 
haut ^ & jque tout le monde entend* 
Grands Dieux » donnez - nous de Vefprit » 
4u crédit^ de la réputation. Et que de* 
mandent-ils tout bas & en marmotant entre 
leurs dents ^ Jhl dit l'un , fi mon Oncle 

, mouroit fubitement^ que je plaindrois peu 
ia dépenfe d'un fuperbe Convoi I Ah) dit 
Tautrjs , fi je pouvois par la faviur 
d'Hercule trouver un tréfor en làb^ih 
Tome IF^ H 



Pfo Le Spectateur. XXIX. Bifc^ 

tant ma terre i Si je pfiuvois y dît. ce* 
lui • ci , Jupplmter ce Pupille^ fubfiiiuer 
'dans * ce ttfiame^t mon nom /à (a plaç^ 

dufienl 

• .. . • 

A>iérorîesT Ors <]u*Homere iotrodulc: Phoe. 

^Payensl^ ^j jx fur h Scene, pour engager A- 

îl'^ig^g^ c H 1 L L ji ^à bannir fon reflentiraent ^ 

^' * à fe rendre aux ïnftançes de fesÈôfnpâ. 

triotes, il le fait parler d'une tîTarniere 

içonfoi'iïié'â TôîT CâfféfftereV &^fl laî pré» 

te un Dilcqurs pleia.de ces fables & de 

ce^ àllégôri^rque \c% Vieillards fe plaî^ 

fent à raconter. & qui font d'ailleur$ 

fbtt intlruftii^es. , . * Les Dieux , dit Phoe? 

.,,. nwàfon Elevé ^ ne fe laiflent^ils pa$ 

,,'flécair, eux à qui appartiennent pro? 

^,. prenient la vertu ^ fa fùiçe & la gjoi- 

„ re ? Tous les jours les hoiiimes , qr* 

^y près les avoir offenfé3 par des' trapf. 

„ greffions crinilnelles , parviennent 

,> enfin à les appalfer par des vœux, 

^, par dès préfèns , pâf des fâcriffcçs ^ 

^, par des libations & p.ar des prières. 

^ ,y Car vous devez favoir^râpa Fils « quef 

„. les pRiiEEEs.fom: Filles de J'upx* 

„ TE j3l; elles font poitpufes ^ rf^iées, 

toujours lei? yeux baiffési toigours. 



fy ne de cpnâaQce en fe$ propres for? 

• Voyôz VRltads traduite pac H\d: Dacter^ Toiiie 
^. Liv. tX» p. 1 :4. ÇfHf de l'Bdici'oa ^Jincjfr(ig.n 
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,^^ ces.,, & d'un pié léger, les devance 

^, toujours, & parcourtla terre pour ofFen- 

,gî fer les hommes, au lieu que les humbles 

„ Prières la iuivenc pour guérir les 

^, maux qu'eUe a faits^ Celui qui les 

9, refpeâe & qui les écoute €n rççoic 

^> de grands fecours; elles Técoucent i 

jj leur CQur dans fes bdbins, &* portent 

„ fes vcbux aux pies du trône du grand 

^, Jupitbr; mais celui qi^i lesrefufe 

.9^ & qui les rejette ^éprouve à fon tour 

^, leur redoutable courrou^t,* elles prient 

^, leur Père d*ordonn^r à TInjuhe de 

%,, punir ce cœur barbare & intraitable 

,5 & de venger le refus qu^elles en ont 

^ reçu". Cette ijoble Allégorie n*a 

pas befoin d'explication.; car, foit que 

îa Déefle A xi , qui eft le mot de TOri- 

ginal, lignifie Vlnjttre^^ comme Madà« 

jneD ACIER Ta traduit; ou le Crime 

-en général , comme d'autres l'entendent; 

ou la Jufike divine^ comme je le croi* 

jrois plutôt ; il eft facile d'en pénétrer 

de fens. 

Je vais infôrer Ici une autre Fable 
-Fâyenne, qui regarde les Prières, &qui 
•eft d'un cour plus divertiffant. Si l'on ea 
jugeoit t^ar quelques endroits qu'il y a, 
on croiroit que Lucien en eft l'Au- 
teur, ou du moins qu*un autre a tâché 
d'imiter fon ftile} mais comoie les re- 
cherches de cette nature foni; plus cii- 
rieufes qu^utiles je donnerai cette Fa*^ 
|)le fans m'embarraHer de fon Auteur. 

«•LotfqiM luPi^B^a eut iacroduit« 
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91 pour U féconde fois^ le Philofophe 
9, Menippe dans le Ciel • il voulue 
3, fournir de la matière à fes fpécula« 
Il dons , & leva une trape qui école pla« 
5, cée tout auprès de fon marchepié.^ Il 
5, fortit d'abord de cet endroit un fi 
5) grand bruit & tant de cris 9 que le^ 
„ Philofophe en fut étonné. Sur ce 
91 qu'il demande ce quec'écoit» Jupi- 
j» TER lui dit que c^étoient les Prières 
99 que les hommes lui adreflbient. Au 
99 milieu de cette confufion <Ie voîk» 
99 que la feule oreille de Jupiter pou^. 
9^ voit difiirguer, Menjppe entendit 
99 répéter, en difFérens tons de langa« 
,i ge 9 les mots Richejfes , Honmurs & 
9, une longue vie. Lorfque le premier 
„ charivari de ces voix qui montoient 
9, en foule eut paiTé, on les entendit 
^, d*une manière plus diftinâe. La 
99 première 9 qui venoit d'JthineSy fut 
^^ remarquable par fa grande fingolaricé: 
99 elle demandoit à Jupiter qu*il 
9^ voulût bien augmenter la SagefFe &la. 
9^ Barbe de fon très humble Suppliant. 
9^ Menippe connut au ton de la 
9, voix que c"étoit la Prière de fan 
99 Ami Li c A If D R E le Philofophe. Cel- 
99 le-ci fut fui vie de la Requête d*unau« 
91 tre qui venoit de charger un vaiflfeaa» 
99 & qui promettoit à Jupiter, que 
9, s'ilavoit foin de le ramener heureu(e«i 
9*9 ment au Port avec de grandes riches- 
99 fes il lui ofFriroit une coupe d'argent*. 

^ Jupiter q'^q jBt pas le^moiiicke 
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^1 cas ; mais il inclina Ton oreille avec 
j, plus d'accentioD qu'à Tordinaire, pour 
59 entendre une voix qui fc plai/;nit de 
3, la cruauté d'une Veuve EphiJUnm^ 
,9 & qui le pria de vouloir exciter la 
9, compaffion dans foû cœur. Celui- 
ci, dit Jupiter, eftun fort gataoc 
homme , j*ai reçu beaucoup d'en* 
cens de fa part , je ne veux pas avoir 
la cruauté d'exaucer fa Prière. Il 
y^ fut alors interrompu par une volée 
99 entière de vœux qu'on lui adreflbic 
99 pour la fan té d'un Tyran & que fes 
9, Sujets faifoient en fa préfence. M s- 
99 JN I p p £ 9 qui remarqua l'ardeur & le 
99 zèle dont ces vœux étoient acconx* 
59 pagnés9 fut bien furçris d'entendre de 
99 pecits murmures qui venoient de la 
99 même AHemblée 9 qui fe plaignoienc 
99 à Jupiter de ce qu'il laiflbit vivre 
5, un pareil Tyran & qui lui deman* 
99 doient s'il n'avoit point de Foudrea 
99 pour l'écrafer? Jupiter fut (i cho- 
qué de l'hypocrifie de ces Maraucs.» 
qu'il admit les premiers vœux 9 & qu'il 
99 n'eue aucun égard pour les autres* A 
99 la vuô d'un, gros nuage qui montoic 
9, vers le haut de la trappe le Philofo* 
99 phe lui demanda ce quec'écoit : Ceci 9 
^9 <lit Jupiter 9 eft la fumée d'une 
hécatombe qu*un Général vient de 
m'ofFrir; il me follicite beaucoup 
pour que je l'aide à tailler en pièces 
une armée de cent mille hommes qui 
,'9 eft rangée en bataille contre la ûe^« 
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jy ne. Qu'eft.ce que ce miférable Impvi^ 
,^ dent croit que je trouve en lui y pour 
^ s'être mis dans refpricquej'immoieraî- 
9, à fa gloire la vie de tant de morceU 
,, qui le valeot bien lui-même f- Ma^s^ 
„ prêtez Toreille , ajoutait -il, il y a- 
99 une voix que je n'ai jamais entendue 
,^ que lorfqu'une perfonne le tm^uve eh> 
,y danger. Oh h c^eft un Maraut qui a 
9, fait naufrage dans^ la Mer d'Imie. Il 
^ n*y a qi^e trois jours que je le fauvai^ 
,y. Tur une planche , fur ce qu'il me promit 
3, de changer de train: le perfide qu'il 
5, eft: ne vaut pas quatre deniers, & avec 
y, tout cela il a l'impudeqce de m'bfFrir 
*yj un temple fi j,e veux l'empêcher de^^ 
•„ couler à fond», -«^-i^ Qui eft -ce donc 
^ que je vois là^^bps,^ continua- t*il?^ Oh I? 
„ c'eft un jeune Gaillard,. qui mefup^ 
9) plie de retirer (on Père jdes ealâmités* 
^ de Ia< vie humaine , pour jouir lui-- 
j5 même à'un bien confidérable. Niais^ 
39.oa^l ne s^y* attende pas-; malgré lui &: 
33 les denta le bon -homme vivra plup- 
5, fieùrsr années pour le Mïe enrager» 
33 Là-defTus on entendit la douce voiir 
33 d'une Dame pieufe^ qui demandoit à- 
'3j JùPiTBR' la^ grâce de paroître airna^ 
3, ble & charmante aux yeux*de fon Eihf 
^ pereUn Dans le tems^que le thilofo*- 
3, phe ruÉiinoit fur cette demande ex*- 
33 traordinaire , un petit vent s'éleva 
^ du fond- de la trape , qu'H prit d'à- 
33. bord pour un zéphir, mais qu'il s^ap* 
m perçut bientôt n'être qu'une firiae^ dfi 
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5V fuupirs. Ils avoîent une odeur for- 
5^ te (J'encens & de fleuri, & ils furent 
^9 fui vis des plaintes les plus tragiques fur* 
5, des hlcffures & des courmens , desr 
^5 feux & des flanitnes^ la Cruamé, la^ 
3^ Rage, le Oéfefpoir & la Mort. Ma- 
j, Kipj^E 8*iraagma que cous ces cri j Ja- 
ii mentables vènoieoc de quelque éxé- 
5^' cation générale , ou de quelques* 
y,. Malheureux qui foufFroient la tortu- 
5, re; mais Jupiter lui dit qu'ils ve- 
•jV noitîntdc l'Ile dePapboSi & qu'il res* 
^ envoie- tous fcs^ jours de pareille* 
,> plaintes de cette engeance de Vifioo- 
^ naîre^ qu*oifl appelle des Amans.* ]d 
yy fuis fi diftrait,» continua -t- il, par I* 
„ Génér»ltiob préfeoce de.run&deraif- 
Vj tre Sexe y & il efl fi difficile, pour' 
/, œ pas "dire impôflîbte, de leur plaw 
„ re; foie que yaocorôo^xm q»e ji* refur^ 
V^'fe vleucs dçmandçs^-ay'à L'avei^r i'or-- 
,, donnemi- à un venc d'oueft de les in^ 
j-, tefcepcef dans leur^ paiTage & de lesj 
„ répandre à tout hasard fur toute la- 
„ furfacc de la terre. J'entendis en 
fj dernier lieu la Requête d'un vieillard^ 
3, qui a près dô cent ans; il me deman- 
'fj dort eocore une' année de vie i & 
5, pnôïnecf oie qu'alors iî mourroit con- 
3, tCTt. C'efl: le plus impertinent corps- 
f, qu'4l y-àit au^ monde ;> il m*à fait là 
^, même Prière plus de vingt années de* 
9» fuite. Lorfqu'ii n'aveic que cinquan* 
^, te ans il fouhatta de pouvoir vivre' 
9y Juiqa'à c^ que fon Fils fût établi j jV 
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»y donnai les mains. Alors il demanda 
,) la ttéme grâce pour (a Fille, &en- 
»» fuite Qu'il pâc voir Téducation d*un 
^ petit- nls: il a obtenu touc ceU^ & il 
3^ voudroic à préfent achever une ttai^ 
», fon qu'il a commencée à bâtir. Eo un^ 
99 mot) c'ed un vieux Penard^t^ui n'tll 
^ pas raifonnable, & qui ne mangue ja- 
.»> mais de prétextes; je ne veux plus 
ff entendre parler de lui. Là-deflus J u- 
91 piTER en colère ferma la trape 
5t tout - d'un • coup y & réfolut de ne don- 
>, oer plus audience le lefte de la puc-^ 
f> née. 

Malgré la (ingularité de cette Fable à 
certains égards, ou le ridicule^ fi Von 
veut, la- Morale en- efl: très- bonne, & 
mérite bj<.'n notre attention- C'ed la 
même qui a été inculquée par Socra.- 
TE & par Platon, pour ne rie» dico^ 
do JuvENAc & de Perse, qui oac 
fait là-deflus la plus belle detoueesleurs 
Satires. On y découvre la vanité des 
fouhaits de i'efprit humain, qui font a- 
ne efpece de Prières naturelles ; de mâ« 
me que le ridicule de plufieurs aAes fa- 
crets de la dévotion que ks hommes 
offrent à la Divinités Entre les diiférea- 
!tes raifons qu'on allègue pour avoir une 
Liturgie fixe dans le fer vice public. J'ai 
toujours cru qu'une des meilleures .étojc 
qu'on retient par* là dans de juïles 
bornes la folie & rç;Ktravagaoce de 
DOS deûrsj & qu'on les enjpécbe de 

s'éva» 
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s*évaporer en demandes abfurdes & im* 
pertinentes, 

I. 
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Pèr ambages , Deorumque rainîfterîa j, 
. prascipùandus eft liber Spiricus, .; 

. Petr. Sacyric. Cap. iig« 

^ Un homtne qui parle œoec irop di fran* 
cfn/e mérite d'être précipité par le miniftei: 
re dee Dieux^ 

Mr. le Spectateur, 



^ 



r » 



9> 
9» 
1» 
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lE me trouvai en dernier lieu à boleMitanitr» 

J re du Thé avec de jeunes Dames» ^^^gj^jo». 

2 ui' entretinrent la Compagnie d'un« 
hoquette du voifinage, qu'on avoit 
furprife h faire toutes fes petites mi* 
,y nauderies & à fe compofcF devant fou 
3) miroir. Pour rompre les chiens, âc 
,3 détourner un difcours qui commen» ^ 
,, çoic à dévjBuir malin de rpiritucl qu'il 

* Cet» traduélion t plaft de raport au fujet dit 
bISCOURS, qu'au fens de rOii^inal, qui eil touc 
autre» éi qui regarde rEnthoufiafine Poëdque. Cil 
peut voir ce paflase dans Pétrtie p. 14^^ Edit Pûrif^ 
€um Notis BQurddom &c. In 19. Ao« 1677* ou dans 
le II. Tome, p. ifto. du Pétrone Latin & François , 
îuivaut le MS. trouvé à Belgrade en l689» llOUl^# 
]ldiUo« ia «t A799« : . ./ 
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^ étoic d*abord, la maitr^fle du iogiiF 
,9 en prit occafion de fouh^icer qu^H y^ 
^!eûc encre les hommes d*aufli fide«* 
,, les Confeilleirs ,. pour diriger les Da- 
9, mes à orner leur ef^ric,. que le font:^ 
,', les mitoirs pour les aider à parer lôufT 
99 corps. £Ue ajoâca que u on ami 
,) fincere venoic par quelque prodige^ 
y,. à êcre mécamorpbefô en miroirs ell«' 
iy tfauroitpas honte de le confulterfou-- 
99 vent.- Cîette penfée groteftjue opéra» 
1^ fi bien toute, la foirée fur mon ima* 
99 gination^ que là nuit fuivante je- 
99 c^ un rêve qui n'eiK pas moins étran-- 
»f •S6'9 & ^Pi^ "^ovcï k détail*- 

9, II me fembla que ,. debout devanr 
yy mon miroir y j'y apperçus la figure 
9, d'un jeupe homfme 9. qui avoit'latr 
99 franc •& ouvert» & qui d'un ton de- 
99 voix aigu me parla en ces termes.' 
, 99 Le miroir: que vous voyez étoir 
99 autrefois un homme 9^ c'eft«à«dire 
99 moi - même , l'infortuné F 10 £ l i o. 
99 J'avois deux tt^re^r ^^^^ I^ d\So%^ 
99 mité du corps étoic réftarée par 1»^ 
^ beauté de leur efprit. Mair avec' 
^9 tout cela eiiacun df^ux , comme 
^9 il efl afiez ordinaire 9 ^vait un tra*- 
99 vers d'elprit qui répondoit à la bizar- 
99 re ftbriquc de fon corps. Vàlnéf 
9, dont le ventre s^ènfonçoit en dedaùr 
99 d'une manière monftrueufe, étoit uo 
99 grand Poltron 9 &:quo^i que fon humeur 
^ coléri^e lui fît prendre feu toqt^ 

» d'un 'Çoùp>. elle f^rvoû ^ li)i 0:ofiff 
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f^.4ç&|0|>>e£3^ qui venoieatàle choqaer 
js»' w-'dèlA de teuriiàtureti i Le fécond» 
^Id^iTC k ppitribe js'éievôdc en boiTç»^ 
0^ pxeaoit'.au contraire à tàâhe dé dimx 
^y ouer tput, & Ton pisAiC dire qu'il'ét;oit, 
^ à couè égards y l'amipode de fon Fr^r 
5i'te, Ces étrange» difparités pïaifoîeoif 
^^ une ou deux fois à la Com^fi^i^ o^ 
:^j ih fe itrauvoient;* mais L*oti Ven d^ 
.51 goûtoie^Àla fin, deforce qu'oii le$ r4r 
s^ tir^.dç la Cour» & qa'iJs furent on- 
9> voyés à rUniViérûcé «pour, y étudier ks* 
^,y Mathématiques. . ... . 

^1 ïl efl: inutile dé vous dire que j'étois^ 

.,y bien fait de ma perfonnoj <^ aae j'a-' 

j'y V0i? la .réputatioi^ d'êtr^e un Gentil» 

:si homme poli & de briller en Coippa- 

,^ ^nie,. J'étois le Confidem & le Mî-- 

99 %^Q^ de toutes les Belles , & û les Vieil* 

)*»i \^A oji les Laides parloient' mat ds- 

.5^M^x% tO:ut le monde Êiii; qu^elîes é< 

,\ toiènt. animées d'un efprît de vea- 

• s> finance, au défc^poir de ce que jq ne' 

' 9% vqulois pas les flatter. Qpox qu'il en* 

^^ foÂty.ni les uncsy ni les autfes n'aN 

^^i ^ien( jamais aa bal ou; aux aflemblégs^ 

^^y co^aprèa .ast^oir confuké mon goût. 

-»•> PiiAVJE coloroitfes cheveux en naa 

t »*j p/éftùcé , C «Li B^ me montroît fts^ 

^ deQt$, Panthéb enfloit fa gorge y 

/>3 & ClJÊanthk faifoit briller fan 

^ Diamant à mes yeuxv l'^î ^^ ^^ pi^* 

^ de CtfOE; & j'ai attaché» avec beaa« 

yyçoup d'adrelTe les jarretierea i^ 



\ 
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,, X3'eft uoe maxime générale » que An 
^) perfonnes qui s'aimenc trop elie^^mèr 
^, mes n'ont guère d'afFeâion pour le^ 
,, autres: j'ai remarqué , avec tout cela ^ 
,9 que plus les Dames étoient prévenues 
5j en leur faveur > plus elles avoient de 
,, tendrefle pour moi. Cela parut dana 
3» mes amours avec Philautie, qui 
9» m'étoit fi dévouée' oue l'on difoit foK 
3, plàifamment que u j'avois été afles 
9» petit 5 elle m'auroit toujours porté pen- 
j9 ou à fa ceinture. Mon plusdangereux 
9» rival fut un certain fou enjoué ^ qui» 
99 par une longue habitude avec elle ûc 
99 fes dons naturels , lui étok devenu 
9, femblable à tous égards. Elle n^a^roic 
99 pas manqué de me bannir, fi elle ne 
)) s'étoit apperçue qu'il me demandoic 
^9 fouvent mon avis fur des matières de 
99 la dernière confëqueoce ; & oe fut 
», cela même qui me rendit plus cher à 
»9 fes yeux. 

9» Quoique je fufife toujours carefTédes 
99 Dames 9 les hommes avoient fi bonne 
99 opinion de ma vertu qu'il» ne me 
99 portèrent jamais envie» Un amant> 
99 jaloux dePaiLAUTiB^ crut un jour 
99 l'a voirTurprife dans un entretien amou-^ 
. 99 reux;&, malgré la diitancedbil étok» 
99 qui l'empéchoit d*entendre9il fe figura 
99 mille chimères à la vue 4^ (es airs & 
99 de (es geftes. Il eft vrai que , retirée 
^9 dans fa chambre 9 taotât elle reculoît 
91 quelques pas en arrière avec un air 
»> lereiq & dtcçAUf 1 & ^'il M échap^ 
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^ poit enfui te un petit fouris inDdceni;, 
,, l^ntôc elle prenait un air dédai* 
5, gneox, quoique plein de maje{lé;eI4e 
I, ferinoît à demi les yeux d'une manière 
j, languiflante;ene fe couvroit levifage 
5, d'une maio , après avoir rougi. T^niôc 
3, elle lâcboit un foupir, & Ton aurait 
3, dit qu'elle étoit prête à rendre Tame* 
,y Frappé de ces attitudes , j'amant furi* 
33 bond parut; mais dans quelle furprife 
3, ne tomba -t-jil pas de n'y voir que 
33 rionocent Pidelio tout Teul aveck 
33 dos appuyé contrela muraille 3 & pla« 
3, cé^entre deux croifécs! 

3, Je ne finiroi» pas G je m'amuFois à 
33 vous parler de toutes mes avaotures>. 
31 Soufirez donc que j'en vienne au-plu». 
,3 tôt à celle ob je reçus le coup de môrr, 
,3 & ail Philautie trouva fan bon* 
3, beui-* 

,3 Elle eut malbeureufement la pçtîte 
3, vérole» & l'on me défendit d'une ma- 
33 nîere bien expreffe de la voir, dans la 
,3 crainte que ma vue n'augmentât fou 
33 mal Srque je ne Tattrapalfé moi-même- 
33 du premier coup d'œîl. Auffi-tôt qu'on 
'33 lui eue permis de refter levée dans fa 
33 cbambre, elle en fortit un jour en 
*33 çacbetce3 pour fe rendre à Tapparte* 
33 ment voiQn» ob elle me trouva feul: 
33 d'abord elle courut vers moi 3 avec 
33 des tranfports de joie, fans craindre 
33 le moins du monde aucun rebut de 
33 ma part. Mais 3 hélas J de quelles fa« 
M reur ae la vis* je pas animée lors^ 
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^ qu'elle bncendjc oue j'étais effrayé &^ 
„ la vue d'un fpewcle fi dégouc^nty' 
^ Bouffie 4^ ra^e 9 elle fe recula , pour' 
)) voir fi j'aurois riorolènce de le répé* 
99 ter de nouveau; Je n'y manquai' pqioKt 
^ & je lui dis même de plus 5 que la 
91 paâi'oa mai ordonnée augmeniçic fa 
^ laideur. Incapable de fc retenir, &- 
,9 au déiêrpoir» elle faifit une aiguille 
9, de tête»* & me renfonça d^ns.ie coeut 
^•) de toute fa force. II n'y eut pas nK^yen 
^ de fur vivre à ce traita m^lsjegafdai 
^.ma Oncérité jufqaes au bouc; j'exprî« 
^ mai toujours mes véritables fenûmens^ 
^ Quoiqu'avisc des par>3leseQCrccoupées;« 
^ ce, par des grimaces pleines de repro^ 
4, ches , j*ann<)nçai jafques à* mpn de'r- 
yr Qieriioupir lai (difformité de maMéur**' 
^, trière. .... 

,, CupiD'oN, qui fuît toujours ; les: 
^ Belles,^ qi;ieutpi((i^'du*f<fM'cd^up aufli^ 
9) f] lelé ferviceur que moi, obtint (fe la^ 
^ Dejiinée que mon cprpj'feroit-inpor-. 
rupiible & qu'il letiendroic i^les qua« 
9, lités^de mon e^ric. Je perdiaaumtôt 
^ la figure humajnç |> je devins^ poli â^ 
«1 brillants^ .& lufque^ à ce jout je pislàf 
^ RtOffliw hvo» iw Oajnies.^ . ' ' 



^ • 
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Wefcto qtift piauler folihim dulcedijie \stiU ' 

Viroi Geogt» 1* 4«;> 

^0 ne f ai y pair quelle douce timpiratutV 
de Voir y Us Jbni plus gens qu'à l'or dP'. 
nairei 




jè reças de Danemart-il y a environ deuxTEMS 
années , & qui me venait d'un Ami fort JJ^"' ^^^^ 
ijpidtueU La voici mot pour mot; \m ufàs% 

que ]*(m 

De CopmhagUile U da Maiijio.^^^^ 

* 
Mon CHAa MoirsisuR» 

5) Le Printems'' s'èft; déjà manîfeftë- 
,11 chez vous dan^ les prairies & les boi^^ 
j9 tout y rit & invite à la promenade oa< 
^y i la fblicuâe, â^à former de« plaiotér 
,, fur le moindre fujet; les amoureuc^ 
^9 commencent à gémir « & leurs blés*- 
j> Aires fe renouvellent. De mon câté^ 
^j. quoiqu'éloîgné de ces doux climats r 
^ je ne fuis* pas fans mes^chagrins* Peut-' 
3) être vqus moquerez- vous de moi» & 
9) que vous me prendrez pour un frana' 

^ yi&wmc^r i^if^w jfi VOUS aitf a d^ 
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)» la caufe de mon iaquiécude ; avec toue 
„ cela je ne fauroîs m*empêclîer de me 
^y crûire malheureux auplé de la lettre , 
^, lorfque je me vois dans une région 
,9 bien différence de Tancien Paradis. 
„ Toutes les faifons de l'Année y font 
,, défagréables , & la campagne y e(l 
^9 defiicuée de tous les plailrrs cnam- 
„ pêcres. II y a deux ans que je n*aî pat 
,,, entendu le chant d'un Oifillon, ou le 
,, murmure d*un ruîfleau , ni fenti le 
„ fouffle d'un zéphir, & que ma vue n'a 
„ pas été régalée d'un feul pré émaillé 
,, de fleurs. Chaque vent forme' ici un 
91 Orage , & tout arfias d'eau y devient 
„ une Mer. Lorfque vous réfléchirez 
„ un peu là-deflTus, je me flatte que vous 
„ ne trouverez pas mes plaintes frivo- 
^, les, ni indignes d'un homme capable 
„ d'avoir des penfées férieufes; puifque 
„ l'amour des Bois, des Champs & des 
„ Fleurs, des Rivières Ql des Fontai- 
9» nés femble être né dans le cœur 
^9 de l'homme 5 avant même que le beau 
„ Sexe fût au Monde, Je fuis &c. 

Si par un aâe de ma volonté |e 
pouvois me tranfporier d'un Pays à l'au- 
tre, je voudrois paflVr l'Hiver en Efpagne^ 
lePrintems en i<aK#, l'Eté en Angleterre^ 
■& l'Automne en France, De toutes les 
faifons il n'y en a point qui, pour la 
beauté & l'agrément, le puifle difputer 
au Printems. il a le même éclat entre 

les iaifoas de Vannée j qaç le matin j| 
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regard des différeotes parties du jour^ 
ou la jeuneiTe entre ks périodes de la 
vk. L*^Eté eft pîus agréabîe en Angle* 
terre que dans aucun autre pays de VEu* 
rope^ poÉr cefa feul qu'on y voit uo plus 

Srand mélange du Printems La douceur 
e notre climat &]es fréquentes pluies^ 
ou le» rofées, qui fervent à y rarrafchir 
Tair, donnent une face riante à nos cam- 
pagnes^ & y entretiennent une verdure 
continuelle dans les mois les plus chauds 
de Tannée. 

A Tarrivée du Prîntems, forfque toute 
la Natufe commence à reprendre fes for- 
ces , te même plaifîr animal qui fait chart* 
ter les oifeaux & qui réjouit toute Ten- 
geance des bétes brutes s'élève d^une 
manière irès^i^nfible dans le cœur de 
rhororae/ Je ne fâche pas qu*i! y atc au- 
cun Pogte, oui ait fi bien obfetvé que 
MiLTON ces fecrets épanchemens de joie 
qui faififlent Tcfprk de celui qui con* 
temple les agréables fcenes de la Nar* 
ture; il y revient deux ou trois fois dans 
fon Paradis perduy & il en donne une 
très-belle deicripcion» fous le nom de 
Plaiftr Printanier^ dans cet endroit oh il 
dit que le Diable lui • même y eft près* 
quelenfible. 

Divers Auteurs ont écrit fur la vanité 
de toutes les chofes du monde , & fait 
voir Tincapacité ob elles font de nous 
procurer aucun plaifir féel ou folide. 
Ces Difcours peuvent être fort utiles aux 
.Senfuels & aux Voluptueux; mais les 
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cre nous enfeigne à cirer avantage de h 
fituacTon oti nos efprits fe trouvent & 
à pratiquer quelque exercice religieux 
conforme à cet état, lorf^u'il exhorte 
ceux qui fouffrent à prier Dieu , Çf ceux 
qui ont Vejprit content à chanttr des 
P/eaumes ou des cantiques. La gaieté 
qui nous^eft înfpirée à la vu'ê des oU' 
vrages de la Nature ne peut que nous 
diPpoPer à la gratitpde. L'Ëfpnt qui eft 
rempli de cette foie fecretce a fait un 
grand pas vers les louanges & les aflions 
de| grâces qu'il doit à fon Créateur: un 
fentiment de reconnoiflance pour TËtre 
Suprême qui la produit , la fanâifiê dans 
rame,& lui donne fon jufte prix* Cette 
difpofirion d'efprit, formée en habitude, 
confacre tout ce qui s'oflFre à nos yeux, 
foit un champ ou un bois; elle tourne 
une promenade ordinaire en un facrifice 
du matin ou du foir, & de ces rayons 
paflagers de joie qui brillent dans PAme 
a. la rafratchifient en ces occafions, elle 
en fera un état permanent ^ un bonheor 
inaltérable & continuel. 



ïi 
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XXXII. DISCOURS. 

Benè coIHgkur hœc Pueris, & MulfeN 
culis, & Servis, & Servorum fimilli- 
mîs Liberis efle grata. Gravi ver6 
bomini , & ea qnx fiunt judicio cerco 
ponderanu probari poflfe aullo modo. 

Cic. 

On à fujet de conclure que ces chofts peu* 
vent être agréables â de petits Garçons » 
À des Femmelettes^ à des Ê/elaves ou à 
des perfonnes libres qui leur rejfembknti 
mais un homme grave , qui juge faine-' 
ment de tout » ne fauroit jamais les ap* 
frouver» 



y 



Al réfléchi quelquefois en mon parti- Ponr ob^ 
culier fur les niaiferies & les oaga-Jf"*'^* 
telles qui donnent du crédit aux hom-gr^ces de» 
XBes, non feulement dans les chofes in*hommest 
diAFerentes & communes de la vie, maîs>* ?'y * 
aufli dans les affaires de la plus grande prendre 
importance. Vous voyez, lorfqu'il s'a«pariem , 
gît de Téleûion des membres qui doi- ioibl^, j 
vent être députés au Parlement, juf* 
qu'oii le foin de faluer des colines encie* 
res de vieilles femmes ^ de boire avec 
de gros payfans , & de fe. mettre à ni* 
veau de la lie du peuple dans les chofet 
9iômes*oi^ il rampe le plus, je veux dire 
fç0 di vertilTemens j vous voy^sdis-j^t 
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gufqu'oli le foin de tout cela peut ame- 
îDer un homme .qui afpire à être éla, 
:Si l'on veut fe profticuer ,& s'accommo» 
<der à rhumeur dominante du vulgaire^ 
4C'cft peut-être le plus fût moyen qu'il 
y ait pour s'élever dans le monde & y 
paroftre avec éclat. Il ne -faut qu'étu» 
dier tepanchant de ceux que Hon fré- 
,^u&nte, ^ les prendre par Jeur foible^ 
pour en obtenir tout ce que l'on fouhai- 
^«.: on n'a befoin ni de beaux talens^ 
ni d'une grande vertu , pour plaîre mê- 
^e aox perfonnes les plus diftinguées^ 
^ qui ont le plus d'efprît. L'Orgueil* 
dégi^ifé d'une manieire ou d'aticre, & 
.qui échappe fouvenc à celui qu'il ani- 
me, eftle relfort le plus ordinaire qw 
fait agir tes hpmmee. Vooa Vaves qu'à 
(découvrir Tcnxiroit par lequel ua bom* 
me croie furpafler les autres, lui prodi- 
guer vos élbges à cette bccafion , iSc n Vn* 
^trer jamais en coQcunrecce avec lui fur 
^ec article , vous en fere£ tout ce qiH 
vous plî^a. * Il .en prit mal à w Se- 

* Te lie fai fi l'Auteof s*eft bien reflbiiyeflù* de ce 
vqii*|l avolt Ui 9 ou non $ mais il y a un autre >faic qui 

approche beaucoup de celui qu'il rapporte ici. Je 
.V€ux dire qu'un Seigneur Efpasnol^ après avoir joirf 

IcMig-tems aux Ecbecs avec raiLl^P£ II. & gagné 
.coûtes les parties, s'apperçut au fottir du Jeu que 
Je Roi avoi» un profond chagrin. C*e(l pourquoi» 
.dès qu'il fut de retouren fa maifon , il appefla Tes 
Bnfâns. 6r leur dits Mes <Bu/ans^ nout trayons plut 
ftin.à prétendre à h Cour ; il ^*y fera Jamais bon pour 
[pous; car leliei eft ofenfi de ne tj} avoir pu gagner aux 
JS^checs^ Voyez ^aomme 4e CQur da ù^àÇlAVi^ 
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.cretaire d'Ëcac eo Efpagm ^ à ce qu^ 
j'ai lu quelque parc, tltî o*avojr pas fui- 
vi cette maxitne. 11 -feryqit un. Prince 
qui fe piquoit; d'entendre à fond le La* 
^in^ & qui écrivojt fc^uvent de^ Lettres 
!eq cette langue. On jour ce Monar- 
fljue lui en fit voix une qu'jl venoit d*é» 
jcrire à ur Prjnceéirangej-, &, fous om- 
bre de lui demander (qq avis» il recher.- 
choit fes reloges. C^ fidèle Gonfeiller 
i^ fe bofna pas feulen^enc à critiquer 
jcertaines czpreffion^ trop forces qui* 
^Dportoienc plus que fon maître ne 
croyoiç 9 tîi^is il y cprrigea d^ailleur$ 
^elques phrafes pe^ Latines. Vous pour 
v,ez bien, vous imaginer que les autre's 
Dépêches ne les occupèrent pas beau- 
coup le ^ef^e de la foirée. Quoiqu'il 
eo ipic, Mr,: te Secrétaire, de retour 
chez lui y appelia foaFils aine 9 Tentretint 
de ce qui veooic de fe pafTer, & lui dé- 
«^a que fa Faroille devoit fe préparer 
à fortir au-plutdc du Royaume y car^ 
tdic.*il , ^ Roi fait que fentens le Latin 

. Cette, lourde bévoS dans un Mîniftre 
d'Etat doit fervir de leçon à tous t^eux 
jg^i chercbeot à faire fortune^ D^ailleurs 
on doit bien prendre garde à Thumeur 
& au .géc^JQ de#.ceux: à qui l'on fait fa 
jcour; dû ittoias il n'y a nul doute au'ùqi 
hofljme de; bon-fens, qui efi élevé au- 
deffus des autres 9 ne foit indigné devoir 
tous ces vils Ëfclaves qui l'environnent 
p^cs ^ lui.a|>plai{dii de. la jaioe ^ 4s 
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geftc d*abord qu'il ou vr^ la bouche, & 
^*jl ne fe moque d'eux dans le fond de 
fon ame. C'ett une affez plaifante co- 
médie de voir un Supérieur ne parler 
qu'à bâtons rompus» & mettre ainfi à 
la torcuTe le vifage de Tes humbles admi- 
lateurs» qui. ne favenc oti ils en font» 
iri ce qu'ils doivent approuver par un 
petit fouris. Tous ces airs refpeâueux 
se font de mife qu'à la Cour; mais daos 
tout autre endroit, û l'on veut plaire à 
certaines perfonoes & obtenir leurs bon* 
nés grace«, il ne faut pas fe borner au 
fimple extérieur. Si vous demeurez à 
la campagne, & ^ue vous ayez envie 
d'être Chef de parti, un bon eftomac, 
une voix haute & un enjouement rufti- 
qae vous mèneront fort loin % pourvu 
que vous fâchiez bien boire , & boire 
tout ce que Ton vous offre. 
,. Après avoir infinué que la plupart des 
hommes fe laifFent conduire, par une 
ibtce vanité qui les domine, yen 'don*- 
jierai ici un exemple. Il s'agit d'un 
vieillard, (^ui viyoit il y a environ qua- 
rante ans; il étoit d'une humeur fi bizar- 
re ôcfiquioteufe que perfonue n'ofoic 
Taborder; mais il fe rendoit à uncertaia 
petit caffé, ob il déficit tout le monde 
au triflrac & à toutes ta:ble$. Le 
moyen de lui plaire étoit de le recevoir 
à fes heures de loifîr &, de lui donner 
occafion de triompher à Tun ou à l'autre 
de ces jeux; car, en qualité d'homme é* 
levé dans les Emplois ^ il îç piquoic d'é« 

tre 
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Jtre propre aux affaires & au divercifle- 
cient. Ceft aiiifi que Toiî.fait fa cour; 
mais il y a une autre méthode plias .cffi- 
cace, que les gens polis nommant faire 
une honniùetéy & que le vulgaire appeU^ 
le corrompre par des tréfens. Selon mes* 
idées » je trouve qu un Billet doux tiré 
fur la banque efl, en ce cas, plus ga« 
Jane que les efpieces fonnantes. Il efl: 
vrai qu'il y a des bourrus qui ne veu- 
lent accepter ni billets ni efpéces. Tout 
ce que je puis dire à leur égard ^ en qua* 
iité d'homme qui s'efl: piélé autrefois de 
Chimie, efl: qu'une partie de la matière ^ 
p<>u4r devenir âuide , demande un cejr* 
laîn ingrédient , qu^une autre partie en 
^«mande un autre,& qu'il n'y en apoint 
qui ne puifle être djfloute par ceci ou 
far C€tla. . Ainfi la vertu , qui eft trc^ 
rigide ppiir céder au papier ou à Tdr^ 
fe fondra tout doucement infufée daû^ 
une liqueur.. Nos Jnfulaires de la Bar* 
bade , qui ne font pas des niais , n'ont 
aucun procès à pourfuivre dans la Grùn^ 
de 'Bretagne^ qu'ils n'y, m^qnt de r<eaa . 
de citron » ^qu'ils diftribuent avec adreflTe 
entre! . tes favoris de nos . pQrÇ;>pae^ es% 
crédit;. Des vins exquis envoyés à pro* 
pds l'emportent tous les jours dans des 
affaires épineufes &de conféqueoce^.oil 
dix mille fois la .valeur fejoit rejQttée 
avec indignation. 

Mais.pouri^e pas venir à un plus long 
détail des moyens oui fervent à gagaer . : 
;es hammésji.4. flw/oât voiç^uela vèi:* 
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la la plus aultere etl corruptible, fok 

4u*on les attaque par des prÉfcDs,ou par 

]c's paflîoDs qui les dominant ; cherchoDs 

(juclquc expédient pour tourner cçlles» 

•ci du câ:é de l'honneur & de la franchir 

fe. LoTfqu'uTi homme cft pèilùadé que 

îa' mortidre brèche faite à fa candeur lifi 

)ioTCc coup & raine en quelque manière 

îbîi éxjftcDce , ramouff proprç devient 

yrtf vertu. C'eft par-fà que le bien & le 

mal feront les feuls objets qu'il approu» 

vera ojj qu*H condamnera; & celui qui 

fait tort à yn autre lut paruttra aufli cri- 

58*11 en étolticfultii lijirniême, 

I que cet expédient poor feren- 

ibie. En un mot , tout homme 

s lumiei%s de la raifon & de fa - 

:e peut bien A'engager dans 

lar l'ariiSce dea autres, [nais U 

la japiait dans {e çrlfflp. . 



; XXXIII. DIS C O^U RS, 

)ît'qae4'RKnc ratto efl, îttptftiu lants fafu 
ÛTr». iem. Amor. vt, lo, 

%fm ' A^mr , autrtfm fttrieux , obéit à prf» . 
JintavTc hix -àfta rgifon. ■ ■ 
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fiur vosgfir4^^ (fu v^isde Jiiw, dit le Spec-tems s 
il4,Ti5mR Â^Ms aqx Belles de fon .paysJ|Avis qot 
i^!«kVM iJa J^mpter fuc iMlhewreufemeût;îj^„"^'^^^ 
négligé « ^ lai confiance de César luifieflus aux 
'<Ë[>iiC4:]a \\Q, Jîi i^è'fiacce que mes aima- DanKt. . 
btles Compatriotes ont eu plus d*égard à 
î'jejthQTiafipn que je leur ai adreffée; du 
jBoins je n'ai entendu parler jufques-ici 
qm d'uQ petit nombre de chutes furve- 
Que$ enn' ^.H^s àv^^. le mois derniçn 
:Ay^e!C wuf. cela je ne veux Hen décî- 

( 4êr fur cet article, jufqu'à ce qu'il y ait 
neuf mois bien écoulés, parce que mon 
bon ami le chevalier de Covbrleiti^ 
à ce q^'iî m'a dît fouvent luî^ même» a 

• toujours plus affaire au bout d^ ce ter« 
iTMSy en qualité de juge de pajx, avec la 
j^uneCTe débauchée de fa campagne» 
qu*ep toute autre faifon de Tannée. 

Je ne dois pas oublier ici uoe lettre 
qui me fut écrite» il y a près ^e quinze 
jours , par une Dame , qui ne pouvoit 
plus fe contenir, à ce cju'il femble, & 
qui prétend que le mois de Mai étoic 
alors js^piré , parce qu^elle fuit toujours 
le nouveau llile d^ns fon calcul. 

D'un atttre côté diverfes lettres , que 
4es nmans fruftrés de Jeur attente m*ont 
écrites en colère % me perfuadent que 
mon avis a été fort utile au beau Sexe , 

Îui W9fti par -là, comme dit le vieu|; 
ro verbe , s*elt auffi bien muni. 
Un de ces Meffieurs me dit qu'il voa« 
4xm m'^voir donné cent pîfloles 5 & que 
le û'çwire. JW iWt |in tel Oiacov^s} 
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poifoue fa Maîcre0e » qui lui avoir pro« 
mis de s'expliquer au cbmmencemeoc de 
Mai^ i'avoïc renvoyé au mois de Juin^ 
isprès la leâure de ce Discours. 

Tbirsis m'avertit que Sylvie no 
voulut pas fe promener avec lui dans les 
prez, fous oïDbre oue le Spectateur 
le lui avoit défendu. 

Un autre de mes correfpondans » qui 
fe ;Ggne Math. Maigret^ fe plaint 
de ce qu'accoutumé à déjeuner chez fa 
Maîcrefle avec du chocolat, il n'ya bu 
depuis lepreiricrdeilfdtque dutbéverd, 
gui l'affame plutôt cju'il ne le nourrit. 

Puifque je donnai mon avis aux Da« 
mes» dès que nous fûmes encrés dans 
dette faifon de Tannée, qui eft un vrai 
cem5^ de crîfe pour elles, il eft jufte qu'à 
la fin de cette même faifon, jef les féliy 
cite d'en être heureufement forties, ^ 
que je leur en foubâice joie de tout inoa 
C^.œur. 

• Elles peuvent à préfent réfléchir fur 
les dangers qui les menaçoient, & donc 
elles ont eu le bonheur d*échâpper, a v^ec 
autant de fatisfaélion qu'en avoient au- 
itefois leurs bifaieules, après avoir fou- 
tenu réprcyve <Ju^ feu, & marché *uds 
ï>iés fur des focs ardens/ Lés jôfluences 
du printems ont déjà perdu beaucoup dd 
Jeur fofcç : le Rofljgnol nç fait plus re* 
tentir dos bois de fes chanfons arnou* 
reufes; les fleurs font déjà tombée» des^ 
PTbres, & Kherbe émàlllée des prea « 
i\^ rewcrfi^ gar Iç feuçh^Ur, « ^ i 
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: Jç vftis dpnc permettre aux Belles de 
tecQurn^r à la levure de leurs romans & 
À boire du chocolat; pourvu qu'elles eâ. 
iUfeofr avec rraodération , jufques à la m>- 
ytHn^ torique le Soleil aura fait quelque 
f>rogiès dans |e Signe du Canar^ 11 n'y 
M rien de plu» dangereux qu'une troty 
grande fécuricé. Les Trayens , qui s'e-* 
toiçDt; bjeu tenus fur Je^urs gardes tout le 
teins, que les Gr^cs campèrent devant 
Jeur ville^ ne crurent pas plutôt le (lege 
Jevd âc qu'il n'y a\oit plus rien à craiu* 
4rei qu'ils fe négligèrent ;mai5 dèslanuii: 
iuiva&te ils fe virent brûler dans leurs 
lits... j'obrerverai. d'ailleurs que Q queN 
ques climats jouiflen^ d'un printernscoD*" 
tinuel I on ypit, certaine» réarmes qui fy 
feiTqnteqt toune içui:. vie,.ile«^lnâueoce^ 
du mois,dei^4J. Ce fout utie cfpece d^ 
yalitudinaim à l'/^fd de (a chafteté, auxf 
j^uell^s }e voudroi» pr^À^ire ub régime^ 

Îui durât jufques à fa éo de leurs jaurs^ 
e ne faurois croirç que celles-ci. foien(^ 
tout-à-fait hors de danger qu'après avoif 
regardé n^tF.e Se^e , du moin^ cinq an^^ 
cée^ de fuite » à travers gne pai-re de lu» 
neztep* Mr.^ H p î^ e y c o m b m'a di t fou* 
vent .qu'il eïl beaucoup plus aifé d'eole* 
ver u»e femme rfe cet ordre^ , aprè$^ 
qu'elle a.paflTé fon année climaâiériquc^ 
qu'upe jeune fille au-deflous de vingt- 
cinq^ ans; & qy'un Débauché de fa conf 
Doiliance, qui avoit travaillé envaia iSi 
Sagûer Ivs bonnes grâces d'u» tendron 

l % 
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de quinze âosyavôic fait étifln fâfôiaane 
par retilei^èfherit dé & G/anfd - mère. 

Mais puifqûé ée Diaeùûa^ û^eft pa» 
déftinéà céHès dô béâtt Séi^ '^u'm pfM. 
Commet t&ujéuts imus^ je lîi'adreSîi^i' 
à celles qui ibac cfifpôféëÀ.à éoomerle» 
principes de là ^âifot) & dé là veftu, 9^ 
^ui peuvent âù}oill^d*huî mo âofiié¥ aUf 
dîence de fang^froîd* S*il y «i â ^eh 
queé-une» qui aient për<u' leul îtfnc^èî?- 
ce ^ ellea dôiVèât % i^âfidénef c6it><li^ 
étant é^% lé dépidtabte ëc&c<iti^ ÉB^ 
MoNi^ trbutre ^lîé fa TeàUr efl! conâbéé, lëf & 
^u'il dit; Elle é6>ît à no» yeùx^ cèîfltfie 
uâé rûfé nouvelle;: niai» céc éclat tf«i^ 

Stû^ cba^tiidic s'éfi éVanouS défias^ «{Tidir 
bfirùaent crilét ira cuéillfe^ ^ 

Aa oohtteâréi collés qui btrt é^feTvér 
Ib pf écautioâs qjQe je leur àl dDâiié#s^ &; 
*ii ont f&ivi le» rcigte» cfôls ttodéftk^ 
«sfifMt à préfént costme ûdcL rdfe àil^ 
ilSiOB dé ^M|, eavirénûéen dé m)Uveâu!it 
éharrées , & de ^éttis knodeûie pudeur (\\& 
éclate fur le viffij^é. Avec iofit cela $ je 
lé» prie dâ vôtiloir penfer à lé honcé 

Sti'auroîfc lA) Géûérôl^ qai^ aprè» avôif 
ik ùtié hettf€ftife cémf^àe ,* (e la^Sèroit 
&r)iréndre dans fés i^U&rtiers d'biVeh il 
Àe feroit^ pa!( nloins deëhônofèbté à UAé 
Dftïn^ de petàii^r âàâà tout àulrê iiloié 
de rantiée» ce Qu'elle à eu fôîû de coâ**- 
ftf Ver dané lé mois dé Jtfaî;. 

* C'f^ ufi des pttfimiiteés: d'aée -Tbg^tî m- 
Mr. OTWAY, intiCUljfe i:OrphcHttêr ou /^ ii//z*- 
»4if ^ iti/firtunâ* 



i\ n'y a poioc dé ehaf me dans le beau 
Sfi)LQ I qui puifle- ceoir la .place de îa ver< 
tu. . Smti riQQoeeiiaey ta be^mé devient 
di^fagtéable ^ & la quftlîcé eft digoe dq' 
Àépris; la bonne éducation dégénère en 
libercioagpe^ & la vi'vacicé de refpric fy- 
fDuifne «n impudence; Ob obfervc qu9 
les peintres & les ftatuaires nous répr6< 
lencenc toates les versus fous la figure da 
femmes^ mats s'il y en a quelqu^UBe qui 
ait un dfoic pluis immédiat à cetite pépré<t 
lentatioii, cefl: à coup f6r la nvoleflie« 
}g laiffe au^ chéologieos â munir lesDa- 
mes cl>ntrc le vice oppofé, en cequ'et* 
tes^ peuvent être vaincues par les tenta^ 
crons: pour moi, il me fufRc de leuf 
avoir donné mes avis là-deiTus^ en cc^' 
i quoi rinfiinâ: peut tes enrtrainen 
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i fT ' " ' -— * — •-» — *•* dolor fpfe dtfiBitutrf 
ïwcérat. — • — ' " ^ ■ * ^ ■*■ > < • 

Xa dbuUtit , àmî fétm accàbtii mi rendUf 
éloquent. 

COMME îè^ Sro?CT>>tf bannîffenf toiireis; sitf\f(' 
les paffions en général, ils na veu*çOMPA.v 
tent pas que leur fage prenne atftnantîf J^Nj ^ 
parc aux amtaions de^ autres. * 5^ wefir ce naturei> 

* C'eft U fubflanw de la Seft. 23. dt ft rii!fcK*e ^h 
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voyez ^ die Epictet£, votre ami danr 
U trouble i vous pouvez an parottre offiigé 9 
(f lui limoigner mirhe que vmts y ites/enfi' 
hle ; mais gardez * vous bien d*en avoir une 
véritable douleur. Les plus rigides de 
cette fcdle n'en vouloient pas même ve- 
nir jufques h ce dehors affeâé; & û Vo& 
parloic à Tun d'eux de quelque calamité 
furvenue au plus cher de ks amis , i^ 
répondoit d'abord. QtiiJl'Cequeaiam*im* 
porte f Si l'on aggravoit les circonllan- 
ees de fon malheur» en fa^ifaoc veir qu'eU 
les étoienc terribles & eo graod nombre ,, 
il répondoit de nouveau. Tout cela peut, 
itvf vrai; mais qu^eft-ce que cela me fait *i 

Pour moi s je crois que la compaflioiv 
li'âide pas lèulement à rafiner & à polir 
la nature humaine, mais qu'il y a quel^ 
que choie de plus doux & de plus agréa- 
ble, que tout ce c^u'on peut trouver dan»^ 
ce bonheur plein dlndolence ou' cette 
jnfeniibilicé pour le geBre^humain) en 

Jjuoi les Stoïciens faifoient conûfter la 
âge (Te. La pitié n*ieft autre chofc que- 
ramourjt la plus agréable de toutes les* 
paffions, adoucie par quelque mélange 
de chagrin ; c'eft une efpece de fouci 
tendre , ou une généreufe nrmpathîe , ouF 
unit tous les hommes enfembie, & Its- 
confond daas le même fort. 

Ceux qui ont donné des règles furl'Anr 
oratoire & le Poétique confèillent à 
celui qui écrit »foit en pro& ou envers, 
d'exciter en lui-même le degré de dou- 
leur qu'il veut infpirer aux^autieè. DeWà^ 

viienc 



i^ji^qç qja*ii li'y a perfonne qui fbit auflï 
fQ' ét^C id'ômouvoir à la picié que ceux 
^ui raconccnc leurs propres ibutFrances^ 
£.a douleur a une éloquence toutes par- 
ticulière, & fournie des Draits plus pav>' 
théciques que la piu^ j>elk.iaiagiQatioa' 
^'en faùroit inventer.; ,La JJatufe didle; 
en cette pccalîon milU fencimens pasr 
fipnDés» ob. rÀ(C oe peut |ainaÎ3 ai> 
tèinîçlre, -, y ;. ' 

, De^là vient àulîî que les courtes hat 
rangues ou les belles fentenccs, qu'oq, 
trouve fouvent dansjes hiftoriens, fônU 
plus d'imprelïïon fur refpriç de« lec* 
ceurs, que les endroits les plus étudiés" 
4'unç tragédie bien écrite. D'un côté le 
recicd'un fait, ou d'une grande vérité,, 
piet pour ain(l dire devant nos yeu^ 
la perfonne intérelTée; au ^ lieu que dé 
J'aucre la fiâion T^loigne davantage dé 
potre vue. Je ne fâche pas avoir jamais* 
lu une hiftoircy ancienne ou moderne, 
plus touchante qu^ûoe lettre à*Annt dé' 
BouLEN) Ëpoufe d'HENRi VIII,. & 
JMere de la Seine Elizabeth. ^ On la 
trouve écrite de fa propre main dans- 
laBihliothcquèduChevalierCoTTON.f 
Sh'Akespeàr lui • raôme n'auroit pU^ 
lui prêter un ftile fî conforme à fon état- 
& à fon carafliere. On y voit les pla in-- 
tes d'une {amante méprifée , les reslen> 
tiusens d'une époufe maltraitée,. & le$> 

'♦0i*(7..c: 10. 

t Voyez te yourital LUtérltiu\ ittpf. àî \k fhp^9 



> 
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èhàgriod d'ane Reine en ptiftin. Il tSt 
preique in Utile d'àyertii' tbes teâxïbré qui 
cette f^ribceflb étoit âlot-s boûtm^fie ëû 

ëllice pour avoir (bùillé la eoïk^he ûé 
oi» & qu'elle fbt étifiiité décapitée èft 
mblic à cfette oecàfiôn^ quoique plu^ 
ieurs aient cfu.qu'bn Itîi fie plutôt fott 
procès à eauft que le Roi étdit dovtÉâs 
litnouitu5^ dé ytanné SÉîivtoM>qu€i péuic 
aucuDT crime qu'elle eue coromi». ViAci' 
<te quelle maulerii ttlè aVitpyii&edI dâu» 
eeue lettre:: 

^ Le déplafffr de votfré Gi^andeur ^ 
^ mon emprironnetnetlt ttit^ ^rbilTéili 
yy dès chofes fi étranges, giie jé be ftt 
99 point du tout ni ce qtle jé dôi^ éërihè 
^ ni fur quoi je dois rt'eic^Uftn Vôu^ 
^ m^àvèz envoyé dire , par Uti ftortmë 
^, que vous faVez être mon enttettii dé^ 
31 daté depuis lofagteM^3.qte^ pdurîbb^ 
^ teàir vbtre Éiveut^ je dbjs febônnôii^ 
3^ tre une certaine véritéi II n'eut piii- 
33 plutôt feit Ton nreffâgfe,, qu^ je to*âp* 
^ perçus de votre deflbih J; ftaft fl > cttlrt* 
3, me vous le dites » ràVfeû d'uofe vé^î- 
33 té peut me procuire): ma délivratscé^ 
33 j'ôbéîrai à vos Ordlts de toiit ittofl^ 
33. cdeur, & avec uhe ebdèMs routnifGon. 

9» Qae votre Grândeui* 'ut s'IifiAgiM- 
33 pas que votre pauvre fbmme puiiTe 
3r jamais être amenée à recénnoîtï-e uee^ 
9^ £aute» dont la ieule geaùk^ oe Mefè 



^ pas veauâ dans Ttirpriu Pour, vou»^ 
^ dire la véricé jamais Princo n*a eu^ 
91 une femme plus âdele'à' Têtard de 
^v cous Tes devoirs y>.& dao^' toute {orte- 
il d'afFeâiOQ (lûc^îreiqUe celle aue vou» 
^> avez trouvée eu la perfoane d^^^ ir* 
1» BouiiSN». qui auiroit pn fe càQtcQtet; 
^ de ce nom & 4e fon éiat; s^U avoiV 
^ plû à Dieu & à vôtr^ Çirandeur de Ty' 
^) IlifTer. Mai^^^au mlH^u démon èlé-^ 
^, vatioQ & de la royauté ob vous m'â^ 
ly vezadmifefje se me fuis jamais oubliée' 
j^ jufques ^ ce point, que je n'àye tou- 
^ jours appréhendé quelque revers pa** 
^ reil à celui qui m'arrive aujourd'faiif. 
^ Comme elle n'a voit pas un foQ4emen& 
^9 p^uis foljde quç la fapcaiiie de votre- 
„ Grandeur ^ je croyoîs bien que la^ 
,y moindre akératioQ lèroii capable de^ 
^ vous t<>uraer vers ^elque autre ob- 
^y jet. Vous m'âve« élevée , dVd • ba^^ 
^ étage» à la royauté,. & à deveair 
,^ votre compagne,: fort au-delà de mon' 
,, mérite » ou de mes |deûrs. . Si dpnc* 
j, voiis m'avez crue dig^ae de. cet V^*' 
fv oeur» 0e fouâVeat pa^^jbon^ Vkiixçè'y* 
^ qu'aucune fantaiûe volage,,^ ou gu^u*' 
y, can mauva'»3 cooidj dé mes énoemis^^ 
^. me prive de votre faveur royale ;Vn.ç- 
^ fbttfFre^ pas , bon Prince^qu'une taehé • 
,1 flnoine & fî indigne^que celle d'avpir 
,^ étéiûfidelç à votre jurandeur, tei^i^iiTê* 
M la réçwutatioadi? voue^ très-obéi^apté' 
^ femme I &; de la jeuiae Prin^effè Vo-* 
^ce.KUe. Ordonna, :boii,i^oî^;a# 
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^ l'on inftruife mon procès ; mara qur 
,j l*on y obferve les loix-de la Jafticei. 
y, & ne permettez pas que mes ennemii^ 
^, jurés loient mes accufareurs & mes 
^ juges : ordonnez même qu'on nie le 
„ faiTe en public , puifque ma fidélité ne 
^ craint pas d'être expofée à la honte j 
,, alors vous verrez mon inuocence ju» 
y^ ftifiée ,,vos fbùpçons levés , votre efprlj 
^^fatisfait» & la calomnie réduite au 
3, filence ; ou mon crime parpkra aux 
^ yeux de tout le monde. Ainfi » quoî 
^ qu'il plaîfe à Dieu ou à vous d'ordon^ 
\^ ner de moi, votre Grandeur peut fe 
ji9 garantir de la cenfure publique , & 
^y mon crime étant une fois prouvé ea 
^ juftice^ vous êtes en pleine liberté t 
^i devant Dieu & devant les hommes^ 
^ non feulement de me punir comme une 
,, épouiè infidèle, mais de fuivre votre 
^ inclination, que vous avez déjà fixée 
,, fur cette perfonne, pour l'amour de 
9, laquelle je me vois réduite dans cec 
yy état, & que j'aurois pu vous nommer 
'^'rl y a longtems, puîfqué votre Gran* 
,, deur n'ignore pasjufqu'éii^lloientmer 
i, foupçons à cet égard. ' 

5, maïs fi vous avez rélblu demeper# 
9,'dre, & que ma mort, fondée fur une 
55 infâme calomnie^ vo.us doive mettre 
99 en pofTeflion du bonheur que vous fou«> 
^, haitez,. je prie Dieu qu^il veuille vous 
59 pardonner ce grand crime, auffibiea 
V, qu-à mes ennemis , qui en font les io/ 
^ Ufumens ^ & qu'aflSs ^ au dernier xquc^ 



M fur foo trôfie r devant lequel vous^ 
5, moi compargîtroDs bienroc, &oîijj5 
^^ ne douce pas, qubi^ que le monde paille' 
^, croire de moi , que mon innocence ne* 
„ foit ouvertement reconnue , je te prié^ 
^ dis -je, qu^alors il ne vous faOe pas^ 
yy rendre un compte rigoureux du traite- 
^, ment cruel & indigne que yôUs- m'aiv 
^, roa fait. 

,» La dernière ^& la feule chofic que je 
^ vous demanderai, eft que je porte moi 
',, feule tout îe poids de votre indigna* 
y, tion, & que ces pauvres & innocens 
^ Gentilshommes 9. qui , à ce ^ue j^aiouif 
^ dire , font retenus à caufe de moi dans 
„ une étroite prifon, n'en reçoivent au* 
„ cun mal. Si jamais j'ai trouvé grâce 
9^ auprès de vous; il jamais lenomd'^n* 
^ ne de BjoVL^En a été agréable à vos- 
^ oreilles s fouffrez que j'obtienne ma 
,, demande ,. & je ne vous inquiéterai: 
^ plus fur quoi que ce foit ;. mais j'adr.es»* 
,, ferai toujours mes ardentes prières ;à' 
^ laTriniîé^afin qu'îl lui plaîfç de vous 
y, maintenir en fa bonne garde, & qu'elle 
yjy vous dirige dans toutes vos actions 
^ De ma trifte prifon i la Tauf , Je (S-de 
ta Maù 

Votre tîès-fidèle & très-^ 
obéifîante femme 



AMs^b dé BouiBir^ 
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"pi Démo In &fe^ centat defcânderet cemor- 

Pbrs. &aLiV. 2$ 

^ht qti*il ^fi «Téil quâperfonne ne iâchi dif^ 
j'ixàmînerf (fdeficonn^tre.INon'^per'» 

W«ren. T 'HypooriCe, au quartier ^dfc la ymè 

tb« fortes JL# oQ le trouve la conitr elt bieo diité^ 

d'HYPo- xente de celle qu?on voit dans la cité. 

^ ,gj*^j.L?Hypocfite è la mode tâche de parotcrc 

yens de pltts^ déréglé quHt n'efl, & rHyfK)crite^ 

«•en ga- ticoyen voudrok pafler pour avoir plus^ 

?îrriverà'^^ verttt qu'il n'cD a. Leptemicriera* 

]ft con- tle craindre tout ce qui a quelque appa*- 

■oiiftnce rcûce de rcllgioD^ & fouhaiieroifc qu'ou^ 

Ai^roi.inê-|^g çj.^ engagé dans plufieura intrigues 

amoureufes & criminelles) dont il n*cQ^ 

)>as coupable. Le, dernier fe revêt d'uu- 

«xtérieur dévoc, & cache un\s infinicé de 

i^icéa flitt^ le» belle» appareocea de lai 

i^rtu. ' 

. Maia jiy u une autre forte d'fiypocri^ 
fie^ qui diffère de ces deax-là, ât qul^ 
doit iWvir de fujetà ce Discours: je 
h^eux dire cette tiypocrifie, qui engage* 
un homme non feulement à en iHiporeir 
aux autres» mais auili à fe tronkj|>er lui- 
ahBftiÊ;; 4:éite ilypocriiie, qui le rend la^ 
dupe de fôn propre cœur, qui le perfua- 
^ qu'il a plu9^ de vertu qu'il u'en^ ar daor 



h fà^â^ qui remt^échè de hîrt âttci^- 
ti^h à féè vîees^, ou qui oblige à lais ptùù^ 
êfe p^viT des veniiSé Cëft de cëcee Ait 
taie Hypoeriiie & de cet avÊtigt6iA«itt: 
di (b}-mêfDê dénC te Pl^lmifle liiarlè^ 
lérfqu'jl dit:*^ Çj^t^velut ^ivOmêUJèt 

' Si l6# ÎB)|f>i6ë iA» tilûfbffiôd ifiériceôr 
^ le» ébMtkh$ de morale et»()t6yetli: 

iDU9« I6Uré ettbtiÈ {>04ii: le^ n^ffiieâer to 
Vicê & de i'égâ^eixtôiitr^quel (bi!) dt quelle 
#oai()àffid{l tie* doiveât pâ^ àCtâtidro d<r 
teur pât'C ceM qui mât'cfafôût ddQ» lés fm* 
tien delà itiôrty & qui s1ti)agvfle»c dcra 
dftnt ié diemibde là tâtcu? Ceft poQr 
«là fâdm^ quê jâ tâcbét-ài de pofâr ict^ 
quelcpiei ^eigiôs qeii pufllèDt nider à dé^ 
eôuvrir tes vicei qui fd cietitteDc (^^chéi 
fbus Ite effveto^peii & les t«p)iê dti eceur^. 
4t de «iMftrcr tes moye&s par lôTquels oa« 
peuc atsejudr^ à uoe véritable cofidois^ 
ftoCe de {îàl-méâie^ Ceut qu^ Voû prei-^ 
^t <l*m'àiâaire ibnt dé ûùu^ éstaraioeir 
tot teif.ptéeeptiss a lei^ maicili^es de l'fi^ 
▼tftgite , qui dôitenc ftt*v}^ â régltr. eoov 
fM ûôa déttarehôs^) k de camputr notrr 
1^ à i^He de j£»ûs-Cimi«t^ » le modèle^ 
d« to {>etftrâio)i ^ aafil'Miiû î^ue le gutdd 
& le Matfte de ceux qui reçolveAt fait 
46âHoe. • Q|iioh]tt*bû ne feuroïc trop iop 
flft^r.Air tu deux anide»» il y ataûcr 
4%abllea ècrivaihs qui le» ont tàttchéft^it 
91e je &ùm^f ^t^tttà ^ dav^lag^ 
^AMau^tibagy. 



2o8- Le Spectateur^ X^Xl^ejpifii- 

. Aicfi je vai propofer tes moycias Ji^>^ 
.▼^n» à ceux qui oqc envie de coonofcit^ 
•leuriS défauts lecrecs) & d« ne s'eîliçxçjr 
ijue ce qu'ils va te ou 

I. X'^ les exhorte à- blea réâécfhlr ea 
premier Ifcu fur le caraûere qu'ils Jqu? 
fieno€n{; auprès de teura ejnQemi^. i\ ^r^ 
rive fou vent que no8'ai;ai8:DQiia'â^ceci(^^ 
jciquIls^DOii^ déguifent tpuc, d^p-bd^ie 
que rAiipour - propre. Ou bien Us q.^ 
yoyenc pas nos défauts» ûuj'Lfroc^s teà^ 
cachencjou ils les exténuent à nos yeus 
d'une telle mpniere^j^uç dqus les croyons 
trop tegers pour y prpndre garde & y 
lejnédier» Nos eniîemis%, au çoetrairc^ 
^piene toutes nos démarches^ jls décour 
yren t jufquesaux TOoindrc^ ini pf rfeft ipns. 
qui. fe trouvent et) iAom% & quoique leue 
malice tes engage quelquefois 4. les 0gra« 
yeTrelle eft prefque toujours fondére^futt 
quelque cJîofe de réel, JUn anaignoffic 
tes vertus,. & un ennemi exagère tes vi- 
ces- Un homme fage & prudenx deiti 
feire attentiQB à cp qu'ils dîfeat iou» 

deux , : pour ^mm^iA\fk, pratique de» 

uoea,.& s'éloigner. destauttes* tLWVJ^r 
QW a écrit w dT^ fur les bons office^ 
qu'on peut. recevoir de fes enaengiîs, & 
iLaojis dit qu'up: 4e. qes .avaptages con^ 
fifte en ce que teurareproche^t^oqs mon» 
trent par. le -côté Ifi plus iaijd, & qu'il* 
opfl^ :d^ouvrfint pMiÛ^ur^ défaits,' que 
f\om.^'mm^, jamfti8hfp.uvt>bferyer fair» 
le ftç^çm^Aft ces la^lius cseofeiuç^ , 
V XL. £o. deuxième lie^^^i gi^ur. arrives h 
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la connoîflance de nous-mêmes, il faitt 
examiner jufqu'à. quel point nou§ roéri- 
tODs les éloges qu'on nou$idonne; fl les^ 
aûions qui nous les attirent.. partent 
d*un bon principe, & fi nous poffédons 
les vertus pour Jefquelles on nous ap- 
plaudit. Cet examen éfl d'une abfoiuë: 
Béçeflîcé, puifque nous fommes fort dif* 
pofés à nous eRimer 00 ànous epndara* 
oer fuivant l'opinion des autfc^,^& à fa- 
criâer le témoignage de notre cœur am 
jugement du publie. . . \ 

111. En troifieme lieu, afin de ne pa» 
Dous égarer fur un article de (i graiide 
importance t Qt)U9 ne devans pas avoir 
une trop haute idée de certaines vertu» 
que nous poiT^dons t & qu) font un peui 
fufpeâes: pipifqu'il y a une infinité de 
peffonnes, auffi fages & auffî, éclairées» 
que nous ) qui en ont une tout autre i^ée^ 
Nou^ devrions toujours , agir aviec beau*^ 
coup de retenue en certain cas, oh iE 
B'eft pas impofiible que nous errions» 
Un 2ele ardent, la bigoterie & la per*^ 
fécution en faveur d'un^parti ou d'une* 
©pinîon , quelque jouables? que les cror 
yent certains efprits foibles 4^ ^ous les 
partis» expofent le Genre- humain à ua 
nombre infini de calamités, & font des. 
pincipes très criminels en eux •mêmes;, 
avec, tout cela combien de perfonnes 
d'une piété exemplaire a^^y a-t-il pas qui 
Dourrîflent ces monftres dans leur feiny> 
& qui les prennent pour des vertus? J-'a» 
voue de bonne foi que jje n'ai jAUÛis va 



N 



^îcun parti ii iuftc &firaifonnabIequ'ùtf 
homme pftc le faivre datjs toute l'ardeur 
die fod zèle j 6t conrei^vêi^ en n^é'îize^ccii» 
fbiî innocenceir 

IV. Nous déviions aalîï bous défîetde 
tt% a£tioûsqui vienneot da tempérament y 
de DOS pamon» favorites ^ d^une éduca- 
non particulière ^ 4)U de tout ce qui* 
Raccorde avec nos' intérêts mondains^ 
A l'égard de tom ce» eas & de liçurt 
fembli^ble^y le jugement d'un Ifomme 
eft facile à pervertir, & iffe erouveV 
émbiilfaflfe d'un pù\à^ qui l'eotraf^ie. Ce 
Ibnt les avenues fecrectes de Vofytk » Ht 
rravefs leRju^Itea un mffîon d^erreurs* 
& d% préjugés fè gliSeDtf fans qâ'dn y 

Sf éûiie garde t <m qu'on le» obferve. Utf 
otn»Ue iàg^ rieiidta pour ftifpeffes cet* 
démarches qui fui ^t didléea^ psir cour 
autre principe que ce^ui de III raifonr 
& il' craindra ttmjours quelque malcàthé 
dan* xjtmt deifein qvi eft d'une nature- 
équivoque^ lôrfqu^il Te trouve côitforme 
i' fbn tempérament^ à Ton âge» ou à Ta^ 
i&ànierit de vivre » & qulï favôrilë fa» 
paillon ou fon intérêt» 

Il n'y a rien qui nous (bit pîtisfttipor- 
fant que de fobder ^înfi nos peçftes, & 
de fouiller datis tous tes replis de nos 
eœars, fi nou» voulons affermir nos a- 
iftes & les t^ner d'une vertu folîde,*ca. 
pable de nous être de quelque ufage. au^ 
dernier jt)ut , lorfqu'elle devra foutenîr 
Pépreavi d'une Sagefle & d'une Juftic^* 
munies*. 



Pour en ve^k à Is^ ee^k^i^ ds- oec 
efTaJy.j'bbrervera^i que ka dçux forte» 
d'^HypotJrifîe detit'fai parlé d'abord ^ 
c'eft-à- ^re celle qm. nous engage h 
trotnpef les autres, fit 'celle qfuîûdus ré«- 
duic à noûjj en impfdfcr à- notis- mêmes i 
fonttouchéeV d'Une ttîâfjiere f rèî^ - bdte 
& fort vive décile Ffeaume CXXXIX. 
JaZ valoité-dela première y eil étalée par 
des réSéxîdni fuf là côûte*Tefeftcô *& fe 
toute* pféïfeûcè de Dieu, queTAufeiH' y 
èélebfe en des^ termes àulfi poetî<ltie> & 
auffi tSôblt^ cjue f isûf aye jânYaîs yit d«n^ 
aucune pièce facrée ou profane. L*àu- 
«te Càftb d*^l3yf)ôei»iflÉ» y eft i^fimiéêda»» 
les d^iux derniers verfets^ oh le PfàN 
torfte àdtéflfe cette demande émphîithî*' 
<)ue '^ cfehii qut foiidù lés^ ccbu^ & léi 
î^înst O JO/rti i finii*imy (f chère fie »- 
^»i dr mon tmt ; ^)^f oto^ - moi^ fiP rf^eïm*- 
f^^ Atff fëûfiêi. Rtgurdey fil y a^ quelqUt 

iHàliee en inot^ (f ^^uilk ine conduis dank 
h chemin ititniL 
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XXXVI. DISCOURS. . 

Sognius irritant anîmos. demîfti per aurem ,~ . 
Quam que funt oculis (ubjeéta nieUbus, & quai 
If fe Cbi uadit fpe&tor. - -— — — «-« 

HoR» A. F* xflo. 

O ^f ne /r^pp^ ^ 2#x çrêf!/i?x fat r moinf 
d'impreUtonJur les efpriisqùe ce qui fffip^ 
pe Us yeux p (f qui làUfe au /p,eêtnteùf 
le plaijir d'apprendre ^par lui mime, s \ 

4 

SI je publîoïs xousIejiAvçrtîflemens, 
fur divers Jûjets - qui me vieapeD t de 
différemes perlonnes » auflï diftînguéëî 
par lear qualiiié qa£ par les circô^an- 
ces oti elles fe trouvent y leur l^uje pur 
blicatioo , fans les accompagner d*âuçu'r 
ne remarque » AjfïÎToit' pour exciter tôu-- 
les les patTion^ donc lefpnt bumàfn e(£ 
capable. Les deux ou trois lettres fyîv 
vantes fervirom de preuve i cet" égàfct 
Il femble que tes perfonnes de qui je le» 
ai reçues, hors d'étac de pouvoir recou« 
rir à raucorité desloix, les ont plutôt 
écrites pour le décharger le cœur , que 
dans l'erpéf-aoce d'obtenir juftice oi» 
quelque confalatioo. 

Mr. le SpECTATEtrsf). 

WTTRÈ »f Je fuis une jeune femme , avec 
é'unejta.y, quelque beauté & de la naiflàoce. 
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f) mariée à un G^nùlhomitie qui m'a- §e femme» 
^ dore; mais j'ai le malheur d'être l*ob-p?°^^ 
„ jet de la paflion criminetlo d'ud Seii.cn:a?t°qué 
») gneur imime ami de mon époux^parfamere 
,, Cette grande familiarité lui ctoiïnçt^ "j? *?| 
^1 un accès libr^ auprès de raoi, & dcpoux, ' 
,, fréquentés occafions de m'entretenir 
,>~en particulier. Mon cœur eft dans. 
0, une agonie extrême, & la honte mQ 
„ Couvre le vifage , lorfque je me voi* 
,, réduite à vpu^ .annoncer que ma me^, 
„ re , la plus incéreffée de toutes lei 
„ femmes & gagnée par ce fauîc ami». 
51 me foUicite en fa faveur. . Mon hoa- 
„ nête & crédule époux me gronde, 
3, fouvent de ce que je marque de Tim- 
^3 patience à la vue de fon ami, &j€t 
,, ne fuis jamais feule avec ma mère, 
9, qu'elfe- nç to^tourdiffe de contes fur 
,, les femmes les plus diftinguées de la 
„ ville, dont dtfelle&telle font aàflîcdu- 
3» pablesque je pourrois l'être moi-même 
,, en fuivant fon avis. Elle rit-demâfur- 
,', prife, & cherche à m'infinuer que, 
,^ malgré fa réputation de femme ver- 
,-j tueufe,-je ne fuis pas la fille de foa 
j, mari. Il feroit bieo à fouhaiteriqaela 
,-, publication de cette lettre me délivrât 
„ de la' cruelle importunité de, ma me» 
,1 re, & de la perfide galanterie de l'a* 
,, mi de mon époux. J^aime flncere- 
,, ment la vertu y & je fuis réfoluë à 
„ conferver mon innocence. Pour pré- 
,4 venir les fuites faneftes d'une pareil- 
le le découverte, &. empêcher (]u& nnoa 
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#> iwri ne rcflentp Ti^oot q^e fop ami. 
^, lui /ail: > mi q^e ma cpçre ne fok. 
Il, «^pofée k l'jikfaoïîe^ je n^ vpjs pas 
* M Cdotre jm^y^û q»e celui d^abibn^on* 
^ Qçr le pa$s« Les periboDes iacéiief'. 
^ fées verront bien - rôt (|ue «es ^ircpn- 
^ ftances les regardent; & gàoîqu'eUes, 
^ ne fpienc plus f^pûbles aux priècipcç 
yg de rbooneiir^ je ine ^atiDe que U lec- 
^^ ture de cette lettre ppurra leur C:gu- 
^9 &r de la honte & les ramener ainii à 
^, leur devoir, je vous prie donc, moa 

',, cher Moufieur^ fi vous avez quelque 
,1 compaffion pour la vertu offen fée, de 

^ vouloir ioliérer ces ligpa3 dans quel- 
^ qu'une de vos feuilles volantes^^ & vouf 

^ obligerez iaÊnimeot ^c. 

SvJiiviE* 

> 

Mr. le S>ECTATBOïtf ! 

LETTRE ,1 J'ai en partage une femme de mé- 

^u« ^ rite ; mais je luis devenu amoureux. 

imSurêia •> ^'"^*^ Demoifelle de fa coonoiffance • 

4i*uneau- ^» qui doit fe marier avec uq Genpi- 

trt fefflwe^ kotmoe qui n'eft pas indigne de la ppf- 

JÏÎJSr, %, féder. J ai le bien de cette JPecnoi- 

^y felte en dépôt, qe qui faitxme fuon 

^ confentement eil requis en quelque. 

^, manière dans cette occafion ; mais je 

^y fuis au défefpoir Iprfqtte je penfe aii 

^y bonheur de cet bonnôte jiomme, ^ 

^, j"^ ai une fi grande envie » que ^^ 

^çDtâx^ xûu» foi te 4e rat&fi^j&jd'é- 
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^, quité, il n'y a point de mauvais tour 
,, donc je ne itt'avife pour retarder les 
,9 oôces. Ce n'elt pa« que j*aye la 
«^ moindre efpérapce ; Jëmix^ib» c*efi: 
,\ ainjQ que j'appellerai cette OemojfcU 
99 le., etl d'une vertu rigide; & fon a« 
,» niant eft celui 4e tous les hommes 
M que je cboifirois plutôt pour mon a« 
j» mi ; cepeniiaot la jàloufie , quoique 
«9 fi mal placée» me ronge & me dévo- 
ts re ; tourmentai & fenfible comme un 
jy rémon^ je maudis ^e que je ne fau' 
,j rois qu approuver. A\x moins H cec 
^, aveu de ma difpoiition diabolique é- 
"^1 toit la marque de mon repentir ! mais 
^y à l-heure qu'il eft j'aimerois mieu:|^ 
3, voir la raine de ces deux excellentes 
9, perfonnes^ que leur union* Je vous 
^, prie , Mr. le jSpecTÀTEua» de 
,, me donner un Discqk^rs fur cette ' 
99 cruelle envie qui me tourmente , 
,9 quoiqu'elle foit fi mal fondée , &de 
19 vouloir .mettre tout eu oeuvre {)our 
^1 éXDTcifer une foule de sens qui en 

font prefque a^fii pofl*édes qae votre 

ferviteur^. 

Mr. le Sp»rTATEU«, 

„ Je n'ai pas d'autre voie qoe celle-ci lettre 
tj pour rendre mes aâions de grâces à d'une De- 
„ un homme, & marquer mon relïen:»;^^^^^^^ 
^ timient à un autre. Voici la utuation ce que fo» 
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clï«cc^ioit ,, fés qu*un Gentilhomme , qui a plus de 
***^^^*-,, bien que je n'en devrois attendre, 
«orpi'sàj, fur le pié où les chofesen fontà l'é- 
répoufer. ,, gard de notre Sexe , me fait la cour» 
3, Vous favez que deux perfonnes peu- 
9, vent vivre d'une certaine manière en- 
5, femble, que tous leurs amis& leurs 
3, proches comptent que ce fera un ma- 
99 riage, & que tout le monde les croit 
„ faites Tune pour Tautre. Depuis quel- 
le <]ue tems on nous a regardés, lui & 
*^, mo! , d-e cet œil , & il y a plps 
„ de trois années que je Taime avec 
„ beaucoup de tcndrefle. Pcrfuadëe qu'il 
„ eft très-foigneux de fa fortune, j'a* 
„ vois toujours cru qu'il vivoit d'une 
,) grande œconomie pour remplacer ce 
„ qui pouvait manquer à la mienne , & 
,, fe dédommager ajnfî de ce qu'une au- 
„ tre auroit pu lui procurer. Mais je 
„ "m'apperçus , il y a quelques mois, 
„ qu'il changeoit de conduite i mon é- 
j, card , qu'il tâchoit de me . trouver 
„ feule, & qu'il s'énonçoit en des ter- 
5, mes plus paflioonés^ qu'à rordipaire, 
„ fous prétexte qu'il n'étoit plus le mai- 
5, tre oe fa pauion , qu'il ne pouvoit 
„ plus réfîfter à mes charmes, & autres 
,, belles chofes de cette nature* Mal« 
„ gré la longue fréquentation qu'il y â 
5, eu entre nous, je n'ai pu jamais ob- 
9, tenîr fur moi de lui dire alors qu'il ne 
„ dépendoit que de lui de me polTéder. 
ii „ Mais l'autre foir il eut la franchife & 

' f, riibpudence de s'expliquerj & d/^ me 

déclâr 
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«déclarer tout net qu'il ne vouloit de 
-5, moi que pour fa Maîcreffe. Je répon* 
,, dis à la déclaration comme elle le mé« 
9, ritoir^ fur quoi il m'offrit* le double 
„ de ce qu'il venoit de me préfeiuer, 
5, pour m engager à me rendre. Sans a- 
,3 voir même aucun égard à la colerequi 
fy m'animoit, il me dit qu'il écoit fôcné 
„ d'avoir fi njal profité de ees heureux 
5, moment oii nous nous* étions trou* 
^, vés feuls enfemblej-éloiëpésde tout 
^y le monde. Il ejl vrai^ ajouta- 1- il, 
„ que noîu le fommes à pri/ent. Là-deflus 
,9, je m'enfuis chez une Dame de mes 
,i Voifincs-, & quoique fon mari fût 
,» dans la chambre, je me jettai fur ua 
„ lit de. repos, oîi:je vcrfai d'abord uû 
,9 torrent de larmes* Aufii-tôt moa 
,9 amie le pria de fei-etirer; mais il oe 
^ voulut pas y confentir par un princi- 
^, pe d'humanité. Il y a y dit -il, au^l* 
,y jpie chùfi défi extraordinaire dans fin é» 
^^ tat que je veux prendre part à fon affliC'» 
5, tim ; & 9 que ce foit tout ce qui vous 
3, .plaira i elle eft ajez de vos amies pour 
yy 4tre per/uadée^qu^elle peut exiger de mai 
3, tous Us Services dont je fuis capable. Il 
^y s'afiic alers auptès de moi » & il m'en- 
5, (retint d'une manière fi fraternelle, 
,, que je lui découvris toutlefujetdema 
^ douleur. Il parut fi outré du procédé 
^ indigne de moQ amant , il eut tanc 
^1 d'égard à ma foiblefle, & il m^allégut 
^, de fi bon&es.raifons pour me détacher 
ji de l'amitié eue j'avois conçue pour 
Tom. Ijr^ K 
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^ ce perfide qui ne penfoic qu'à mecor- 
^ rompre, qite je me Qaite de le bannir 
^ cncieremenc de mon efpeit. Cei; bon* 
19 péte- homme & foo époufe font au^ 
sj jourd'bui mon unique canfplaijon »^ 
M! i^ m fuis paS' plu;s gânée avec euK 
,,, qu($ fi j'étoiï fiBuIe. Ainiîj'^fperequ'èa 
»K^ peu dâ cemps le miépri» & la traîne 
t> iucced«rânc. aus rellxia d» ceodrefle 
3«, que je pourrois^ avoir pour ^xi iofams 
tu & UQ viiiijo, Je fuia^Ct 



Dorinoe; 
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Qui «(9»sfacBiitomit'ini|boff»i: «Idie. 
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i^T Qr9q*ub j^Énamiffe lour le» cfaar« 
K JLi cierr «S^ le» différentes paraiflesT da 



Rflifonnei 
mens des 
POLITI 

quës <^te grasde vlUir., }^ lai^r^rdei coiMiq 
dans les ufl ftfllbmbiage dl? dtffitretiîed iratioi)» dK 
bH^s^* ?"• fWflgtiôe» Ifcs uo^ dô». autres* par leur» 
l'occacon <^0ut4imi5s , Vêutp diaiTteiM^^ 4i( leurs fsté#' 
deia^aur- rât9» C^ ne V0Fit p&3^€«if)t2cle dfiFépenca 
iea ^^\' à tous coç égar4^emre l« Coure dedoii^, 
co2?ÎHUf P'y*'» ^^-'*' y ^'^ ^' ^*^'' ^^** la» Cour fi^ 

Harnorcdel^ Vi)lè« Efi UOi inOt le» ftabîtcUlS dfili 

INOUÏS Sfc J*w#x^ quojqjj^Ha m«2«rlbapl«taô»'. 



^eg Loix & qu*ils parleat la même lao* 
gue., font un peuple diftlnû de ceus 
qui demeureûc a Cheaffide; & ceux -ci à 
l&ur cour ne differenc pas moios^ dàtfs 
leurs idées & leurs canverfacions 5 de ceux 
du Temple d*ua côté & de ceux de Smith^ 
Jield de l*autre^< aue s'ils écoient à plu- 
iieurs degrés de loogicude les uns des 
autres & qu'ils vécuuejic fous dijSéreOiS 
cljmacs. 

De- là vient que » lorfqu'il y a quelque 
affaire fmporcante fur le tapis , ie me 
plais à entendre les réfléxionsquiiefont 
là-deflus dans les divers quartiers de 
Landrei & de Wefiminfier » & à couf ir de 
ttous c^tés une Journée entière > pour 
ïavoir les différentes idées que mes in* 
:géaieux Compatriotes en onc Ainâ je 
xronnois de vifage nos plus célèbres Poli- 
tiques dans l'écenduS de Tune & Tautre 
vUle: &» informé d*ailleurs que tout 
Caffe a fon rainiftre d'état eti particu- 
lier , qui eft la bouche & Tlûter prête 
de la rùë ob il demeure^ je m'afïïeds 
toujours auprès de lui^ pour fa voir ce 

Ïu'il peofe de la fituation des affaires, 
koraat le dermer circuit que j'ai fait 
daa» ce deiTeia^ * il y a environ trois 
mais 9 le bruit courut que le Roi de 
France étoit mort« Perfuadé que*cet é^ 
venemeot cbangeroit toute la face des 
aiTaires en Europe ^ & qu*if produiroie 
de belles fpécuiations dans uot 
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CafFés publics, j'étois bien aife cKapr 
prendre ce que aos plus grands Poiicif 
<gues crpypient. 

Pour coroniençer auffî près de la four- 
ce qu'il m'étoit poffible, j'allai d'abord 
au ÇalTé dé St. james^ oti je trouvai la 
premicfe chambre ^ ' qui donne -fur k 
tue , pleine d*un eflain de Politiques. 
1.63 raifonneraens qui fe fàifoient vers 
Ja porte étôient bien peu dechofe; mais 
ils fe rafinoient à mefure qu'on apprp- 
cboit de l'autre bout i & ils s'élcvoîeqt k 
un fi hsut degré de perFeÈtion dans 1^ 
'féconde chambre, oh il y a voie un petit 
Cercle de àpécuîatiFs, affis à la portée 
des vapeurs qui s'èxhalôient de la çaffe- 
tierc^ qu*on y difpofa dé toute là Mo* 
îiarchfe d*Sfpagney & qu'on y expédia 
toute ia race des BourVon^^ enînoirisd'un 
guart- d'heure. 

Je me rendis enfuîte au CafFédeGt7w^ 
pîi je vis une troupe de François qui rai* 
ifonnoient fur la vie &furIamort'dcIedr 
grand NfU)riarque. Ceux qui à voient em- 
brafTé |c parti des W}iig$ difoienc ppfici- 
yeroent qu'il étoit mort depuis environ 
huit jours. Là-delTus ils prétendoîent 
que leurs frères condamnés ^ux Galères 
en ' 

Ipivre ma tournée. 

A mon arrivée au Czflé At^eannetu 
Man j'apperçus un jeune Eveillé, qu{, 
fX>}'ant entrer ua de fes amis en mcmç 
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rems que moi, retroufla fon. chapeau,» 
& l'aborda en ces termes: Eh b^n^ mon 
(jùmi^ le vieuoc pichettf eft $nfin morU Mtr» 
H , camarade. Ceji à prifent , ou jamais ,• 
quHl faut aller t$ut droit aucH portes de P â* 
^s. . Il lâcha plufieucs autres réfléxionsr 
' de la tcême folidicé; ce qui m'obligea de 
me retirer au plus vice. 

Encre Charing • Crofs ai Codent • Garden' 
je ne trouvai que peu de variations dans 
ks raifonnemens politiques. Lorfque 
j'arrivai au' Caffé de GutUaum^, le dif- 
cours y avpit déjà paflôdela mort de- 
Louis AlV. à celle de Mrs* Bor»* 
tfi:A^,.K AciNB, Corneille, &« 
de pluùeuTfif autres Poètes fameux , qu'oa: 
regrettoit à* cette occafîoo , parce qu'il» 
nuroient pu enrichir le . publie de belles' 
élégies fur la mort d^un fi grand Prince,? 
le Protefteur & le Mécène des Savons. 

"Dànsi un CaiFé tout auprès du TmPUy 
je vis deux jcuces^ Meffieurs qui dilpur 
toient avec beaucoup de feu fur la fuc-' 
ceflion à la^ Monarchie à^Efpagn^. ils* 
fembloient être gagés tous deux , Tuq^ 
pour fervir d'Avocat au Duc à' Anjou ^i 
& l'autre kSa^ Majejié Impiiiaje. Us vou-* 
loient décider du droit à ce Royaume' 
par les Loi X Pàriementafircs du ûôtre;^ 
mais, incapable^de les fùivre dans tous^ 
ce3 Labyrinthes , je me rendis à ua^ 
Gaffé^proche d/: TEglife de S; Paul^ oh! 
un Savant raifontloit à pertes de vue, &^ 
ontretenoit la Comjpagnie du déplorables^ 
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écac de la FrMt9 fous la Miooricé (to 
Roi défonc. 

De -)à je tournai à la droke poor enfi- 
ler h Kné des P^ffomkrs 5 & j'tntraj dans* 
un Caffé , otl k grand Pofûique 4tu^qu»>^ 
tier f)*^eut pas plutôc &imé fa pipe & w« 
mîné un peu Ai? la aoui^dle qui ^ootà^ 
ro\t qu'il s'énonça en casterm&it ^f /n 

Xoi ie France, diC'iU ^^ '"^'^^ ^^^ 
gifonf aootf qMTOiti de Maqweaux ; ^r«^ 
te ffÊe Jés Câpres y qui âéfolmt neere pêcher 
depuis um éixaine d'amén » ne ta tevMe^ 
rent plus. Ëi^fuite il ^xannna «quelle ve^ 
fluence la movc de ce grwd Monarque 
aurGk iîir nos Sai dvpcs ; îl ^en dUbourut 
jB iufte« & il égaya ^ bteo la «aaèkrej: 
f tt il Temp4ic de ^e tous iès Auàfoettra^ 
Peu feniible Rioi»mèine à çt^t néfié» 
3(ioo8, }e pmia de la raaîo» & jMta» 
do&ner dans un CaiFé borgne,, âcyé a^L 
bout d*une FUëcce, oè je trouvai un /Van- 
Jureur aux prilès avec uoi'afflemeatier 

d'un CoDventicale du Toiflaage. L^un; 
fouœook que le feo Roi de France pou-- 
vok éere mis en parallèle avec Auguste^ 
& Tautre qu'il avoit ptutâc refTenablô k 
NïRON* La difpute s'écbauffa beauocixQp ^ 
nais fur ce que je m'apperçus qu'Ua 
tournoient fouvenc les yeur ver« stoi « ' 
. dans la xraiate qu^Is ji^en appelaflent a 
ma décffion, je payai la val^r d?^ono^ 
.tafle de cafféi & je pris ma roule vera 
/ Gheaffidet 
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Alox$ il me falut examiner plufiw^urs 
ènfeigces, avanc que d*CQ trouver mit; 
qui répondre à moQ but. Enfin j'encrai 
daos unCaâFé^oh lipremicie peribnxs^e 
uc je vis témoîgnoit une i^raTidc Hrûli • 
ilicé pour U mort du Roi de Francei 
mais fa douleur ne venoic pas tant île la 
perte d^ ce Monarque, comme il s'en 
expliqua lui-^môme, que de la vente de 
fes attîôns à la Banque ^ depuis cnvi- 
roç crois jours. Là-dcdus un chapelier » 
qui étûic rojJacJede ce Caffié , & qui li'y 
écoit jamais fans avoir un cercle d'ad- 
miratcfirs, en prît bon nombre d'entre 
eus h cémoifi qu'il leur avoh déclaré , 
il Y avoic plus d'une femaine, que le 
jKoi de Ftênce écoit more 11 ajouta qu'ets 
égard aux derniers avis qui étorcBt ve- 
nus de ce Royaume, il éioic impoflible 
que la nouvelle ne fût vraie. Dans te 
lems qu'il raifonnoic de cette manière^ 
& qu'il parloic d'un ton de NJafcrcà foi 
Auditeursi il encra un Monfîeur, qui 
venoit du Caffé de * Garravjiy'^ & qui 
fious dit que la pofte de France étoit ar« 
rivée. Il affura même qu'il y avoit plu- 
iieurs lettres qui marquoient que le jour 
de leur départ le Roi fe porcoic fi biea 
qu'il écoit allé ce macin à lachade. Dès 
que Mr. le chapelier eut entendu cette 
Bouvelie, il eicamoca fon chapeau qui 
étoit pendu à une cheville, & il fe re^ 
tiracom confus à fa boutique. Pour moi 9 

* C'eft un Caflfé où le re«dect les Aâioaifles » & 
^fA D'eft pi% loin do tmeuu â% U rofte. 

K4 



«4 I-* Spectateur* XXXf^IIL Tflft.. 

je finis-là mes courfes de cette journée, 
ravi d*avoir obfervé les différentes opîî 
aions qu'il y avoit fur un fi grand évene* 
nietit, & combien chacun eft porté à en* 
vifager tout ce qui arrive par rapport à- 
ibn état & à fon intérêt particulier/ 
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' XXXVIIL DISCOURS. 

. > ■ p' Non omnîa pcfTimius omnes». 

Via G. Ecl. Vlll. 63* 

« 

Nous ne fomtnes pas tous capables ^des mimes- 
chofes* 

m- 

L'A?- T A Nature ne fait rien envaîn ; le Cré^ 
BECTA- JL ateur de l'Univers a deftiné chaque 

d'^^^ia- ^^^^ ^ "^ certain ufage, & il a fi bien 
ra?tere ' déterminé la fphere de leur aûivité, ou 
eppofé rala route qu'.ils doivent fuivre, que, s'ils 
"«^""Ij'^® viennent à s'en détourner le raoïns du 
fflaisV& monde, ils fe rendent incapables de rê- 
ne fert pondre au but de leur création. Dan» 
qu'à rcn- l'économic civile, qui regarde les So- 
bo^nmes ^iétés, il en eft à. peu près de môme que 
ridicules, dans la naturelle : l'une & l'autre formenD 
une efpece de chaîna, oii le défordrefe 
met dès qu'un feul chaînon y manque.. 
Il eft aufii clair que la plupart du ridi- 
cule qu'on voit entre les hommes vient, 
par-tout de ce qu'ils affeâenc dés carac«^^ 
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t'er€s auxquels ils ne font pas propres ,' 
& que la Nature oe leuj àvoic pas def-' 
tinés. 

• Chaque homme auneou plufieurs qua»" 
lités, qui le peuvent rendre utile à Jui-* 
même & aux autres: la Nature ne man-' 
que jamais dé les indiquer; &,peodaûC- 
^e Teofanc eft fous fa direâion, elle a^ 
loin d6 le conduire dans fes premières > 
démarches; elle s'offre même enfuite- 
aie gutderjurques à la fia de fa cour fe»^ 
S'il l'accepte, il nefauro^t prefque s'éga-* 
rer: la Nature eft toujours éxaae à s'ac-' 
quitter de fes engagemens; comme ellô"^ 
ne promet jamais ce qu'elle n'eft pas ew 
état de teâir, auffîne manque-t-elle ja-* 
mais d'exécuter ce qu'elle promet. Le* 
tnalbeur efl: que les hommes dédaignent' 
ce en quoi ils pourroient fe rendre habi« 
les, & qu'ils affeûent des chofes pour' 
lefquelles ilsnefom pas nés; ils fe croy» 
ent déjà leâ mattres de ce à quoi leur' 
génie les difbofe, & ils tournent toute' 
leur ambition à exceller dans ce qui n'eft^ 
pas k leur portée; ils deviennent les en'-* 
jiemis de leurs talens^ à peu prè^ com« 
me les avares le font de leur repos; ilsr 
oe goûtent aucun plaiârdaos la jouiflTao^ 
ce de ce qu'ils ont I parla fotte envie de' 
Vouloir obtenir ce qu*ils n'oot pas , &- 
qu'ils n'obtiendroBt peut-être jamais, 

CLEANTHEa du boofens, la mé«^ 
moire heureufe, &iin efprit qui jointr- 
it la vigueur de fon corps le rend ca^ 
Ciabte d€'la plus grande application^j^ea^ 
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UDIDOC» H n'Y a pas use feule Pfofeilitra 
hooDéce oUil nV^pu réufiîr9& croître 
même avec quelque -éclac. Mais il ne i 
veut pas 8*y boroer; il eâ follement ca- 
técé (iucaraâere d'un geacithomioe poU:; 
toutes fes peûffies taumeot de ce câté^ 
U, att-lifeu de s'appliquer à rAnatomie^ 
de fréquemer les coura de juftiœt oa 
d'étudier les pesea^ Ci<b akthe lit det 
csofnédîes y il daDfe , il si'ajttfte ai il perd 
foi) tems à des vifites îsntiles; au4iea 
d'éire UA faimu!^ Arocat ^ ua habiie Mi'<* 
niûie» au ufi hon Méded». CtSA:»» 
TH€ eft UB vrai fat , A; il lèra robjct 
du aiépris de tons ceux epi le cooa^iC» 
jbut pour avoir mal appliqué (m talexw». 
Ce ft à cette affeâation qtse le fnoode: ^ 
isd^v^ble de toute la face<ks £aos qu'om 
y voit: la Nataixe* dat» toutes fts difr^ 
£ér£i|tes fcenoa , n'a jamaia donoé uo cet 
j^le à jouer ; die a qmebitiefois praduit 
un InnoQent ; mais ua ftic eftde U fabri** 
^e des hommes qut eaployent leuft ta« 
leos tfuoe tout atiae taaiiieiie qu'elle «e 
Véxige, Auffi ne manqttCi't'elle pas de 
»*en reifiratir * & d^ & ueo^ tôc ou tant 
4e ceux qui lAcroifeot. Oa a'a soerta 
pitta de fuecèa fr la eoatrequamef fiiccet 
-article que daas U ptoduâloQ des véj 

Sitwt l avec le feçoars de l^Art & wom 
oooe ceuehe ron peut en extorquey 
iioepUiDOe» ou uae made ]>récoee ; mais 
quelle fidear $l quelle inOpidité oV troo»» 
ve^t-rfiDpas? C^eft reablécne de v a l s» 

EtEn & 4e h?^^i Va&buxijr « 
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du Avoir, il penfejude, il psrie Cût«- 
reftement, il eft civil & poli; £» OQ 
Bvoc « on \q cfoyoic xxn génk unh'Qfftl ; 
fecelaétok fivrai, qu'il fi'y avôif qâ*utlO 
feule ciîofe à Jaquelle il ne fût pas pro-^ 
pre: il n'a vole poioc de talent pour ta 
poËûe; maigre tout cela ^ it veat Ôtt^ 
pogce^ il fait des vers, & tl mec fon 
efprit il la torture pôor convaincre lu 
ville qu'il ii'«ft pas on géme aufli eitcrt* 
ordinaire qu*on Tavoit d'abord cru. 

Si ie9 homiMs fe i)o;noieM à greflT^i^ 
for la Nature, 6c à vouloir aider fe» 
opérations , qoel fuccès n'en dcvroît*or* 
pas attendre? CictROMiie fôroîttilas 
le feul Orateur i ni V fJA o it. fi le MOt 
Poâtd^ ni Ce^aa tefoul Oénét^ald*Ar« 
niée. Bâtir far te N atw© , e*e« polfer te 
fondement flir use roche ; ttwxt \fj pia* 
ce,.pOQr ajnfl dire^ de foî-ffl#tne > & 
Touvrage n'eft pas plutôt Côfififlieticé 
qu'ileft à moitié faic Le génie de Cl*. 
c B R o 1» le portolt à Téloquence > & <$ev 
lui de Vi«oi;i;8 à ruUiver les mtjfesl 
ih obéirent Tuo & Uautre à leur iâllioft^ 
& Ils en furene dignement re6on>î>«ttfëS4 
Si VmoitB eôc fuivi le Bârrda« m 
vertu fran<ihe & modeftdi n'y aufoit )^8é 
trop brillé* & fl l'Orateur Romain fe fftt 
adonpé à la Poèfie fon talent pour 14 
déclamation ne lui fiuroit prfefquc dé 
fie» fervi. La NàtUfe laiffée k elle-m*- 
me ntki^ montre le meilîéUf chemtflj 
elle ne veai pâ9 qu'on la forëe, tii qu'on 
Ja cobttdigue} & ft ftouâi néglige» dt 
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la fui vre nous en fouiProns toujours le^ 
premiers*. 

Par-tout oh la Nature a defleîn de pro- 
duire quelque chofe, elle ne manque ja«- 
mais d'en fournir les femences, qui ne 
font pas moins néceflaires à ia produc-- 
tion des qualités morales ou intelleétm 
elles,. qu*à la formation des plantes; & 
}a ne iài comment il arrive qu'un hom* 
ine qui veut verfifier en dépit de la Na- 
ture n'efl: pas trouvé auffi ridicule que 
le feroit un jardinier qui prétendroit: 
avoir des jonquilles ou des tulipes fan^ 
le fecours de leurs oignons^ 

Puifqu'il n'y a point de bonne ou de 
mauvaife qualité qui ne regaide le&<ieux 
fexes» il n'y a nul doute quêtes Dames 
se fouiFrent) pour le moins autant que 
les hommes ,. d'une affeâation de cet or- - 
dre^ On n'en fauroit mieux voir le ri- 
dicule que dans les deux caraâeies op^ 
pofés de Celie & de RusTicAWEé 
La pj-emîere eft environnée de charme s- 
& d'un naturel fort doux; mais elle n'a 
point d*efprît, & fa voix eft très défa^ 
gréable ; l'autre eft laidç & incivile é 
mais elle a de l'efprit & du bon-fens. Si 
Gel lE vouloit garder lefilence, fes^ 
Speûateurs rodoreroient;;fi Rustica-- 
K£ vouloit parler , fes Auditeurs Tgdmii 
xeroient ;. mais Cei/JE eft une caufeufe 
infatigable, &. Rus xti cane fe donne 
des airs^ mornes & languiftans : .deforce 
qu'on* a de la peine à croire que l'une 

iûic> belle &;.q9e Vmi^ m ^^ï^fpfiu^ 
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Chacune d'elles néglige fes bonnes qua-* 
lités & afFeéle celles de l'autre ; Çeli e 
voudroit qu'on la crût fpîrituelle , &t 
Rus'TicANR voudroicpafler pour une 
beauté. , ^ 

Le pis eft que par cette afFeftatîon^ 
lès homoîes perdent non feulement une 
bonne qualité , mais qu'ils en contraftent 
unemauvaife; non feulenienc jls devien- 
nent incapables de ce à quoi ils étoienc 
proçjes, mais ils fe dellinent h ce pour- 
jquoi ils n'ont aucun talent; deforte 
qu'au-Iieu de & diftinguerpar un endroit,, 
jls fe rendent fort ridiculies par un autre*. 
31 en^ft de même à l'égard des Dames. 
Si NEaRTLLE-n'eûc pas cherché à dèn* 
ner de l'éclat à fon teint, elle feroît 
encore prônée fous le nom de la Beau-^ 
té olivâtre; mais elle a voulu y mêler' 
du Uanc &. du rouge , & on la diftingue 
aujourd'hui par la Dame qui fait bien pein* 
are. En un mot-, fi Ton pou voit engager 
le monde à pratiquer cet Avis: Suivez 
la Nature 9 que l'OrâcIe de Delphes prO'* 
nonça lorfque CicEftoir lui demandoit 
à quoi il dévoie fe deftiner, nous verri^ 
ons prefque tous les hommes aufli hi^i- 
les dans leur vocation que cet illuftre 
Romain l'étoit dans la fienna; les Fem- 
mes banniroient bientôt Timpertinence &> 
l^ffedtation , & l'on ne verroit plus entre 
nous des fats ni de caraâeres empruntés» 
Pour moi , je n'ai jamais pu regarder cette 
oppafition à la Nature oue comme la plua:^ 
liauce. de. lootes les tolies & ua â^r 
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criaiet tes plus atroces « puifqu'elie cooi- 
bac les ordres de la Provickoce , & qu'el- 
le imice, pour m'cxprinisr avec Cice* 
AOji, la révolte des géaos qui ùàSoiwx 
la guerre au CieL 
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XXXIX. DISCOURS. 

^^mmim mmm^ j^ft fjcundls çratfâ dfôis. 
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ÏjBwn Discours Jbnt ikquens^ mais ih 1er 
prtnoneint fans aucune gract. 

TiniNï ^ * T A plupart des Ecrivains étrangers qtf 
orareura -L^ o^t doilné le caraûere de la Natlcm 
Anglais. An^ifo 9 quelques défauts qu'ils lui at« 
tribuënc » conviennent en ^néral que 
les Anglais foncmodeftes. Peucrècre auf* 
fi que leur modeftie eft la cauib qoe nos 
orateurs ont moins d'adtloo & qu'ils ge*" 
fticulent moins que ceux des ancres pays^ 
Nos Prédicateurs font presque immobii* 
ks en chaire ) & iU^oe veulent pa« 
jxemuËr un feul doij^t pour donna* qw^ 
que gr^ce aux meiltetn's fermons qu'il 
y ait au monde« On voie les mômes &t* 
tutts parlantes au barreau^ âc dans tous 
Itt lieux public» oh ta Dispuoe eft adml^ 
fe. Nous prononçons nos discours tout 
d'une venue ^ uns ces éclau de la voix^ 
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ces naouvetnens 4a corps , & c£s nobles 
geftes de R tuait}, qu^on a tant loués 
dans les anciens orateni^ ^de la Gnce & 
de Sam»» ï^oûs paavon^ parkr ée fai 
vie & de ài jpK)rc de fang-froid» £ccoih 
ferver<»otf€ calme daas uo discours qoi 
rcHile iiur ce que nous aipoiis de pltn cher 
au moade. Qaaiqae nocre zèle nous ex- 
cka à enif^lo^er ie^ plus belles figum 
de la rhétoriqse , it «ft iiicapabie de 
œmuËr acicuo de nos piembres« J'aifoo* 
i«enc oui* dr?e à ceux ^î ont va Vludû^ 
qu'un Avgbis qQi n*a pas voyagé ne fau^ 
me adiiiif ^r coûtes les beautés des Pia^ 
ees Italiennes ^ parce que divérfes acxifii» 
des qu'on vou répréfentées font pat tlcu^ 
liepes à cette nation. C^lui qui n*a pas 
iru on ItûUtn en diaifie ne découvrira: 
jamaislanobteflè du g«;fke qm^R a p h a E i« 
dovnê à S. P AUX dans un tableau^ 06 
H le répréfcnce aiinulieu d^une AiTeinbléo 
de Phitofopbes payens à Àthènns^ aux* 
quds il annonce l^vangile, avec ks 
é&ix% bcas levés en haut, & qu'il fèmbie 
foudro'yerpar les traies de fon éloquence» 
il eft ceitain «*an oracenv public ne 
finiroie crop écuaier les geftes & les tons 
de MIS propres aux fujets qull manie. 
Les uns & les autres font une espèce da 
cooinema^ for tout ce quit dk» âc ils 
font plus d'knpreifîoD Air le gro3 de fes 
Audkeurs eue les argomens fes pioi ib** 
Udes» Us les tlenoeoc éveillés ; ils fi^ 
zent leur attention s & leur infînuentque 
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l^ôrateur lui^mê^ue eft péoécré des véri-' 
tés 'qu'il leur annonce avec cane de zèie.- 
L'impétuoficé du geile & de la^voixégieuc^ 
les Ignorams, & les remplie d'une faince- 
horreur,. ou de ce qui eo approche^ Ih 
n'y a rien de plu» ordinaire que de voir 
des femmes gémir & trembler à la vuë^ 
d'un Miniftre qui éclate &qui s'agite- 
beaucoup, quoiqu'elles ne puiiTent pas^ 
Tentendre. D'un autre côté, il n'arrive • 
Que trop fouvent que les Auditeur» s'en - 
aormenc à l'ouïe de nos fermons les pltia^- 
folides &les plus travaillés ;au-lieuqii'll9t 
feroient embrafés, & ravis, pour ainfr 
dire, en extafe par les contorflons &^ 
ks hurlemens d'un enthoufîafte. 

Si le galimatias, accompagné de cesf 
agitations du corps & de ces éclats de 
la voix, a une û grande infioence fur 
l'esprit des- hommes, que na devroif 
on pas attendre de tes admirables fer* 
moDs qui font publiés en notre lan* 
gue, s'ils étoient prononcés^ vec une fer- 
veur convenable, & tous les agrémens^ 
de la voix & du gefie ?; 
• L'Hiftoire nous dit que TOrateurRo- 
n^ain s'altéra beaucoup la fantépâr Tac* 
tion & la véhémence avec laquelle il 
déclamoit. ♦ L'Orateur Grec étoitfi fa* 
sneux à cet égard qu'un de fes anta* 
goniftes, qu'il avoit fait chaflèr d-jS^ 
thenes^ à la leûure de cette oraifon 
qui. avoit obtenu fon banQiireDaen(3.&- 

rDBMO«ST«eM:Sf 
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à la vu8 de Tadmiration qu'elle caa^ 
foit à fes amis, ne put s-'einpêcher de 
Jeur dire que s'ils étoieat fi éraus à 
l'ouïe de cette firaple kfture ils au» 
roienc été bien plus allarmés s*ils Ta* 
voient entendu tonner luî-raêine, & 
joindre Taftion au torrent de fon élo* 
guence. 

Si Ton compare un Orateur Ahgloii' 
avec ces deux grands hommes, quelle 
trifte figure ne faic-il pas au barreau, 
lorsqu'on l'y voit d'un air grave & in- 
fipide pafler la main fur les côtés d'une 
longue perruque qui lui va jusqu'à la 
ceinture?. H faut avouer qu'il n'y a rient 
de plus ridicule que les gelles d'un Ora-- 
tcur AngloU. Quelques-uns , embarraf-- 
lés de leurs mains*, les* fourrent dans^ 
leurs poches aufli avant qu'ils peuvent ;i 
d'autres regardent avec beaucoup d'at^ 
tendon un morceau de papier, fur le* 
queLil n'y a pas un feul mot écrit; Vous> 
voye3& plus d'un habile rhétoricren te-- 
fiir fon chapeau à la main , le tourner de* 
tous côtés, le retroufler de différentes 
manières, en examiner tantôt la coiffe 
& tantôt le bouton, pendant cju'il réci- 
te fa harangue». Un Sourd croiroît, aie 
voir, qu'il marchande un Gaftor, quoi- 
qu'il raifonne peut-être fur les intérêts 
les plus effcntiels de la Nsation Britanniq- 
ue. Il me fouvient que , dans ma jeu- 
iielTe , lorsque je fréquentois la falle de 
Wejbninjler 9 il y avoit un fameux Avo* 
cac qsii ne plaidoic jamais fans avoir un 
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bouc de ficcllo ù la main , qu'il devidoic 
autour du pouce, ou de quelque autre 
de {es doigts, tout le temsque Ton plai» 
doyer duroit: les goguenards diibkuc h 
ceote occafloQ ;que c'étoit le fil de fou 
discours, pm-ce qu'il ne pou volt lâcher 
un mot » û ce morceau de ficelle venoic 
à lui m3Q:quer. Une de fes Parties, plus 
badine que feofée, 5'avifa un )ourde luf 
escamoter fa ficelle au milieu de Ton plai* 
doyer; mais il auroic mieux fait de D*y 
pas toucher y puisque ce badioage lui 
& perdre fa caufe. 

Je me fuis toujours reconnu pour un 
vrai taciturne; ainfi Ton peut bien m& 
fbupçanner de n'éiTc pas fort propre i 
dâiKier des règle» fur l'Are Oratofre^ 
Malgré tout ce la y je mefîatte qu'on tom- 
bera d'accord avec moi que nous dc« 
vrioos bao0ir abfolumenc tous les gef* 
tes 5^ ce qui me paro£c plus conforme abi 
génie de noire omiouir ou n'employer 
du moins que ceux qui iont agréable» 
& naturek* 
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XL. DISCC>[JR& 

Decat a^ôâtaa animi oeque fis QÎmKœ 
erigene ^ wc fab>acer(e ferv j Mion 

Ctc de FinibusigSr. 

H f2^ f(2ttf pas dûm^r trep de iibeni ûnx 
paffims^ AI les tenir tref dmf VesaU^ 
wge. 

Mr. le SFECTâTJEtrii, 

^ l'Ai tiwjjou» fof t ajmé vot (pécoîà- L«!^tiï^^ 

^ «'tÎMS , itMl^ à iCwTe d«^ 1» variété 4^ u Nil. 

99 dt» &j«ra4, yte pour k iaàdi>iece «^"^hum^i. 

9» ^9m tes mjicze J'ai toujoars «ru «<|Liej«}ti^V de 

W ift Nfttt«nr bitmaH)t: éiote ^objecte pdusfes pas. 

H iKJk wê la mtbf buinaioe ipût efrvi- JJONsj^ 

9> ^Ag^r» &. ^Hi^ I cjTpnc Jbiimam ac fau-Xcout&a»» 

Pf raiic mieu^ •''accaper qii*à fe rmiirecre^ 

ff ceece coAiempUUoo agréabte. Pouc* 

Pf kr^ ûevicodtk>nê'&w$ phia babilc» 

9f fi afiu« culotvio]» q^lqiie autre pax« 

5» tie de là Phitofopliie ; mais «elle «ci 

M & ptrapofe te toéme bu(,& nous reod 

,. arec tout ceto meilleurs» De4è vkac 

54 oue rOrâcle o(Hiymft Sograts le plu» 

,9 ia@e de tous le» hamines » parce qu'if 

>> choific habitesnaent la Nature biKaaJne 

5> pour l'objec de f^ réflexions ; étude 

M ^u'on doit préférer d'aucasic plutâc à 

95 toutes les autres 5 qu'ail ^ous importa 

^ plas de favolr ce qui eft >ufte ou îq* 
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jy-juûe, que de fiKcr la dillance des.pla* 
5-, netes, & de fupputer le tems qu'eiles'^ 
j) emplcyent' à' faire' leursf révolutions; 

„ Un bon effet que cette recherche' 
,-, produira d'aborii eft que nous ne 
,•3 ferons plusr forpris de- cerc?ine* ac- 
,, tîpny ♦ dont' Va plupart des hommes' 
,> ne peuvent rendre compte. Puifqu'il' 
^ n'^jr a rien dansî le- mpnde qui n'ait une 
,5 caofev fi nous obfervons de près là 
3, nature &'ft^^^ train des paffioDS, nous' 
9, développerons chaque adion. qui en 
j> réfulte, S^noi» ja fufvronsd'un^bouc 
„ à l'autre. Les démarches de Catiï- 
3, Lii^A ou de- Tibère n*ûurbnt plu« 
„ rien qui iïaus*fifrprerne,Iorft]ue nous 
3) faurons que l'un était animé d'une 
3^ cruelle jaloufié, & l'autna d*une fu* 
3) rieufe aifibition. Du moins il eft auffi 
„ naiuret aux horftroesr d'agi? fuivarit' 
3i leurs pa(Tions3 qu'à la chaleur d'ac- 
3, cottipâgner^lç feu, pu qu'à toutautr^ 
j-i effet de naître de fa caufe^ La rarfoa 
3, 'doit fferVir a régler nos paffionsi mais* 
3) elles feront toujours les principes d« 
5i ilos aftfon's,' • 

3, La grande ^ariétéqtiiparoftdaiisles^ 
5) aâidns les plus bigarres & les plu» 
91 étranges* des hommes, eft une preuve 
5, matiîifefte qu'elles ne viennent pasim- 
fy médiat'emcnt de lô raifon^puifque de^ 
3-, eaux fi troubles & fi bourbeufts ne fau» 
„ roient découler d'une fource fl pure, 
f> Ilfaut de toute néceflîté. qu'elles viea- 
fw mm des paiSops^ gui font à lég^rd 
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*. -r'J^^e Tefprit ce que les vents font pour- 
^ un gros vaifleau-; ils peuvent leuls le. 
1* „ faire voguer, & devenir auffi Ucaufe 
^ i ' ,', de fa perte: û leur fouffle eft doux^ 
„ favorable , ils te conduifent heureÙ!- 
„ fement au por^ ; mais s'il eft prageux^ 
3, & contraire ils le renverfent ^ le^ 
jV coulent à fond. Tcujc de ménve les 
,^ -paHions peàventétre utiles ou dange- 
3, reafes à l'efprit. Il faiv donc que I^ 
raifon lui ferve de pilote, qui neman" 
3, quera jamais de Je bien gouverner^ 
„ pourvu qu'elle n'ab^^fe pas de fes lu*. 
^, mieres. Les paflions lui doivent être 
,^ affujèttîes, & leur violence ne fer^ 
„ jamais reçue comme une excufelégi- 
^i time , lorfquVjn s*y laiffe entraîner 5f 
„ tout homme qui fouffre qu'elles pren»: 
,k nent-le deflus, renonce à la liberté de 
„ fon ame. 

• „ Il femble que la Nature ait formé, 
y, de tous- les êtres une efpece de chaî* 
,, ne, & que Thomme, plac^ entre les. 
„ anges & .Ie« bêtes brutes, en foit le / 

,', chaînon du milieu: ii tieivt aînfi de la 
,', chair & de refprit ; ce qui rexpofe k- 
,*, une iguerre continuelle avec fes pâs»< 
5, fions; & , fuivant q«'il fe tourne vers 
3^ fa partie angélique ou animale, il e(]: 
„ réputé bon ou méchant, fage ou vi- 
„ cieuK; û- la charité, lacompadion & 
,', le bon naturel prévalent en lui, (ces 
^, qualités l'approchent de la nature des 
,', Anges; fi la haine, la cruauté & Tenr 
9^ Me le domiâent, ces défauts le rédui* 
Il feac au rang des béces brutes. De-Ii ' 



\ 
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^f viene que eeiftains PhJlofephes de raa« 
^ tiquité a'imagtnoieiit que ks hommes, 
31^ apièa leur man^^ feroieDC transformée 
4t en anges ou en bêtes« félon qu'ils au« 
^. roicQ£ imité tes uns ou les autres du* 
39 raot cette vie.. Quel plaifir n'y auroit* 
^ il pas riofs à eonâdérer les différences 
^ m^tamÔT^o&St qui arriveroient aux 
^ eyraii5»|i aux avar^» auc orgueilleux 
M a aux efpititB malins? 

5» En cocféquence' de cette origine^ 
59 toutes- les pafilons fe trouvent dans 
^y tous les hommes ; mais elles^ n^écla- 
^ tent pas également en tous; le tenv- 
^ pérameiit, Téducation, la coutume, 
5f la f aiibiï» Se le» autres eaufes (ïe ceite 
té nature en peuvent, augoienter ou di- 
39 ffliouer la foi^ce^ quoique les femea* 
^ ces en feâent. loueurs, & qu^elle^ 
t9 foienc toujours en état de produire 
3t leurs firuits» pour peu mi*on les en* 
9^ eourage. J*ai oui dire d un très hqn* 
93 nête nomme» qui avoic de la pié&é , 
3^ qa^ayant .été nourri avec du laie de 
3^ chèvre, il éioit fort modeAeei>pu« 
93 biic par le foin qu'il prenoitde veifler 
91 fur fesaâionâ; mais qu*ea particulier 
3, il esnployoit fouYent une heure è^am- 
^ bader & à faice des cabrioles, je ne 
gy doute pa& même que fi l'on pouvoit 
99. examiner en fecret les Rhilofojp^ies 
3> les plus rigides f on ne les vit expofés 
^. à la tyrannie de ces payons qu'ils ca« 
3» éfaent avec t^t d'arc aux yeux duL 

Br publie./ MACjUAVfili Qhî^HQ qoe cha*; 



^ que état doit écre toujourir en garda . 
^^ contre £es voiiins ^ ^fin qu'il ne foie 
J9. jamais pris aa dépourvu dans^ un ca« 
^^ extraordiaaine: de même la-eaifondoki 
», tQuK^urs & oeuif eo g^rde contre les 
gy pdffioi», & ne fbofFrir jamais qu*e)Iâ« 
,«, ayeneiucun deflbin qi^ paifie t^mrsee 
»» à ibni pnéJHdice;. quoique d'iin auti« 
gy côté elle doive être fort foigneufr d« 
^ ne pas 1er a^ioiblir jui^u'à^ le« rendna 
^ udlea , & à fe dépouiller ainfi de leuB» 
fy fecoursu 

^. L'£Qcendamenc eft d*une f! gmoda 
95 lenteur quand il feucagir, qu'il a be« 
II, foin d'écre mis en mouvement par le 
g^ éo\X3L fouffle de$ paflions , quii le peur 
5, venc empêcher de fe corrompre ; dii 
91 moins elles font au0i nécefTaJpey au 
^ bon état de Tamo, aue la circutatloii 
^, des efprics animaux v9 peur écre à la 
gy ùsnté dU) corps; elles lui donnent de 
py la fbroe iS^ de ]a vigueur; & iana etlea 
yy il lui fenoic impotfibie es s^acquiccea 
gy de Tes fonâjonse elles naiflTent&meu» 
yy reot avec nous; danr les uns^ ellea 
^. font doucts 9 modeftbs & retenues ; 
fy dîna les autres, elles font violentes^ 
yy £arouchea âç détéglées ; mats il eft tou» 
fy jours au pouvoir de la raifon de lea 
1» gouveroen 

yy On peut remarquer en généraf qu'il 
9^ V a une pro(K>rcion afl^z éxafle entra 
9^ là force de ta raifbn & celle des pafr 
„ fions : les. grands génies ontd'ordinaim 
fr ^' paflions violences j au - lieu queles 
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,9 petits ËFprits les ont foibles; .& il efl; 
jy bien ju(le que la fougue des courfiers 
>i De iurmoQte pas la focce du conduc- 
59 teur« .LeB jeuoes :gens.» dont les pas* 
»> fions né font pas un peu vives» ne 
5, donnent pas grande efpérance de leur 
)j avancement ; le feu de la jeunefle s'é« 
)j teint à la longue » & c'eifl un défaut^ 
4) fi même c*en e(l un > qui diminuc^ous 
99 les jours.; ainfî à moins qu'un homme 
»9 .n'ait du feu dans fa jeunefle, à peine 
9» lui rede-t-il quelque chaleur dans un 
^, âge avancé. Il f^ut donc bien pren- 
9, dre garde k ne pas anéantir les pas- 
5, fions ) lorfqu'on cherché à les régler4 
5, puifqu'elles font la lumière xle l'ame^ 
91 &; qu'un homme .qui n'en a point du 
^j.tout, ou qgl s'y laifle entraîner , efl: 
59 toujours également aveugle* La trop 
59 rude févérité qu'on exerce dans la 
59 plupart de nos Ecoles a ce malheu- 
59 reux leiFet qu'elle rume à coup fur 
99 plus de boi3s génies» qu'elle n'en peuc 
59 mettre en état de poufler. C'eft fans 
19 doute une lourde bévue de s'imaginer 
99 qu'on doit éteindre les paflîons & les 
5, retenir dans l'efclavage; tout au con- 
99 traire, on doit non feuleiment fuppor-- 
99 ter quelciuefois de petites ixrégulari- 
99 tés> mais aufii les cultiver 9 puirqu'el- 
59 les font prefque toujours accompa- 
99 gnées des plus beaux calens. Tous 
^ les génies ont quelques défauts mêlés 
M avec leurs vertus 9 & lefiemblen t au 

55 bimToa 
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j^p, buiiïbn ardent que MoFsE vi(^ oU la 
,p flâme laiflfoiic les épines. 

»9 PoiiV donc que les pallions font les 
^f principes des actions humaines , nous 
„ devons les ménager d'uDC telle manière 
9» qu'elles confervenc leur vigueur f & 
yy qu'elles foient avec tout cela fort fou- 
5^ mifes ; nous devons plutôt les gôuver- 
j^ ner comme des fujets libres que corn- 
j, me des Ëfclaves » de peur qu'au - lieu 
H de les rendre obéiifantes elles ne 
^y deviennent incapables d'exécuter les 
)» grands deflTcins auxquels Dieu lesade- 
A, uinées. J'avoue même de bonne foi 
9, que je n'ai pu jamais avoir aucune 
s» cftime pour cette fcâe de Philofophes 
jy quijvouloieQt que leur Sage tendit à une 
„ indifférence abroluè, & qu'il n'eût au* 
,9 cune paflion^ du moins il me femble 
,y que c'eft une chofe contradiâoire de 
5» vouloir qu'un borame fe dépouille de 
59 l'humanité, pour acquérir le calme de 
95 l'efprit 5 >& qu'il déracine jufqaes aux 
9, principes de fes adtions» parce Qu'ils 
5» peuvent produire de mauvais effets. 
99 Je fuis &c. 

Z. T. a 
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XLI. DISCOURS 

mmm. Mn&Q çomiog^fit om^ Iepore« . 

Lu CE. L. L 933* 

y fi mme téut Ci que ;> troiti mec. la déUcoi? 

• - • 

mudéti-Z^RACiAH recosunande en divers eo# 
GOUT ^ ^ ^^^^ ladàlicatifft du gotf ^ , comme 
Ce des ' la plus. haute perfeâ:k>Q d'un homme acr 
inoyeDsciiecompli. D'aitieurs il e(t fî ordinaire 4 
rir^oupla ccux.quî fe piouent d*âtre poHs d'enparr- 
tôt de la '1er en convetfation^ eue je tâcherai d'ea 
ç}iïii\prp donner ici quelque id^» & depoièrcerr 
taioes règles qui nouâfenviroincà connotr 
tre û nous la pofiedons fi à trouver ks 
moyens de l'aipqoerir^ 

La plupart ^s langiieseinployent cetf 
te Métaphore pour e^p^imer cette fa^ 
culte de TAme qui fcrc à dé^uvnr U$ 
défauts les plus caichés & les beautés le^ 

Ïlus délicates dans ks^ ouvrages d'efprii;, 
lous pouvons bien être fto qw cçt^ 
Métaphore ne feroit pas fi générale s^l 
ii'y. avoit une grande copiormi ré entre 
le go(it intelleftuel » qui doit faire le 
fjijet dece Discours, &celuiquinous 
donne une fenfation de toutes les diffé- 
rentes faveurs qui affeflent le paleis.' On 
voit suffi qu'il y a les mêmes degrés dç 
0De0e dans Tun que dans l'autre. 
J'ai çpnnu unç pçrfonne ^ui a voit l9 



^sAois ù «iéliçat , . qu'après avoir éprouvé 
dix fQKe^ de Thé , il pouvpit .diftioguet 
'Celle qu'on lui offroit, faosqiillenvîtla. 
C0iildttr^ :bi0Q .plos^ .fi OQ lui en faiToit 
^oire de deuxiof tes mêlées enfembledao» 
'ome égaLe pfopôfdon il ies difcerooic 
, <€oat«s deux.; U a môme pooiTé Texpé-i 
^mcfi. Ç loin s qu'après avoir bu d'ua 
tnélaniie de trois fortes^ il les a d'abord 
«rée9&nut^.> Q'eft>a)niî qu^Un bomme^ qui 
aie g.O(ûc fin & délicat pour les ouvrages 
d'efprît i .ne découvre pa$ feulement ea 
.général les beautés & les imperfëâîong 
d'un Auîeur^. maisî fes différentes manie* 
«es de penfèr & de s'exprimer, qui le 
diftioguenc de tous les autres écrivains» 
avec toutes celles qui ne font pas de iba 
•ciû , & les ^ousces-oh il les a puifées. 

Il me femble doac qu^on poUfroitdég- 
mr ce goôt par la faculté de VAme ma, 
Àifcemi les beautés d^un Auteur avec plaifir ^ 
& fis impeffeSions ofoec quelque efpeee de 
jcha&in^ Celui q|ui veut examiner s'il le 
poifede nr% qa'à lire les ouvrages les plut 
«célèbres de^ Anciens, qui ontfoutenu 
répreuve de tant de fiecles & de taat de 
Kaftioos^' oo-ceux' des -Modernes «que 
les plus palis de nos Contemporains eili<^ 
ment*: Si, au lieu de goÀcer un pfaifir 
exâ^ordipaire à la leâure de ces écrits ^ 
tt fe trouve glacé & n'a. que de Tindiffé- 
renée (v>ur les {^aflages les plus admirés 
de:.c^ ÂuÊeuri^^ il en doit conclure, noa 
pas que ces beautés leur font attribuées 
mlt-è^cpposi, Q^ qui n'arrivç que trop 



^4 ^^ SpKeTATCUR. XLI. Diji. 

^ ceux qui manquent dégoût^ maisgu^jl 
eft prive Juî-;néipe de la facuké requife 
four tes découvTin ' 

£n deuxième iieu » H devroic bien ob^ 
ferver s'il goiltte les perfeâions qui font 
particulières à l'AuteU^r ^u*il lit, ou fes 
Qualités. fp.fcifiq]ies, s'il m'eft permis de 
les nommer ^inô. Par exemple ^ s^jt eft 
charmé de îd narration de Ti te Livc» 
de la pénétration de SallÙste, lorf- 
tju*il développe les principes qui font à- 

ftr les pérfbnnes qu^il car'aftérîfe, ou'dè 
éxaâitude deTACjTE à déployer ces 
motifs extérieurs de la fureté & de Tin^ 
térêc qui font naître cette longue eor 
çbàfnure d'évenemens qu'il faporte. 
' il doit auffi pren(Jre garde à la différen- 
te manière dobt il eft touché de la méma 
penfée^ lorf<ju^il la trouve dans un Au- 
teur fameux , ou dans un écrivain d'an 
médîdcre génie. Car il n'y pas moins 
do différence à la contempler revêtue da 
langage de Ciceron^ ou de celui d'un 
Auteur vulgaire, qu*a voir un objet à la 
clarté d'un flambeau y ou ^ ja iùmiere 
iiu Soleil. 

11 eft très • difficile de donner des règles 
pour âcqûeri; cette dôIJeateiTe du goûc 
liont je parle. II f^ut Qu'elle saiflTe en 
quelque maniéré avec nous; & il arrive 
louvent que ceux (jui polTedent d'autres 

aualités en perfeûion n^ont pas h moin* 
re teinture de celle-ci. Un des plus ce* 
lebres Mathématiciens du fiecl^ m'a die 
4|ùe le/plusgrfciulplarfir qu'il' fût ^ ça 
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l^i^nt ViR<;itE5 confidoic àéxatnioerfuT 
la carco . le voyage 4'Ë n É e ; & je no 
^^ouiô ga^ qu^il c'y ait bien de nosCon> 
jpikceurs d'Iififtoire moderne qui n'admï* 
iferoieiic prefque autre chofe^ dans ce 
divin Auteur ) que les fimples faits. ^ 

Mais quoique cerce faoulté doive écrç 
naturelle en quelque forte y il y a plifr* 
fieurs n^oyens de la cultiver & de l'éten- 
dre, fans Isfquels elle feroic fort ince^* 
taine & de peu d'ufage à ceh|J qui la 
poITedè. Le pfus efficace de tous eft dé 
lire fôuvent les Auteurs les plus poliv 
.tJn, homme qui a quelque gofrc y décou* 
\ré tous lèsjo'urs de nouvelles beautés-f^ 
& reçoit une plus vive ii^preflion des 
coups de maître qu'il y trouve : c'eÛ: 
]^ar4à qu'il contrà£te inlenfibrement leur' 
jnanîere de D|Bnfer;& de s'exprime^ 

La dopver&tioQ» avec les gens polis Sir 
Spirituels eft un autre moyen de cultiver 
jnotre bon goût. Il eft i|&poflible qu'un 
fiomme^ quelques beaux talens qu'il altî- 
ehvifàge ctiaôùe objet dans toute foq 
étendue^, & dans la diverfité des Jourr 
qu'il peut recevoir.. Outre les oblcrvaiir^ 
tions générales qu'on peut faire fur uil 
^luteur 3 chacun y remarque certaines 
chofes cobiforaies i^ fesidées & à fa nia^ 
nîere jde penfer i ainfi Ta converfatioa 
IK)U$ fournit de nouvelles vuâs, &'nous 
faic jo\iir des lufnleres & des réflexions 
des autres comme ii elles nous sparte*- 
noiené. De-là vient qu'on a toujours ob« 
&rvé qUe les beaux Éfprits» qui ont exk 

La 
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celle dans le même geme, ne font pa^ 
Tenus les ud5 après les aatres^ mais cous> 
à la feis, poor ainfi dire ^ & eo corps. 
<?eft ce que Ton vit àHdwe^uniïleTcgnc 
^A.UGtîSTE, & dans la Or^e vers le 
tems de Socr atu Je n'en trouve pa^ 
du moins de meilleure raifon r & je ne- 
fiurois m'imagfner que CoKimiLLBy. 
RAcmE, MoLiXRB, BoiLBAUy La For- 
rrAiNSy La Bauiere» le P. le Bosser 
ou les Dacisr» euflenc édrir .aûilî bien 

Îu'ila ont ^aic t^lk n'avoiônr^amis '&^ 
Jontemporainsk 

lleft d'ailleim nécclfe^pourotifioiii* 
ine gai veut fe perfeAionner le goût: dans 
rArt de bien ecrke qu'il foie fort verfé^ 
dans ies ouvrages des meilleurs Critir 
iques^ aneiens & modernes. Je foubai- 
terois môme quHf y eôt de ce» Auteifrs^' 

Î[ui> en nous donnant les reglb de l'Accu 
ur Icfquelles un homme d'un-gtiùc tifffe^ 
jnédiocrewùt difcourir, Tciuiuifcffrpé» 
Détrer jufqucr à' l'âme * k l^effencèdes^ 
ouvrages d%fprit>-& nous indiquer le» 
différentes fources du plaifir^que Toti 

Îoûte à ïa lefture d'un ouvrage exquis. 
>e méme^ quoiqu'il ibit d^une abfolu^ 
néceffîté dans 1- Art Poétique ' d'expli- 
quer & d'entendre à fond les iilpltés du 
cems, du Heu & de raÛton^. avec dW-' 
très points de cette nature; il y à qtJèl-' 
que chofe de plus effentielà çet^Art, 
quelque cbofe qui frappe Tlm^inationv 
^ui docoe des lemimens nobler à rçfprit 
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Str Leél«ar| & donc peu de Critiques od< 
parlé, à latêfôire^dc Lonoin. 

Le goût qui i^ègrô àiJlaîîr4%Uî en jin* 
gièrérrrè, pour l'Epigramttic, lès pàî6t« 
d'erprit, & les iÉhàginâtioii forcées , ed 
incapable de rëndrerefpritr de ceilx qui 
les lifetit plus folîde ou plus étendu , &' 
que les plus célèbres Auteurs, entre les 
anciens & les modernes^ ont évkées a- 
vec fbîn. )*ai tâché, "dans plufleurs dér 
mes Discours, de bannir de notre K 
Je ce mairvais goût , qui s'y e(l enraciné^ 
& qu'on peut Dommcr Gothique. * J*ai 
entretenu la ViHe une femaine entière 
fur refprit de bon &' de roaiivais'aloii 
)'aî parcoQTu les différentes efpeces du 
dernier qui ont eu la vogue dans lé jfnônV 
de, & j*ai^faic voip en ntéme fédis etf 
quoi canfifte la nature de refprit folidô 
& de bonaloi. Je donnai enfuite un é* 
Kémple pour montrer que ce qui frappe 
J'efprit du Lefteur eft la ûmpHcité natu-' 
feile de la penféè, & je letii^i4^ ceà 
piec(?a vttîgôîres qui n'ont prefqite aUû-e 
chofe que cela- feutdfui Ittf reniSé recom-^ 
mandàbles^ J'ai d'àillecifs ëfXâminé f un 
des ouvrages du plus grand Po^te quer 
fiotre. Nation ^ ou peut-être qu'aucune 
Mtre ,'' ékjénfais eu ; fai fpècifiéle^rbeau* 
lés mftles & judickofes qu^ irelevenc^ to 

♦ Vbfez le I.TcJroe ttepwlr le XLV. DfSC. îjuf- 
qo^an L. iflf:lufîvemenc« 

f C'cft Je Paradis perâa de MtLYDN. Voyez tia 
^t, fen ai dit axas la Prefiice dullt Teor», ^tfeQ? 
itf ê& *» 

)^4 
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prix de ce divin Poëme. J'eotan?erai açL 

Î premier jour un Ëflài fur les^ tlaiftrs dé.- 
'imagination f & » quoique je n en doive- 
£arler qu'en gros, peuc-âire que ires 
efteurs y verront ce qui fait la beauté' 
de certains endroits qu on trouve dans 
Jtes meilleurs écrivains, tant en profe qu'eiv 
vers. Gomme l'entreprife eft nouvelle,, 
je me âacte que le Public la regardera, 
de bon œil , é, même avec quelque fup« 
port.. 
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XLII. DISCOURS. 

Avia Pieridun peragrAlcca» cullius ante. 
TttiiR folo: juvat intègres accedere fonte» «^ 
Afqjae haurire: i» i . ■ ■■ ' . ■ ■' " ■ 

Lu OR. L. I. 925«. 

3^ parcours les-, lieux inacceffibies^ où ha^ 

biUnt les Mufes^ (f où aucun homme n'a- 

voit pinitré jufqùes-ici ;. je me plais à 

voir les eaux pures de leurs Fontaines^ &, 

à puifer moi • mime à la fource» - 



Su qooi 



confiant T ^ ^u^ ^A 1^ P^us parfait & le plus at 
tesPLAi- ^ gréable de tous nos fens. II noHs 
^^^sj""/j-procure infiniment plus d^idéesj il con- 
mninV ^erfe avec fes objets à une plus grande 
tioti , & diffance , & il agit plus lon^- tems que les 
quels font autres ^ lans que cette aftion le rebute 
ïâ îous ott le fatigue. Il eu vrai que le touciiet 
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peut nous donner une idée de 1 -étendue ^ doivent 
ë;e la^ figare 5. & toutes les autres idèescquaP^^^cr ^' 
HOU» vienaent: par les* yeuc^ fi vous eDj5"^5ML. 
exceptez celles des couleurs; mais il eft 
9ofli fort borné > dans ies opérations » au 
Dombre » à la grofleur &à la diftance de 
iès objets. La vue femble écre deftinée 
à remédia à tous ces défauts, & peut 
être coDiidérée c<)mnie une éfpece de 
jcpudier plua délicat ; & plus étendu , qui 
ie répana fur une infinité de corps, etii» 
ttrafle ks plus vafte^ figures ,& qui atteint' 
i<quelques* unes des parties les plus^éloi» 
gnéesderUnivers; 

Céft la vue- qui' fournît de» idëes^ à VU- 
œaginationi ou à la fantaifie, comœe 
jè rappellerai indifféremmelit;. deforte 
qoei par les plaifirs de Tlmaginàtion ». 
^Wteris ceux qui viennent d^s objets^ vi- 
ables , fok qu'ils' nous frappent a£tuetle«* 
ment- les y^x» ou que nous en rappeU 
lions les idées par des Tableau t » des^^ 
Statues, des Deicriptions, ou toute au-- 
tfe choie de cette nature. Il eft vrai qu^ 
i>ousrnefaurionsa voir aucune image dans^ 
la fantaifie, qui n*y foit entrée d'abordé. 
par la vue ^ mais ^ dès que ces images y 
font une fais admifes , nous avons le pou^- 
i&oir de. les retenir, de les changer,. &; 
de leur donner toutes les variétés dé la^^' 
peinture & de là perfpeftive qui fontJes^ 
plus agréables à l'Imagination. Céftauflil 
par le moyen de cette faculté qu'un hom«v 
HMspknige dans une bafle^fofiepeuts'èurt 

W '1.' ., L ' 1^5^ , ' • '> 



tretemr desfc^nes le» p}u»tftagtitfiques(| 
& de pflvfages plus beaux- qtlliucua qui 
fe paflre crouttr daos toiitcfl^iN^iDteda 
îarîatttre. 

li y a pen de mots dans VAn^s qui 
ayent un fens plus vague & plu» indéceN 
inioé que ceux de Fantailk Se à* Imagina* 
tiùn. C'eft pour eela inéme q^ue refolo» 
de œ^en ferVirfai cm qu'it écajeàpropcâ- 
é^en fixer lldée» a0n que mes Leâeurs* 
puiflene Wen cobccvoît tjuel, eft fe fijjet 
tque l'y trahe. Je les prie àonà Se fe fou-, 
Veohr ^e par ies plaifirs de tTiiiagfrla*» 
tioQ j'eotens ceux quî narflfistrc driginaif 
fement de ta vue> & que je cBflIngue et» 
deux fortes; c'iefi à-dire etfrimitip^ ot» 
eeox qui viennent des objets immédiats^ 

3|ue nous avons devant les yeilx ;> & ei» 
irvoit^ ou ceux qui naiflèdt des idées der 
ees objets vifibles^ quôrqu*ilis fbient abi^ 
fenS) mais que nous* riappenojDs dans= no» 
tte mémoire» ofu fur fer^uelsnous^en'for» 
|eons de nouveaux. 

Les plafiirs de rimagmation pris danr 
foute leur étenthie ne fom pas û p^^tré 

Sae ceux des fens y ni ïi raffinés que eeuxT 
é t*Bntend]?ment. Il n<y a nuJdouEeque 
lès derniers ne (bient préfKrabfea^, pâiw 
ce qu^tls font fon^ fur quéfaoe tfouvel^ 
Ife connoîffatTce arrivée à Têiprît % mai^» 
fi faut avouer d*ailleurs aue ceuH dôtlB^ 
maginationlont: auffi vits &aufllrâv{(l^ 
&ns ^e les antrea» Une belle pepfpe£H« ' 
vé réjouît PAme autant qil*Me<lémonftrii» 
tion; & UM Peieiijpcioii dans MoMKDi^ 



â charmé plus de Ledf eues qu'un Chap^ 
tre d' A R is T o T E. Les pf^^îTs de Hma^ 
gination oDt même cec svsdncage ùtr ceas 
de rEoteDdémeoc qu'ils fe Groavenc pltt« 
côi: 9 & qu'ils ibnc ^luf faciles à obtenir^ 
Un' Y a qt3*à ouvrir les yeux , & laSéeite 

{nrxnu Les eodéurs fe peignent dan» 
"'imaginatioOf fans que Teiprit de celui 
^ui regarde y: &ïïe prefijue sRieane atte^ 
eion.> Nous ibnrmes frappés tout d/oè 
coup de la: fyiDetrie & de la- beauïé d'an 
<)bijet^ fans que nous fachioirs de queltà 
manière cela.s'éxéçute^ ou qpue ncusett 
pénétrions les eaufes. r . . : 

Un homme poli- & bien élevé reçoit 
toe infinité de pfaifîrs» que ie vtrïgàirer 
ne faoroit goÂter/ i) peur^^eon^tenîratf 
vec an^ râteau , & fe fefre d'inx^ Dà« 
SUE ime agréable tompagnie. fiJbe >deii 
fcription le ctarme» & ileftfouTentptw 
lattsfait dé voir tes cbemps & les prés^ 
^e nereft peut-être eehii quiie» poITe* 
de. Il acquiert par ^ là unie e^ece dé 

Bopriécé duns fxnk c£ qu^ii Tcrit^ & îlo^ 
îge les déferts , lés rochers & les en:*; 
droits les plus incithM de la Naturel/ 
fnumir à fes piaifirs ;. ^iefdme qaHl vole 
le -monde , pottr arn& dire, dans im^suere* 
}oor ) & qu'il y découvite une infinité de^' 
dnirmes» qui fe cachent à la plupart des»' 
iMnnnies» 

il eft vrai qu'il y en a bien peàquifa?r 
ebmi étrebiûfs&iMckreôsyOoq^iiayenr 
eu fOût pow tes' (^aiâbs qui nr font pât^ 
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rîflemenc qu'il n'ea coûte cher à quél^ 
que venu., & le premier pa» qu'ils fonc^ 
au fortir de leurs affaires , les plonge 
dans le vice ou- dans la folie. On de« 
vroic donc. travailler à donner toute Té* 
tienduS poffible à £es plaiflrs innocens». 
pour s'y pouvoir renfermer en fureté ) & 
y trouver une facisfaâion dont un bon*» 
sâce^omme ne rougiroic pas^ Les plai*^ 
,firs de l'imagination font de cet ordre;; 
ils ne demandent paa une fi grande con^ 
tention que nos affaires plus férieufes ^ 
& ne foimî«nt'pas d'ailleurs que l'efpricî 
tombe dans cette négligence & ce relâ^ 
ohement qui accompagnent nos plaifirs 
greffiers ou pdus fenfuels; mais ils tien-r 
sent les facultés en exercice, & les- em- 
pêchent de s^abandomer à la parefle ow 
a.roifivecé, fans Qu'elles ea reçoivenci 
aucun embarras OU; la moindre fatigue. 

Je pourrois ajoâter ici que les plaifirs^ 
.'de l'Imagination contribuant pltis à lai 
Anté que ceux de l'Entendement , qu'on» 
n'obtient que par une longue méditatibn* 
& par des efforts redoublés du cerveau*. 
Les^ agréables Scènes que rUnivers, la* 
Peinture, ouJa Poëfie nous fourniffenc^ 
ont une douce influence fur le corps,, 
suffi bien que fur l'efpri t; elles ne fervent 
pas feulement à épurer l'Imagination ». 
mais à bannir le chagrin & la mélancbo** 
li05 & à donner aux efprics w^ mouve— 
ment régulier & falutaire. G'eft pour 
cela même que le Chevalier tfMmçmi 
BMâii»; dana r£ffai qu'iLa pobli&fu&la^ 



&Dté^ n'a pas trouvé mauvais de pref» 
crire à ceux qtû veulent écouter fes 
avk la leâiure dUin Poôme ou la vuS 
dîune perfpedbîve ^ ^ 1^^ diiTuader de 
toute recherche épineufe & fubcile, & 
de les exhorter à fuivre des études qui 
nempliflent rèfpric de grands& de beaux 
objets, tels qu'il s*en trouve dans l'Hifi» 
tèire , les fables & les^ ouvrages de la^ 
Nature. 

Ce Disct>URS< préUminaif&in-à fervi 
à fixer lldée des plaifirs de Tlma^atioD » 
que }*ai réfola d'approfondir , & à étaler 
quelques motifs qui doivent engagermes 
Leûeurs à les pourfuivre*. J!éxaminerai 
dans le Difcours fuivant les différentes, 
ibunces.' d*oiL ils découlent* 
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Divifam i!c brève fiet Opus» 
Ma&t. L. IV. Ep, 83. 



JL^Ouvraff ainfi pâgtagiifi deviendra pHe^ 

3 -'Examinerai d'slbord ces plaifirs- de TI^ Oinstc»»^ 
1 maginatipn qui naiflent de la vuS^^s.^^i^ 
•aauelle des objets extérieurs; & il me^^l^ 
femble que ces premiers doivent kurori*iieot,ii|#i 

Sine à ce que Ton apperçoit de gtand,fi^^^^ 
Uxtrmrdinain ou de temi dans les autres^Q^^j^. 
B. fiitvrai qu'il peut y^avoir que^ue çhOf do uAir^ 
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éix (fnx- fe dç (i terrible otr de G'choqoanc, que 
Sn^iU^' f fitofreur ou Taverfiou qu'on a pour uâf 
RE, qui *^J^^ remporte fur le ptei&r iuiTéfidee 
plaie à - de ïdigtâHàMtÊfi de fa nowôeautiofx de fs» 
fimigina. Ua%at\ mais dans cette afvcrfion mêtrc il 
^^* y aura toujours un mélange de ptaifir pro?^ 
porciènné à ces qaaticéir, Mom que l'une 
cm- l'autre y domine le plu9. 

V^t la gfmdêuf^ |e ne veux pss cKre la 
maile d'un objet Ample, mais i'étesduâ^ 
de tout €(> que Pon vokpre^eén même 
tems, & qa*bn peut envifager eimime 
une efpece de tout. Tel eft l'afpeâ d'une 
campagne découverte , d''un vaftedéfers 
inculte , àSm smais confifs de montaghei^ 
entaiTécs Tes unes fur les autres , ùq fochêiy 
& de précipîoes affreuic>^ oucPuse pro^ 
digieufe *étendui^ d'eau^ dont ce qui noos^ 
frappe n'eft ni la nouveauté de l'objet, 
mais cette rude & groffîeré magnificence? 
qui paroîe datt$ ces étoanacaouvfHgesde' 
la Nature^ Notre Imagination aime à^ 
être *€»g^outie par lïn objet ,^ osa à &.*aG» 
crocher k ce q^'eUe oie âJuroit enfermeir 
dans fès bornes^ Nous lèntonslune agré-^ 
able fmfBfHé. k Inyvit dé œs d^pns Ikâ^: 
menfes , qui plongent FAme àjsM une 
cfçece de tranquillité, ou d'extafe. L*ef. 
; ^iic de l!ltamfme teirilaÏBiîetteaîeiEt'^^ 
ée qui fembte te mèxtWf & il ctott étri? 
enclavé dam one rorcedepriibf) lor£;ue 
H vos eft confinée «dans un^ petit €fèrcle,i 
& qu'eHe jsfk bornée de tonscôtés jpài; 
écs mars ou. lies moiiiagaes, Mads iiùOi 
nit eQ,^çp«^fBe AHU)iar« eii^litetté; à te 
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Vûg^d'an vàfte horizon, o& roeîlfeproî- 
mead à *ibb ài& & (et perd ai> miUeil dé 
la variété ^es t)b)ets ^ui reÈfvh»oiHftenE de 
tdàtest pbre». Ces éipe^ <|t^rii^admécfêûfc 
|)omti(le bornes foin suffiagiréiableçiri- 
magtnaefOD que le^ réfiéxions fèr Té^- 
tèrnhéaufrinffnî le peifvent être à l'En- 
tehdenieoc. Mais fi le beau oti TextraoN' 
dinaire accomp^ne cetre grandeur ,^cdni- 
iné dafis un^mer agitée ^ àwns uà Ciel orné 
^l'fitoiîea^ & de Météores^, eu» dans uti 
Vîdfte Phyfage^ oft l'on voit des rivières i 
des^bbis^'dés rochers & des prairies, lu 
p\^ûr augnieQCe , à piopprcioo des caui* 
fss qui le font naiere, 

ToiK ce qur eft nm^'^.atu o\x exfrdùtâf^ 
inijfe excite un plaiSr dans ^Imagination ^ 
^afrce qu'î^ remplit TAme dHine agréable 
mprlfe y qii'îl faeisfait fè cufîofhé , & 
^tfiH'tenrîchit d'une idiée quelle h'avofi* 
pa«. Nous Ibnames Ir accoututnés à cer* 
tains objets» & les mêmes Scènes reviens 
Jiesc li i!oavent> qn^ellea nous fatiguent; 
ft que tOQC ee qui éft^fiaoï^iitt' ou é%tr»t 
êrâiMire' contribua atr peu à diverfifier 
la Vm^ & à iiéjouif d6» elprîté tout 1er 
ilems qœ lar nouveauté dore^ C*6|t etmt 
«ôus fbufnlc une e^pee de rafraichifib*^ 
ikietif » ft qui dimfiHjR; le dégoftcqtteno^f 
ifrouvoM dans tout ce q|ui fert toua le# 
lûfors è nous entretenir» C*e(l; ce ouf 
ddntae des ebarméa k on monftre » & oe^ 
A vient que le» itnperfe^ona même dtf 
il Mature net» plati(ent» De «là vient 
Mffi ^OÉ ïHtiGtdi& la^ viriâié>^i4^ 
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Ire à tout moment quelque chofe de 
nouveau à l'efprit ; & qurne peraiet pas 
que Ton a^teâtipn 9*é{)aife 4 contemplef 
toujours le mê'are objet» ^ C^éft- ce qu| 
donne da relief à ià gràndeûi* ou à. la 
beauté; & qui fait que rûne ou l'autre 
phit d'avantage- à l'efprît. Les bois, les 



tiem&9 lorjque coilt y par4Ht frais- &non<^ 
veau ,' avec- Ton premier luftre, & lorli 
que Toeil ^*y efl pas encore trQpaccou* 
tumé.' C'eft pour cela même qu'il n'y a 
lien qui égayé davantage uqeperfpeûivp 
que: les* rivières Y leç jetsd'eau^ oales^ 
çafcades'»' ob la Scène change à touV 
moment ^. & offre fans ceffê à la vu&' 
quçlque nouvetobjet.rNbusfommês bien- 
tôt las de regarder les monta^sôes & leà' 
Vallées ,' ob tout eft immobile^ demeu« 
i$e fixe dans ia môme fituàtion;'maisrér«^ 
prit eft animé à la vue de- ces objets qui- 
Te meuvent toujours , & qui échappent^ 
kfenûbtement aux yeux du Spe£Utear« 

Mais- il nY a rien qui aille fi'droic àl 
l^Ame que la Uauti^ qui répand dTâbord, 
uq piaifir fecret dans l'Imagination, & 



& toutes fesfacultés jt prennent part. Il fe: 
gcut bien qu^il n'y ait paaplusde beautfSf 
eu de laideur réelle ^ans une portion d^ 
— - q>^. dans, iMjetwrc^liaw». 910^ 
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nous aurions pu, être faits en force que 
tout ce qufDOusdéplaftau^'ourd'huinous^ 
aurôit paru agréable; imis Pèxpérieoce' 
noua enfeîgnequ'ily adiverfesmodifica*- 
trons de la matière, que Terpric trouve* 
tout d'un coup, fans y avoir même réflé- 
chi , belles ou difformes. Ainfi nou3 vo- 
yoiis que les différentes efpeces des cré- 
atures fenfibles ont des idées différentes 
de la beauté, & que chacune d'elles eib 

{>lus touchée des beautés qui fervent à* 
'oroemenc de fon efpece. Il n^y en ^ 
point en qui ceh fait plus remarquable 
que dans les oifeaux de la mêmegroffeuF 
oc du même plumage , eii nous voyona* 
fûuyent que le mâle fe détermine dans' 
iès amours par Une feute tache ou la am- 
ple couleur d'une plume » & qu'il ne 
trouve jamai»^ aucun ebarme que dans ié 
plumage des femmelles de fon efpece.* 
Voici de quelle manière un PoSte mo- 
derne a exprimé cet infiin£l en ver» 
latins-:: 

Sdt tbalamo fervare fiSem , fanftafque veretor 
Connubii leges»: non illum in peâore caDdo^ 
Sollicitât niveus ; neqpe pravuoi accendit à^ 

morem 
Splendida lanago, vèl honefta In vertfeecriflav 
]?urpureufve nitor pennarum; ad* agmina Iat£: 
Fàsminea explorât cautus , maculafque requlrit 
Cognatas, paribufque interlita corpora guttîs. 
NI faccret , piâis fyivam circutn undique- 

roonflria 
Confufinn afpîceres vulgôs paicufi^ae biforme^r 
Se fieniit ambiguum r &^. Veoeiii mpDumcQt» 

nefandae*. 



Eirc Menila in nîgro fe obleftat oigra'marito ^ 
•Hirc focium hfciva petît PhtlomBla Canorum^ 
AgGofcit^iue pares fonitus; bidc Noélua tetram 
Caniîiern alarum , & glaucos miratur oceSios. 
Ntmpe fibi feiuper coniht , ciefcitque quo- 
tannîs. 

tùdda progenies , caftos confefla parentes ^ 
Dum virldes înter fahus îucofque fonoros 
vcre i)ovo exfultat, plumafque décora Ta* 
vertus 

Èipllcat ad Salera , pati'îlfijue cdorlbn* ardet. 

Ceft. à- dire:: Le mâle ejl fidèle à Jh eotï- 
ebe^ ^ abferte religUufemntles faintes km 
au mariage. Cette bJancheur de neige qu'it 
mu à la gùtge tTunefetndk d'une /mte ef' 
pece ne le tente point yk duvet écktmt\ la 
hupe magnifique^ au le beau plumage (funt 
autre ne Vembrafe point d'un ammr illicite J 
nmH & laprécsmimd'éxaminetksereupeï 
des femelles qui l^envirennent de toutes paris ^ 
jufqti*à ce quHl y trûu^ les taches , dont it 
éft mar^eté luijntm ^ difpqfêes^dms la^ 
ekimf/ymétrie. Sans une pareil te conduite r 
nous verrions les forêts pleines de monjlra 
hideux^ des animaux d'une double ejpeee-y 
une engeance incertaine , & de bitarrest 
mnumens d'un amur vogue & dirigiez 
Be ' là vient que la MerleJJe , qui ejl mire ,. 
ne fe plaît ^'avec un Merle noir ; que h 
femelle amoureufe du RoJJtgnol cherche un 
inâle de la mime efpece , qu^^elle reconmii aux 
êccens mélodieux de fa voix'^ f^fue la Chouette 
adfnire la couleur cendrée 6? ob/cure des ailes , 

JuM^bien que les yeux verditres du HiHu^.. 
ili mni que ks ^Jeamfint toujours fidet^ 
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les à Vamouf conjugal y & qu'ils font tour 
let ans dts petits^ qui reconnoijfent & imf» 
tent ta chafieté de eeucc qui leur ont donnf 
fe *rfe. Ceji ûinfi que kurs petits s'égajent 
tksns M iiis à Partie ^ pnntèmsj (pj^ilt 
^foni^JhniKTUutsmiixhûrimi^^ 
^ étalent leur bedu plumage aux fàyo^s^ é» 
^Inly &^'Us ne brûlent d'ammr que pouf 
Ur femelles de la mime efpece. 

H y a ÛAe autro forte de hauti'^ damt 
ifes oumges <îe l'Art & de là Nature , qui' 
reproduit pa^fur Plmaj^madooiemême 
fei & la mêtneardeubqualabeaucéqu^ocr 
*voiê ûms^tiOîte dfj^ce ; mais ^iri aveur 
foiic eéla ^ excite- âo plaifîr iccret & uil 
panchafit pour lesendroic^ ou k^dbjet»* 
ëfrfiousk décoavroflsi. C^cce beauté con^ 
ftl.é dafis là gaVèté ou fe vërléfé<les cou*' 
îèWS'r aàtis la WWftrfè & la' pitï^ôf trioiy 
ëeç'paftîes, 'ditf^l^ri^DgéïhentA; la pSPd*- 
poitioû'dès CQtps^ ou dàDS ut^ juftô mé^ 
hissé ^& lé ' ^éMotif^ ^dè touteg c%è c*wîIw 
fe'ewfeàîblfe. finft'erfcfeSHÎÎfféfébtcsBeattJ' 
fé»» PoeH fe plait ââvansage à celte qA 
Yefuice des couleurs. Il n'y a point d& 
^eâàcle ékts la Nature qui ibit plu» 
beau ou plas agréaUc que celui qui- 

Earofe daiïs te Ciel au coucher du So« 
îil, & qui eff compofé de ces diflFëren* 
tes nuances de lumière qu'on voit fur le»- 
Nuées. Ceft pour cela raêtne que les* 
Poètes, qui s'adreflfent toujours à Tlma- 
gination, empruntent plus leurs Ëphitbé' 
tes des couleurs que die tout autre Ueu^ 
commua» 
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Puirque Jlmagioation fe plaie dans* tout' 
ce qui eft' grand- 9 exiraordioaire ^ ou 
beau , & que fou plaiûr augmente à mç- 
fure qu*el(e trouve plus de ces perféc; 
tiens da^s k même objet ,» elle eft aufl^ 
capable dtf reoevoîf u^a furcFoit de plaifîr 
par le iecoufs d*ufl autre fens^ G'eftain*' 
fi qu'uQ Ton continué ^ tel que lamuGquâ 
des oiFeauXf. ou que la chute jl'ùne ca£> 
eade v^ excite à tout moment/ réfprit dd^ 
Spefhceur » & le rend, plu^ atteni^ f a-co^K 
fidérer les différentes beautés du lieupa 
A fe prouve. . G*eft ainfi que les bonnçy 
odeurs ou les' parfums relèvent les plai« 
firs. de l^imaginacion , & rendent mémd' 
ks couleurs ^ la verdure d'ÙD payfage 
plus agréables;! car ks idées de la vuS' 
& de Todorat ^entr'aident ks lUies kr 
autres 9$^ & dooDenc^ bien plus.d&fâtisl^ic*' 
iiioa unk^ enferpbk ,- Que féparées *r de 
même que 1er diflPirentes couleurs d'ûn^ 
tableau- fe dpnifegt nriKucjtlenaent^.du- re*^^ 
lief & reçoivent un fùrcroit de beauté^' 
far l'avantage (k kur iituation. 



i ) 
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I XliV., DIS COURS. 

I 

^•««^ fv«i^ Ci^ifa latet, vis eft notUEm^ 
. : ftyiD. JMetam. L. IV. Î187. 

Ld,cmfi m tfl cofihie^ mç^is J'eget en. eft 
très connu* 

NOus. venons de voir qae tout re qui Quelles 
eft grand , ,^;f:traordinaire o.u fr^ati 9 ronc les 
jlonne du plaifir .à rJraagiDation; mais il ^JJ^**^* 
faut avouer qu'il noys eft impoffibled'^f-p^a^rquo 
^gner la v,éritable ,caufe de ce plaiflfjrimigi. 
parce que nous neponnoiflbns^ni lanata-"^^^'^ 
re d'Mpe idée, m la fiibftance derAme«(ou8 us 
Si Tune & Taucre nops étoienc .connues^ objets qi# 
cela pourroit apua aidçr à découvrir la"jj|ia^°" 
ponfornait^ ou l'oppoûtion qu'elles ont nenc* 
^nrembl^. Mais puifgue -ceccie lumière 
npu& manque, tout ce que nous pouvons 
faire dans les recherches de cecce nacu- 
IQ , c'ejft jde réfléchir X^r Içs opérations 
de l'Ame qui font les plus siaxéables , & 
de ranger fous certains chefs généraux 
ce qui plajtt o\ji déplaît à refpric , fansâcré 
^n ^cat de rensomer jufques aux caufe^ 
efficientes qui produiieot 1^ pjaifir ou te 
dégoilc. 

Pour Ig$ caufes finales^ il y en a tant 
gui appartiennent aa même eff^eti qu'il 
nous eft plus aifé dtf les découvrir; &, 
guqiqu*elles ne foient pas auiïï f^cisfai* 
juntes que |les âutrlps j elles nous fuM 



«■> 



4d!ûtdiiiaire plus utiles » ea ce gu(!ellet 
4}ous doDjDenc plus d'occajGon d'admireir 
la Bonté & la SageXTe dii Créateur de 
i'Univers, 

One des cadiifés €naies du pbifir que 
COQS crouvoDS dans couture qui eûgrond^ 
l>eut être celle -^ri. Le Souverain Monar* 
que du Monde a formé l'éfprtt deFèocB» 
me d'une telle manière ^u*il ^v a (|ue 
lui feul & la contemplation de fonécre 
qui puifle faire fon v^rkablè bonheiÀ 
Afin donc que nos Ames ettfleftt do goût 
pour cette contemplation, il ks^a faites 
^n forte qu'elles le piaffent naiurelle- 
inent à réfléchir fur ce (]ui efl grand Se 
fans bornes. Notre admiration, qui eft 
nn fentiment fort agreâUe de fefprit» 
ne manque jamais d'écre escitée lor^u'il 
vient à confidérer un objet quf occupe 
beaucoup de place dans rimagînatioi!i{ 
& ne peut ainfi <^ue (è changer en une 
profonde vénération lorfque nous con* 
templons la Nature Divine , qui n'eft 
bornée ni par le tem^, ni par le lieu, & 
que la plus vafte capacitéde tous les êtres 
créés ne fauroit bien concevoir. 
■ Dieu a joint un plaifirfectet à Tidée d^ 
tout ce qu>efi: nouv^ap ou extraorUnêirf 9 
pour nous engager à étendre ' nos con- 
soiflances j & nous animer ik la recherché 
des merveilles-de laGréation; car chaque 
nouvelle idée eft r^iviedctantdeplaifir» 
qu'il nous dédommage bien de la peine 
que nous avons, eue pour y arriver j 4ç 
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ion'il nous ferc de motifs à pouffer plus 
jbîn DOS découvertes. 

D^âilleurs il arcnduagréableautCréa^ 
t^reà anir^et (xmt ce qu^il y a de bêm 
dan» chacune de leurs efpeôes 9 afo 
4:]u'elle$ fuiTent portées à fe {Buhiplierlp 
ià remplir le monde d'habicans. Au0ie(î« 
ce une chofe âign€ de remarque ^qu09 
par-couc où la Nature eft forcée h pfO* 
duire un monftre ^ qui refake cî^un mé^ 
lange oppoi^ à fo» train ordinaire, la 
race eft incapable deTe perp^uerôc de 
-fonder un nouvel ordre de créatures^; 
defo9te qiue , & tous les animaux n'écoieoc 
^raofci$ chacun par la beauté de fou ef« 
pece , ia multiplieacioD finiroic ^ & la terw 
feroic dépeuplée* 

Enfin il nous a renda agri^abletout ce 
q&'iï y a debea«i dan» les autres objets » 
ou plriitôt il les fait parokre beaux» afin 
que toute la Création en foie plus ga:ie & 

Ïlus di ver titrante. Il a donné le pouvoir 
prefqiie tout ce qui nous enviponRC 
à'ôxçiter oneidée agréabte daî^sl'iffprîtt 
enforte qu'il nous^ ci| impoffible de rem 
garder fes ouvr-agea avec froid^r ou in^ 
diffiérence , & de voir tant de bedoté^fans 
an plaifîr fecrec. Lesobjetanepia^oknc 
^uereà l'œil ê nou» apperoevionsl'avé'» 
ritoble figare de Jeuns moindres parties^ 
leurs mouvemens^ Quelle raiton ponr- 
rort-OQ alléguer de toutes ces idées qu'ils 
exbiteot en nou^» û différentes de touc 
ce qui fe trouve en eux-mêmes j comme 
font la lumieiô^ & Jiss c^ulew», fi Dieu 
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tit les avoicdeftioés à fervir dV)rneineAS 
à l'Univers , & à les rendre plus agréa* 
•blés à r^magioadoQ ? Nous voyons par* 
tout des fcenes & des apparences oui nous 
plaîfenc; nous découvrone des neautés 
atnaginaires daQ6 le Ciel & tut la Terre , 
& il y en a quelques traits lépandus iUr 
toute la Création; mais quel fpeâade af- 
frjeux & gcoflier ne donnerait pas laNa- 
»tttre , £ toutes fc^s couleurs v enoient à 
diQ>aro!tre Se que les différens mélan- 
ges de la* lumière & de l'ombre s'éva- 
nouilToiem ? Eo un mot , nos Ames s'é* 
garent & fe perdent aujourd'hui dans une 
agréable illuûon^ & nous avons à peu 
près le fort d'un Héros de Roman » qui 
voit des châteaux, des bois & des prai- 
fies d'une beauté ravifTante^ mais à la fia* 
de quelque «enchantement feci^et toute 
cette belle décoration fi'éclipfe 9 j& l'in- 
fortuné chevalier fe trouve dans une 
plaine Hérile, ou dass un défert folitai- 
re. Il n'eft pas hors de la vraifemUance 
que TAme » après être for tie du Corpè , fe 
verra en quelque forte dans le mémeétat » 
eu égard aux idées qui lui pourront venir 
de la matière , quoique celles des cou* 
leurs foienc fi agréables à l'Imagination» 
qu'elle pourroit bien n'en être pas pri- 
vée ^ ou les recevoir à Toccafiondequel* 
que autre caufe« de même qu'elles y font 
excitées aujourd'hui par les différentes 
impreflions de la matière fubtile fur l'or- 
gane de la vus. 
Il e£t aifé de voir que je fuppofe ici me$ 

Leâeur» 
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Iseâeurs inftruits d'une découverte mo- 
derne & fecaumiâ pour vraie de tous 
les Phyfîciens: je veux dire» que la Lu- 
mière & l^s Couleurs 3 telles que rima« 
^inacion les conçois, Qe font ^ue des 
idées de refprit, & non pas des qualités 
inhérentes ou qui ésciftent dans la matière* 
Ceft une vérité, que pluGeurs Philofo- 
phes modernes ont prouvée invincible- 
Bient, & une des plus belles fpéculations 
de la Phyfique ; mais s^il prenoit envie 
à quelqu^un de mes Leâeurs de la voir 
expliquée au long« qu'il nie permette 
de le renvoyer à Mr. Locke, ou au 
Chapitre V 1 1 L du Livre IL de fon Efftd 
Phihfophi^ €Qnc9mQ$it FEntendement nu» 
main. 

O. 
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Altéra pofcit opem ret , & <0Diurat afflic6# 

' Bob.. Am t. vs. 4iOé 

Ds ont tms dnsx tefiin du fecêurs Vunde 
Pman^ ff doiv^t soujmrs ttre étroUim 
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SI nous comparons les Ouvrages de la Compt* 
Nature avec ceux de VArt^ eo ce^ûibo 
qu'ils fervent à divertir l'Imaçination/g'JiîJ.Ji 
nous trouverons que les derniers foncdeiaNA- 
fore audeObos des autres è cet égvdj '>^^^ * 



/ 
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ceux de du moinsi qiaoiqa'^ puiffenc parottre 
V^^B ?.^quel*qjJ«fois auffi beaux ou iMiflj furprer 
quiréruUei^Q^t îls ne £aarQieoc |aiBais rieo avoir 
àt leur ds cette vafié éteodu^ o^ de cette int* 
«ï^jange. nienûté qai fouroit un fi agjréftble «ncre* • 
tien à l'efprit du Speâateur. L'ttû peui 
Être aufi] poli & ai^ffi dèlicac que l'autre . 
mais il ne fera jan»ais ni fi ài^ufie oi u 
niagnifique dans le defiin. 11 y a queâ* 
<)ue chofe i}e plufi^ hardi & qui (ent plus 
la nMifi à» M&ître dans les traies gfoffier^ 
& n^glâgés d« kl Nature ^ qv^é ds!)s les 
poups éa pinceau les plus' délicats ic ie3 
efabellifiemeos de TAru Les beautés â^ 
jirdto oii du pakis le plus Tuperbe £e 
tro)^vent reitfennées dims t»n petit c»f 
cJe, rimagin^cion les a bieniôc parcou^ 
rues ^ demande quelque chofe de plus 
pour fe fatisfairej mais dans les vaf^es 
pharnps^îa JSarnre^ TœîrfeWôîneTTe 
de tous oôrés à 'foo aifc Sç le repaîc 
d'une infinie 'variété dlraages , Tans être 
borné à un certain nombcfi^ C'dL puoyor 
cela. 5}u& les Poi3çes^ aot çaujo^rs aioii^ 
la vie cbampit];^^, jokla Nature paroîc 
dans fa (plus grande^perTeûion, & offre 
àctear erpHt^ie^: pèèvègnàablcs^cMie^'^^ 

. dit: Les Poètes ne fe plaîfent.^lmatÂ,in 
Ville ^ ils arment hfçlitude des Forêts. ^ 






-!|>'un aatre ^âtéyfKciLE a décrit Ie« 

-^pl^ifù^.de 1^ Campagne eo^^termcK 

^^0'litii^•il^ Bàyac^oâte un r^pos o/Ti*' 

.^« e^T^Mj-mene mtie 'aciançeentt,&ab 

: ^» ^jr' d'une it^tttti ât biens. Cejl-ià oi 

ii^m ,'pittt à_ Uifir de vaUss Campa^net, de 

Lacs {f des Fmtià' 

où l'on tnave miUt 

ifrdchsur , où Feu 



memen^des Bmufu 
à ^ danxjanaei 



■f JVtiflpiua quies , & nefcîa fellere vlta, 
. Dlv» qpuin VarTarum; at laiis ocia fundb,' 
' 'Spdiirics vMqaeLacus;^trrtg1cIa Tempe, 
'' '..''Miîgitl)%e!BOTUin, nioUef^ llib atbort 
' •■ '■ ùmAi' ■ -■■■■ 

tjtbfe'^âm loffrei «feîent en senéral pli» 
âiveiYîITantes 'qu'aacune Répréfeiitatitrt 
At l'ftrt, av«c tout cela plas les On» 
■vrirgea'de t'u|iô reflbnbktat k ceux d« 
faiftrei'itflt» ■noôs les vewvmt agrta* 
•blftsi parce -gu'Miïi^ ^otreptaiOr' sait 
a'ub'a&ûbfejjriUcf^e'; <eft'ftJditei de 
fa;WàlHé'IiftSnlé des ««(jets qBi ftappffM 
RÈiI*^& -fleiîeiirïéBfetriblaoCc avec d'au- 
tres: noàsnotK^^fonsàconipaierleWt 
*cauié8 réciprèqaes, dfe même -^'à IM 
ein^êer KparémeM ; «f nous poBTMit 
Itt '.féftÉftiitCT i DOS -efpïi» o» cb «il* 
m îleip^ïèsy DU ta qoklltô d'Orly»; 

M* 



naos. De- le vient qu'on prend plailir ft 
voir une Perfpeâive bien difpofée» ob 
SI y a un mélange de Chainps &de Praî* 
ries , de Bois ft de Rîvieres^: ou ces 
Payfages cafuels d* Arbres» de Nuées 2c 
de Villes, gu'on trou ve quelquefois daiis 
les vejoes du marbre ; ou cette merveîl-. 
leufe gifêlure qiii pait)ft dans quelques 
Crottes 6p Rochers; en un mot, tout 
re qui 9 une certaine régularité qui 
femble être l'efFet du défila^ dans ce cpît 
Dous appelions les ouvrages du liaTard» 
Si les produâioDs de la Nature, font 

S lus eftiinéef % mefure' qu*elles ont plus 
e rcflemblance avec pelles de l'Art» 
PQ peut coopter mŒ Que ce qui eft 
artinciel augmente de prj; à mérure 
qu'il relTemble davantage au naturel; 
parce ç^ow^ o^tte conforouté» qui 
eft toujours agréable « lè modèle en eft 
jplus parfait. Le plus joli paylage Que 
faye vu de ma vie ^toit tracé fur let 
murailles d'une Cb^mbre obfcure» o;^ 
pofiie d'un c6ié à une Rivière - oavi« 
gabJe^ & de l'autre ^ un Par<^ Ç'eft 
d'ailleurs une expérience fort commune 
en Opciquo* Vouf auriez pu remarquer 
ki le mouveaaeuC'des vagues expr|iqées 
par dOB couleurs afièz naturelles » avec 
la figure d'un vailTeap qui emrpic paa 
no bout» (Se faifoit voije au travers dé 
lome la Pièce. De l'gutre cdt^ l'on voyait 
Jtes Qiqbnei yertjM. 4ef Arbres ^^dont ]ef 
branches étoiént fecouees par le V ent » 

ft d^s TroupeaQx de diui ea jx^gowwA 
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tjai couroieot ça & là. fâvouë que la 
jsotiveduté de et fpeâacle peut étte une 
<!es eattfis. qui :1e resdent agréable à 
.rltnaglcDatiqnd mais il lî^y' a nul doute 
que là pfîncipdie cffîife ne vieime de ce 
qu'il approctie^fort du naturel ^ & de ce 
que non feulement I àl'â^emple des au* 
très tableaux y il répréfente la figure & 
la couleur des Objets, mais aum leur 
mouvements 

-, Ndu» avons ohfervé d^ apif'û y a 
danis^^ 4a Nacure quelque (dtofe de ;plM 
grand &.(^ej)]us auçuue.que tout ce qm 
Se v.ok4ans Je» câriofités de l'Art. Jkinfr 
toute» les. fois que nous la voyonsj.mit^e 
en quelque, mtoiere, cela^ nous donne 
un piaiûr plus noble & plut relevé que 
celui que nous pouvons recevoir de» ou» 
vrages de T^Àrt les plua fins & lesrplw 
iéxaâ$« 'De-\h . vient quie nos jardins en , 
\Angh$trrê oe phîfent pfts tant à rimagî** 
]iatipn que^oevi de Ff^na Su d'/iâii^ > ok 
}*on volt uûeivafte étendus de terreia 
cultivé »^ & d^autte qui ne Teftpas; mm 
agréable mélange' de Boia & €le Cafca^ 
deS|» qui répréfeoteot .par-xouc une finsK 
plJGjté. adrti^cielle , bef ucotfp phit chac^ 
mmi^ quit^iU propreté idée ji^tre& Il effc 
Tril qM. .k iPttbUe & les F^miculiers c» 
pQQtroît^ot/ Jbuffrir» .fi, /dans plu&eUr» 
endroit^; d^'un pajfs a^(B peuplé (]pie le^ 
BÔtre & qu'oo i peut cultiver d'une ma*' 
niere foft ei^aatàgeufe»! on recraacboiiK 
un^ grwde partie de nos prés & de no» 

^VUS»^Uif\iope^\A€^ê «C^fi li coavestit 
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en jardins. Mais poarqooi ne feroi&oii^ 
pas d'an dosmioe ^ender^mie^efpece de- 
jardin pur dB:£ri6meDiés plwknxions , qui ' 
tonrneroieiic suim Ucoaa profiii.qa'aa: 
itiveniffeBientr da propriétaire?' Uù ma^ 
fus couvert de fiiaies^ où une momigoift 
leœplie de cbénes, font un objet tton^ 
feolemenc plus agréable à la viK^^ nais 
plus Qtile eue fi ent les aI>andobnaic S^ 
leur âérilicé naturelle. Les ctsaoïps coui^ 
SDiroés d*épk fomreôt une jolie perf^fec- 
me; deibreê) que,, û tes allées c^ôir 
Todt entre deusr écoienr -uii peà culd^ 
Tées>» û rémail natwel éesf ptaif ieii étoh^ 
sîj^ pftT^qoelqa» petites ^a^nio^ de 
rArt> & û les baies étoicfnc ornées de» 
arbres *& des :fteors qoi fèrôfent propi£9^ 
tu terroir, un homme pourrcrit faire va» 
joli payf^e de fenp domaine,' ^ - ^ 
- Les Aiaitevrs qt» ont écrit dé la.^ÉfttM' 
BOUS dirent que les CLtmifÇùmxitfÊeûiéit 
Botie manière de pBanter ^n Emopi^ ob^ 
ks arbres [fout ptacés à ta ligne ât 
à la règle; parce» dMbnûib,^, que touo^ 
bomme peuc' ranger des arbres à ta ligne j. 
9ù échiquier I ou en toute autre figura^ 
mifi>rne« Creft potir cela inéfte4)a'ifa|> 
cherchent! à fe diftinguer dâd» le$ Otf-i 
vrages de cette itature» & à cà<rtii9l'arr 
qu^ilis y emp4byenc. Ili» ont ùn^ffiottlftMt 
leur Ungut^, qui exprima là béautéi^p^'» 
ticolieie d'un pbuieage qui frappe d'àthord 
ITintpipiiaeiony iàa»'qtt4)o^ptiâb'>dé^ou«^ 
^rir ce qui prddinc unfl agréaMe ^eu 
Mûr Boi jàrdtaMrs iA^i-aii«tiBi^d*i^ 



fôîttT la Nature^ aillent à s'en éloî^néf 
ïe plusi q^'4Ueuî: eft poffiblc. Nos zxbtcs 
i'él^wtt en QonesTi eng lûbes^ oucq 

cifeaux fujf cliaq^fi pteotç&iIfetmHiidrp 
buiObn. jei ne faî fi :c'vfi tKQ goât.(inigti« 
}ier i mais j'aim^roir itoieux voir uà arbre 
avec tout le £uperâa & toute Uécesdiuiâ 
de Tes bcaïKl^y q«e loffqu'il eftcailt^ 
en une g£urQimâfthéïilacii)ue^ &âl me 
fen^^ lyi'.un verger, dont les arbreKfoat 
eo. fieur'i paroît infinifàencpltisagiréabie , 
^ue jK)ue. les petûs labyrimhes 'du par- 
terre le plus. éxaâ. - Mais ccnniBC noA 
célèbres arc h itères die Jardins négocient 
en plantes, & que leurs boutiques en 
ipnc pleines, il ne faut pas s^étonner 
^u^ils penreist à leur profit,; & qu'ils ar^ 
racbent ticis plu$ beaux arbres fruitiers V 
pour mettre à leur plaee des houx, dès 
myrtes & autreis plantes toujours veitet 
fc portativesii. 
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Adéé lot egrefrfcis^Uf bel; operdir^e hboreinf^ 
ViR^. G6or^; L- IL rss- 
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(f étauMr OttVTêge$ fâi$rpàr Viniujlrii 
des kommi^. 
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A Près avoir nwatré eommeat riraa-De ce jfi^ 
fiînation eftaF 
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tkm dinsde la Nature & par ceux de TArc, & 
lesOovrt, commeiK les uns & les autres fe prêcene 
CHnEC-'^^ fecours^ mutuel pour former les Sce-- 
TU|L£. nt% & le» perfpeâives les plus agréables» 
je bazarderai icî quelques réflexions fur 
cet Arc en particulier » qui- a un rapport 
plus immédiat qu'aucun autre avec ri'« 
maginatîon, & qu^ y erciee ces plaifîrs 
primitifs dont yaiieocretenu mes Lefteurs; 
Cet Are eft rÂrchiteâure, que j'envifa* 
:gerai dan» le inéme jour oà mes Dis- 
cours précédens l'ont placée , fans tou*- 
cherl auR règles & aux maximes que les 
habiles maîtres en donnent & qu'ils 
eot expliquées au^ioRg dans une icfinité 
de Traités. 

La Grandeur, dans les Ouvrages d*ar- 
cbiteâure^ peut fe rapporter à la maffe 
.& au corps de TEdifice ^ ou àp la manier 
re dont il eft bâti* A l'égard de la pre* 
miere les Ancien»» fortouc ceux des 
pays orientaux^ Temportoient de beau* 
coup fur les Modernes. 

Pour ne riea dire de la Tour de Babel ^ 
dont les fbademens^ fi nous en croyons- 
un Auteur fort ancien, reflembloient à 
une vafte nK)ntagQe; oue pouvoit-oh 
voir de plus lliperbe que Iç» murailles de 
Bùbytone y que (es jardins élevés fur des 
voûtes j & que foo Temple dédié à Ju^ 
IMTER Belus^ qui s!élevoit à la hauteur 
d'un mille» oti il y avoit ïm% différens 
étages, chacun haut d*un * Stade, & 

^Mefore dés Ancteas, qui concéflolt 195 pk» 
féom^triques» c • 



mkfùtmosic l'Obferv.atoire Babylotiien'i Qu« 
^îroos^oous de esc immesfe Rocher^ 
qti'onaMh taillé enforce qâ'it réftréfenr^ 
Micia Reioefijxififtâatois^ & decKs iftoin^ 
dres Rochers qui renviroonoiem y aux<^ 
quel^ oûlavoit doooé la figure des Roif 
devenus feaXribataires i Que diro&s-nouf 
<|ei,cp ptodi^eux .baffin» ou de ce ré«! 
fttroî^ Mxt\mM,*^m contint VEuphrM0 
99thr^ lliqy^i [ce* qu'on . h» «fui^^rceafé 
Ht! nouYceia caùal ^ & de rcMis Jes foi^ 
fés J^ . Irayevs iefiqitdsi on le fie cooler 7 
Je fai Hen qu'il y a dea Perfonnes qui 
iT^itfint de fables quelques-unes de cei 
^eFveilles de l'Art;:, mais je ne vois aa«^ 
^un . fondement pour m msI foupçon* 
^ moins ou^è ne ; vienne de' cas- que noua 
^'i%vj;)tn3 plui 'aujOiifd^hui dé pareils Ou* 
:^ti^$é, il efi: certain qu'atTora, & dana 
ces climats du teoÉde ^ ôd aroic plus de 
.fpffimèdticés pour bâtir qu'il n'y en a 
|amats eu depuis. La terre étoic extr^ 
meaienc fertile, oQnefenourriflbicpre& 
«ique alors que de fruits ou de hitage; 
<» qut ne demsuidoit qu'un petit nom»' 
farq. dé-mains, eu ^gaird à celtes qu'A 
.fauc:|«01}r'rAgfmiliure. llj avok pe« 
de Qt^tÎQra capables d'occuper le gros de» 
bommi^s* defticéa eu travail « & beau- 
coup moioa d'Arts & de Sciences pour 
entretenir les Spéculatifs; d^srilleursy 
.ce qui ^ plusi qSiie tout le refliesief 
PriDÇQi étojont abfoluaç defin-te qa'un 
Koi qui alloit à la Guerre fe pouvoic 
mettre à la tête d'un Peuple ^atlercc'eft 
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•iKfi qii9 la» &etiie;fli]iB£&Ûli firtoio cW 
çtmpiftgie iâmc«troisiDiIlioos4l'bonuiieâ'^ 

cBoemît» II' «e fautdoiiir pas s^écoime)^ 
qu'dâ cem» de paixv 'bM'fqu'etteencre* 
p«h de bfttiv^ elle pue éoœeuter de S 
grands deflTeins avec :uiie «nutcicode- fl^ 
yfodigieafe dVMi«rier8.c Ajcrafiefe Â^içela 

Îne^ dans fimioliniat^ teSsgeUîe» &Ui» 
tivers, >qMr idétoomént tesi hotnmes lt( 
moâié de l^anée dans les pk^rkpten^ 
tffioBaux^ y éatttbtenrpead^nterruption.* 
Je poarrois meccreMivr rang des d/^aata* 
ges de ce cUmar ce 4uè les Hiftofien» 
nous dilent^ que là œrrr y produîfoit 
une: efpeco dé Bteone^^ aa^moMer 
naturtl^ mLefbfilÉsiUioee to mèm^'Cpà& 
celtii dom 1'] 
qui feevit 

.. Otivoitenoom eu Sgyp$9 ^iànPyrtL^ 
ttides» qiÉ riéponddnc^aox defcHpnons' 

3ae les Anciens en ooc faites;: & je Ht 
OQte pas qtt*un Voyageor éxaâ ne pffe 
découvrir c^oelques traires du Labyrinctii^ 
qui occQpoit une ProTinee entiêfe^Çc 
qnt renfernoic uflC'ceDeaii!ede!E06ip1eiï» 

La meraills? d«> lar€Mer€flri»3de eê^ 
fapetbes Ounmges' dei C^ientsttr» qur 
figîare dans la Mappe^dbede ^ '&dont fo 
de&rtptien - paroftroit fàfcaleèfe j ' fi ttt 
muraille n^e ne fiibfiftiole aujourd*b!ih. 

Ijotts fioQuae»^ obligés' k ta div^tioi^ 

. ! • 
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ÎJt SfzûtâttJûPi* MU^k £ijt. lïTy 

ées BieipiâQ^tes pioé maKO^S^oes qai 
OM ctmé fes diiiTens pays d^ It cerrck^ 
ÇjjeA ckie ^ aporcé les noifiiDes k éle^ 
kles T^iiipies & des Liens deftmés à? 
aa eoled pàbûc, aODrfeal6hrM& 
^im i}M k oobteire d^ la ftrtiâipre edga^ 

«fin quci ees Aqpertesi Ou^ages de T'Art 
fxdtdicnttde 9aAe>ldé^ iIsin^r«(!j^U: dé 

fmprss è doave9ftriaec'4ii; I>ivti{)icéiâU| 
iea» Eq effet touc ce^uieflmajeâli^a^ 
iâipliiske . Qq râfpeft '& d<i^. U - cr^ain se-, & 
f^rgnpaibife avec ia gmiàtteur dato^elte de 

FAmbii^ -'. ■> :i î i.-r *-■ •- .r. ^ >i 

dliDsdest Ouimiwr^ 

tsa^t do. forçai Hir'rittûàginatfo^, «cftl'uà 
peiH Bétfanmiri oâ^allvp«N)lt; donâi^ 
de" plwift>blii9'^îd)^ à refprk qu^ii^ a«^ 
^ <*vtm^'Jéi$.'plW étendu- à Pé|;dî»d df 
â iMile>,.«6^ cette mai^îel^efteoiïAmifie 
<m iii^[tjgëe. ' Ceft aioft iî>eut»é re qu*dâ 
éavcâ étéfSliKfiKpMs'dermrnia}è#iHe{|il 
^>pi9«^iblc dks dn^^l^aVtlé d^AtmAi^ 
i^tds-fi^mr la matiÉPâetLisif ^»:jki^ 
*îU^e»6 lîélW-pâ^ fWûà:»^Kdè^ aàe^ W^a^^ 
mei'i ^fa'bti Èe i^aà^mt'été'iMa vu&âé^ 
immAfiés^ #, coiptn* .Dftioeràce it 
ptep«foft , en Keût t^MItfpeurtépWT^ 

Ceux qui ont été à Rome & y ont vii. 
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uc ob leur efpm s'eft trouvé Ispretnier® 
fbii Qu'ils y (bot entrés» & ils fe fou- 
vienaroDC qu^il a été framé de (]ue](|u&' 
cho^e de grand & de majeitueux ; tu-lieur 
que la vue d'une Eglîfe GotUaue ne le» 
touche pref^e pas en coraparaifon y 
^luoicu'elte fok cla^ ou flx fois plus grandes 
que 1 autre ; ce qui ne peut vfenir que de 
)a grandeur de la nlaniere ob&rvée dans 
Vane » ^ de la inédioaité ou de la peti-^ 
lefle de cette manière ^u'il j a dani 
Vautre. 

: Mr. Eru ARD"^ dans fon faralleU d$ 
tArchiUàwrt antifui êve€, le tnodemej a 
remarqué là-deflus une cbofe qui m'a 
fyàt beaucouyv de plaifir» &que jevaia^ 
rapporter dans Içs propres termes de 
y An 9 dont il s'cftfervî lui-même. *ydr 
^ais nmarquir fuf ce prtufm^ dit-3, umê 
thofi à mm avis ajez curiet^ » unêchant U 
frineipe de la dijféremie . des .waftkres:; fjf' 
4''cû vient qu*en une pareille Mantiii defu^ 
perfide l'une /emMe grande &, magnifique % 
i$ Vautre par oit petite & mefquint: h raè^ 
Jen en eft fort belle & h'efi pas cmmtitH^ 
^e dis denc gue, pour introdtsife dans VAf^ 
shiteSure dite , grandeur de / manière donU 
ems parlons ^ il faut faire me la dfvifiean 
des ^incipaux membres des Ordres ait peu 
Âe parties 9 & fu*elle$ /oient toutes fondes 
J^ de grand reliefs afin^quereril ffywjasa 
iifn ^^ ^P^^f flmaginati09!ien fmfjortâ. 
ment touchée^ Dans une Comtche^ pat 



éxifnplif Ji Uidtmcine du cùurmnement « ft 
UurmUr^ Us mtMlknp ow Ut dentiitUes tien^ 
nen$ à fififi nm MU montre àvee et gran^ 
dis faiilUs i & m'onfifjrimCÊ^quijHnni emu 
ionfujbn êrdintm depitiu cmets r de yuntû 
êe rends ^ dlafiragqtesy & je ne Jbi queûer 
mOres fartieuks mtrt^tàtUes ^ qui rCont àw^ 
fflfi bon ffitdarss Us^ands Ouvrages^ &^ 
gui eesupsra^du lieu inmUement £f axix dé^: 
pms des pamipaux membres , H e^ très* 
cerêain ma la .manière, en pqrdtra iUre & 
grande ; €f> teut au^ eontraire elle de^mendra 
petite df ehetire par la^antitédeces menus 
eirne'fnens qui partmfnt i'anjik de la vu» 
en tant de rayons fifipregis que tous lui 
JèmUe confus^ 

£ncre toutes 1er figure^ qui piàrôiilfeite 
daiia te» Ouvrages ^d'Ardikeâure il n'y 
eo a pbïDC. qm ait un plii» grand air 
fufif la toncave &k convexe; &nouft 
. voyons dans cotKe rArchitefture aa» 
cienne & moderne V aofTi-bien dans les 
QuaiHiers reculés d& la Chine que daoa 
les 'paya plus voifinsf Su: odtrey queiea 
çolomnes mn4es & les^tho&cesfonc une 
gra&de pafi;ie.dp-dss Bitiiâensaai fet- 
yetc à la pompe. & h la magjâttcemeeii 
Qttell^.ttiioi) ea peut*bn altegoer, &ce 
n^eft que ces figures préfencent pins du 
torp^ du fik}Biei)& à h vue .que toutes 
ks ^tKs ? Il ef^ viai qu'il y a certaine 
£mp^^ ; éwt lYml peuft receveur tes 
àmm J^i^fii^^ hjfue&efi; mais conmQ 
la vqS doit alors fe partager en plui- 
fieors angles, ^ elle, n;», reçoit pasu«^ 
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nom niés, pour le8diftingiiet..^Lor{qiâ' 
:^ dis celles idées qat nous ^yieoneiit 
4ao8 refpric è l^oeddkm^ ^r éxesiple ^ 
^*aoe description y ou de quelque autr^ 
objet èzcérieDry ftmc lés mAnts» iqud 
liott& y avions eues aottefoia;» ceh ne 
«ireut pas dife que notts. ayons aOuelle^ 
ttent vu Yàhàsoiidd snç chafec&ai^ 
fimé&t. Kàâknry o« la ptrToflBeiqài eà 
fcatés& (^..décrite. J\ iuffit i^éf^now 
ayons vu en général des lîeux^ des^pêr" 
fonnetf ou des aâions qui reflèmblene 
à ce que nous voyons répréfenté y pa 



d'i4ée6 p^rciculiçf ^ I de tes. étendre^ df 
tes compofeï, &'dë lésIdiVeiG^r^fôiir'- 
ne il kii pdatc. . : 

Entre les diiFérens Arts qui fervent k 
fdpréfemer lesobjeesy il.n'y en a point 
qm le fafle d^une manière Q* naiiireilf de 
fi rènetnbiance que là Sculpture. Pour en 
donner ua • exemple faonber % .qu^isi 
6on>n»e n^ ayeug^ prenne isf^efliacue^ 
qu'il ^.n . paî^coûre avec Iqs ipigts^ iou$ 
ks nseBibrea » ttous les, en|b^e!n«ns jk 
Jes reliçfsv tous les jCoups âii^çif|iau;.^U' 
eit certaib quMl: concevra d'abord qa'pp 
peut reprèfencer ain^ la fi|;are d'un boîi^ 
me & u'une bdce;. mais s'^l^'èneit èhpà(r 
ftr la tnain fur un Tableau y 06 tous e{bég9| 
& uni, il ne pourroii iamps-stin^^^r 
qu'on pût répréfépier lur ^du c^nritaj^l^ 
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Defcripîion eft bien plus éloignée que 
la Peinture des chofes qu'elle répré- 
fente ; du moins ceHe^ci a quelque ref» 
femblance avec forir Original , au-lieu 
que des lettres & des fyllabes n'y ont 
aucun rapport. Les couleurs parlent toute 
forte de langues » mais chaque langue 
n'eft entendtie que par une certaine na^ 
cion^ De-là vient fans doute queTEcri-' 
ture , quoique Tes nécefOtés des homme» 
les obligèrent bientôt à chercherune lan* 
guepour fe communiquer leurspenfées ^ 
a été iaventée plus tard que h Peîmjarei^ 
En effet, on nous dit que dans TAméri* 
qucy lorfque les EJpagnoU y arrivèrent ^ 
on envoyojt des ejrôrès à TBm^pereur do ^ 
Mfxique^^ fur une toile peinte j & que les ' 
nouvelles du pays y étorent marquée» 
par les traits du pincean; cequiétoitu» 
moyen jrlus naturel de le^ exprimer que 
eeki de rCcriture , quorqu-^sn même 
tems beaucoup plus imparfait ,^ en ce qu*ilL 
cft impoflible de wacer les petites con- 
nexions duDifcourSs, ou de donner la S* 
fure d'une conjonânon ou d*un adver^ 
, e. Mais il feroît bien plus écratigederé** 
préfenter des objets vifible^ par des fon» 
auxquels on" n'attache aucune ^ idéç , & 
de faire tnilufi^ quelque ehofe de 
femblable k cme Defcriptipni Avec tout 
cela il- eft certain qu'on peut exdter dear 
idées confufes de cette nature par une 
Compofition artificielle de Notes ; & nou9 
voyons que les grands Mattres de l'Arc 
peuvent qudqttelais engage iteurs Audi* 
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lieurs ckns le feu & le tumàlte d*ao« b*' 
taille , [remplir Jeur efprit de fceees' tra^ 
piques &• de frayeurs morcelles ^ ou leut 
iïiipireir d'agréa&les Rêves, qui ne leur 
Qffi:eîic que des> Bocages & des Cbâflp^ 
Elifées.' 

Dans - tous ct% éîcemples le plaîGr de' 
^Imagloauou , que j'appelle àifi^é\ viêni; 
de cet aéte de refpric qui compare \et 
idées que les objets origioaux exciteDii 
eo nousr^ avec celles que nous recevotii^ 
de la Statue , duTableau , de ta Dèfcrip^ 
tion^ ou du SoQ qui les rèpréfente. IX 
xious.e(l impcfUble d'alléguer k caufe^ 
phyfique & immédiate qui fait que cette'' 
opéracion de~i'èfprit eâ accompagnée de' 
tant de plaiûri ma^ >1 efi certain que 
cet unique priuci^' nous foitrnit unê^ 

grande variété de dîvertiflemeQs:Unen» 
prne pas à nous donner du goôc pour lar 
Scu]p;uré ,' la Peinture &kl>ercrjptJôn^ 
M.faitauŒ qiie nous nous platfoiîs-à vcii! 
û>âtes k$ioi^le{res& tes grimaces 'de% 
Mioes& Ceft le méiiie princdpfi^cï^i nou^" 
fend agré^blç^le^diâPémQt^sâ^tcesd'îsts^ 
prit de bon aIoiy:^iiî cpmfi% daas to 
i^apport éloi^SËué qi;e ^iyerfe^; idées (HI6 
enfemble^ ** comnic je Tai r^mai<iué do^^^ 
j^uis long- te0is« Je powripisi^jt^^ir cqj^ 
çore que- c'eft eèla m^nie«q4j^ i»sciicr 1^ 
peçt0 iàtis^âiôQ que Qotès rrom^vQi^ 
quelquefois dans lef différente (Wees 
d'efprk de m^auvais aM^ foi t. qu'il eoa-^ 
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^fte daqs. la rciTembl^i^fi de quekjjuc^' 
^^t^sTi poome i4ÂiH U& écbio$ &; lies ri* 
AerdeAOïré lo^cf^te/^ai^ i oiid^^ 

'I9ch^ 4 tf^im^ oifémifxi 4e' remue .iûîcP 
jde iK)u& anhnet à la iê(3ber€he delà véri'^ 
«é »' poilqiAe , pcmr dlitifiguer une cîioX^' 
jd'ua^ auirei i &^ faire uq difccctïçiqeoc^ 
4pE«^t)^nK^ ip.^ ;dé^s , il f aut !;£[& coppa^ 
rf r i^ unes .avec les àucr^a , ^&; obieryer 

i4^aidtfréTeQS ou^vrajiea de. (a Nawé* ^^ 
: Mâi3. je ai€i' boraer^ ici auac tjèals plaH 
fin de i'IraagipaUoQ.qui yienoeqt Je«i^ 
dé€9 que tcs.illMx excicbot daas l'efpriti^ 
parc^/qq&v )a plaparr de» remaîc^f qup 
!BWVii^D8j9tH aux; Ddçriptiçiiis fe peu^^ 
v€at appliquer auffî ^la Peinturé &^ à ]^< 

. • X^r fq^ç Ilba 9)d|:3( Cofii Siç^cboifTa » ilr 
.1^1 . i«Ae.- de ^ç^ 1 q»'we> De(eriptiai^^ 
Itou» doone foo-veat des idéea plm^vive»" 
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#iftl«)décrivew^. îJl/«nfele qtfjîn ce c^ 
R'iPoDgf eeiieiaiériiriu>r'la ISTatine f il eft viai 
^'U limite foA plan »( o^ foa payfage^^ 
i»cri3'il eadKiimB de^tiraica^v^^marqvMés» 
U en rekve) la beamé » &;^ Upnii9$.^6 biet^ 
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nent.des objets mêmes paroHTentfoiblé^y 
lorfqu'on les compare avec celïes qm 
vieoneQe des expreflîons. La caure,eiD 
cil peflt • être de- ce qu'à h vnë de qùe^ 
que objet,* Il ne $'cû peint dàos Flmagii- 
nation que ce qui entre par les yeuk; ao^ 
lieu .que dans fa Defcripcion le Poëte 
nous en donne une vue auffi dîAinâe 
qu'il lai plaic^ & q^'il nous en découvre 
diverfes parties', auxquelles nous n^avions 
pas d'abord pris gardes ou ^inous é« 
toîent cachées lorfque nous Tavons é* 
xamioé; Toutes les fois que nous vo^^otis 
un objet, rl'nes'en forme peut-être dati» 
'Fefprit qù^une idée compéfôe de deux 
ou trois autres; mm lori^oe le Poète 
nous fe dépeint , il peut nous en don* 
éer une idée pluscompofée ,oun*exciter 
en nous ^é le» idées les plus propret' 
à frapper llmagioaiionr 

Il ne fera peut:étre pas inutile d'i^Ka* 
miner ici d'bfr vient qWe pf .lîeûrs Ikc* 
tenrs , quf emendent tons ta ndémb laiH 
^ue & le fens des mots qu'ih^îlifent , ont 
avec tout ctlà différentes idées de la m^ 
me dclcription. l/m eft charmé d'un 
paflfage, que Pautre Ht avefc froideur; 
€u bieû.*'ph trouve itn' portîQi))rfbf t m*» 
curel, oft l'autre ne toit auèuée r^Ibm* 
fefàil)^. Un goftt fi dppofé ne peut vcnit 
que de ce q&e Tlibaginatiion de runefl 
plus jufte Gue celle de KaiMre, eudècc^ 
qu'ils attaebept différentes idées aunmé* 
me» mots. Pour avoir le &oo ^oûi , Si 
fbrmer an |ugemeat éxêSLA'm^Dcktif^ 



tioa».i] fam être doué 4\uoeIma£iDacioii 
iieureufis^ & avoir û bienpefélaforcëclc 
î'énergie àe$ ^m^ef f^unp {«^[oev^que 
i'oD puifTe diftioguer ceux' qui font les. 
plus expr^illfs, & quel -oou veau degré 
de force ou de beauté ils peuvent rece« 
voir en .les affociant avec d'autres. L'I- 
naginacloQ doit être vive pour retenir 
l'empreinte ,de$ images au'èile reçoit des 
objets extérieurs^ & Û raut da diicerne- 
mène pour conaoftte les ternies qui font 
les plus propres à les exprimer & à leur 
doiin'er le plust ide relief». Un homme qui 
manque & Tun ou à l'autre de ces égards t 
qttoiqu!il puiflTe reigevojr le$ idées gêné*; 
raies d'une de(]:i^ioi^« nefayroitjaiptiis. 
ra découvrir contes les beautés parcicu* 
Uerâs. G!eft aisfî f]u'une perfonne.quî a 
hvpelfûiblQpeut bien fe fprmer une adée 
eonfiife d^Un. excellent tableftu; :q«'eUo 
a devant le$ yeux; mais elle n'enpbfar- 
vera pas lesdiff^^rens tr«glt3»&il'ydircitr- 
nera ni la beauté du coloris^ m la déli« 

>'» • • \ CIL 
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(Ouem ^w » Melpottiene ,.*ifetaei^ 

j^tfc^t^in pjaçîdo lumine vltell^ . . 

i Ho lu L* jy- Oife Ui^x 

-^» dfloiiMMMMttrt liéi -Mon fut «n shs^^o» 






eeit litî. rvi ^^^ t'v-'^ons obfèh^^toç^*»*!» 

tibo qu'il y i-^ cireëàftaDce de ce que nous a vom 

« entre yy autrefois excite fouvent uue fcene 

îdéw "* divertiffaute , & réveille uneinfiniiié d'i- 

Ikioyens dées qui paroîffoîent endormies dausli- 

de per- maginatîon ;. une telle odeuf parciculie- 

rim^ri^'' re , ou une telle couleur , jjeut tout dTua 

iatioa." coup offrir à fefprit ces champs ou cc« 

Aicîcns gardins oh nous Tayions d'abord trouvée ^ 

l^^ll^ & nous remettra devMt les yeux toute 

^excellé \ la variété des images qui raccompa- 

Mc4i>rd. jrQoieni: alors, flotre Imagination en eft 
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|i frappée (ju'elle »o«8 conduit h Tin^ 
pic vifte dans des Viite«, ides Jl^âtref ^ 
des Plaines on des Prairies. ^Oopeutr** 
mi^^uer-âMients que li elle Vreoc 4 Ar 
WpftôWa- les fcenes qif elte a eei^s tao^ 
rrerois) ceîlcs qui lui a?oienc été agréâ- 
mes le <!evienne!)t encore davatieage^ ^ 
îgw *ainétt]Oire*attgiixeBteleplaifir qù'elIt 
0¥olt reç» à U vtte de îlOrigiiyal,. l^i 
lOMIfien «:<p1iqneroîc ceâ tleu^ phéno^^ 
fàotles et Va manière foivtmxe. 

>, hMCfte fious avons icontempïé uû 

â^ paysage oq tm jar^în ^ il tions eft eti^ 

l, tnS dans TeQ^rtc un tmitis d'idées, tjul 

5, ont formé fur Je cerveau différentes 

3, traces voffines les unes des autres. Lors 

i^ ééèc isto^tme Atf cts lèftes vient à 8*ç> 

„ ïerfer «ans rhiiaginatiûn', tes léfprîti 

î, ÀMœau^ite'côuiient pasfémemetotver* 

;, la trace-giii Jnî éprpatt^eiît 9 ttais'èfiii® 

^, vers là î)njpait xJe -ce>lc$ qtri Penvîron* 

5, il eut. • (3eHcsf<:i pmrflfent à^ leur tout 

^, de nouvetaux efprics. de cous cdrés; 

iJJtfftjtfï'ce q^^Hénfitt rôiit têt amas ^'i» 

li ilèÉs foitf e^itéji & que tbttt le ^aryfegç 

>^ ^ùiegtTdînfleuriïfe'daïfôrhnaginauonv 

li tattsfyèrce q^ue le*ptaifirque ndusa votif 

ii'teçu %4a vue -de ces objets fnrpaflbit 

ft ôe beaucoup qiJcflque djéftgfèmentqu^ 

,, voqsY trouvions d'un autre côté, de- 

^, ft vient que les traces da premier 

„ -étoient phis hrges & plus profondes t 

;> au - Ifeû que celles de IHiutre étaient 

li^ii «petites & fi légères qtfélles. font 

y^ ^e ven^ep -iât^pi^tetr 4o recevoir \^ 
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«• efprics animaux^ & par conféqQenC 
^5 de BOUS o-appellex ^aucune idée fâ« 
1^ cheufe. 

U ferolt inutile de rediercber fl H 
pouvoir qu^on a de fe former une idée 
vive des objets vient de ce que l'Ame 
de l'un efl: plus .parfaite que celle d'un 
autre, 4>u de ce^u'il a le cerveau d*une 
contexture plus délicate. Mais il efi jfûr 
qu'un habile Ecrivain <doit poiTéderceta* 
lent naturel dans toute £a force & ia 
vigueur^ enfprxe qu'il foit en -état dere* 
jcevoir de vives impreiSons de la pkrt 
des objets > de Jes giarder long tems 9 & 
de les ranger, dans leibefoiai d'une celle 
manière qu'elles puiflent frapper rima« 

Sinadon au LeAeur. Un Poète doit pren- 
re autant de foin de le former l'Imagi- 
iiacion qu'un Plillofopbe de cultiver Ipci 
efpric* 11 doit acquérir un jufte goût dés 
Ouvrages de la Nature »&fefdmiliarifer 
avec \e^ diffërentes fcenes de la vie 
champêtre. 

Lorfqû'il eft bien muni de toutes cçi 
images de la campagne» s^il ne veut pas 
fe borner aux fimples paflorales, & ^u^ 
genres les plus bas de la Poéfie , il dok 
s'inflruire de la pompé de de la magnin- 
cencc des Cours. Ii doit connottre à 
fond tout ce qu'il y a denoble&d'exguisi 
dans les productions de l'Art» foit dans 
la Peinture ou la Sculpture» dans lesfu- 
perbes Edifices qui conferyent leur pré* 
mier éclat, ou dans les ruines de ceux qiii 
Joe {ublîljteiit plus aujourd^hui« 
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Pe tels avantages aideac à ouvrir Tef* 
l>ri(;» donnenc de Tétenduë à Tlmagioa- 
tion,» & lie peuvent qu'avoir uae grande 
influence fur toute forte d'écrits, du 
moins J TAuteur en fait faire unbon ufa- ' 
gè. Entré les Poètes des langues favan^ 
ces i}ui excellent dans ce talent peut- 
' être que les pIus^arFaits» dans leurs dif« 
férens genres, Tonc Homerx, Via* 
àiLB S: Ovide. Le premier frappe 
^Imagination de ce c|u*j1 y a de beau» 
& le dernier de ce qui eft extraordinaire. 
Lorsqu'on s'attache à la leâure de rillia- 
de il femble qu*on voyage à travers un 
p:^ inhabité , oh l'Imagiiiation apperçoit 
mille défères affreux, de vaftes marais 
incultes, des forêts énormes 3 des ro« 
chers &des précipices horribles. To^itaa 
contraire, ViEniide reflemble à unjârdia 
bien ordonné ^ ok Ton ne fauroit trouver 
aucun endroit fans quelque ornement^ 
ni jetter les yeux fur aucun morceau de 
terre qui ne produife quelque belle * 
plante ou quelque fleur. Mais lorfque 
Qpus venoxïs mj^JUitamorphqfifs^ nous 
marchons dans uq pays ^ichaoc^ oh nom 
fommes environnes de (jcenes magiques* 

HoMBRB eft dans fdn élément lopf-«> 
qu'il décrit une bataille & une mêlée, & 
qu^il caraâérife un Dieu ou un Héros. 
ViaaiLE ne fe trouve jamais fi bien que 
dans^ tibs X^hompt EU/ies^ ou lorfqu'il 
copie une agréable peinture. Les Èpi« 
thetes d'H oiif Er b marquent eh général 
xe qui eft grand. & celles de Vu^ciiiX 
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4Ce qui plaj^. Il o*y'a ri^en de plus au# 
cufte que le petfonnàge de Jupiter 
Sans le premier livre de VUHade ^ m de 
plus charmant que celui d^ ViiNUs dans 
le premier de VEnéîde. Voici un feul 
liait d'HojM CR E à l'égard de ce Roi des 
Diepx: • En même tem, dit-il, il fit un 
fl^e de, fis noirs four cils y 1er facfis chevaux 
furent agités fur la tStè îmmï>rtetle de Dieu J 
«• ébranlajout l'Olympe. Lg Çreceiï 
/wrcore piiïs cixp):èffif: 

t 'H , »àj kVâtrfuTtf i»' ipâyTt nvTt tSipôftert 

■ r • " l 

ViUff L« ^*eft exprimé tte cette manier 
W t ^ Loffyu^itlte' eut achevé de parler , & 
gu^eUi ^mremmBit^ on^Uitlaierlablùnr 
sMur de fon cm ; /es chî'fSeux exhakient 
uni impute ùdeurd'Jmbr$Jkvter0fdefi$ 
rvhr hii tambiftnt Jur tes pUs^ (f il parut 
^fà àééatche que, eéUit une véfiiûUe Dies» 
/?r Uovi^Qàl remporte de beâyccKip fur 
mt ^ fyMt traduâiofi ; 

r Bfî?t , & âvertèfls' rofea cervfce tëfolrit: 
' AsdnoBniqa^ eomas ditrioum vercice oioi' 
r- rem. • 
* 8pir8c«re i p^de& veflfil deâuxtt âd* ItoôSf 

^ Vç3^ )a TnidhiAtoni é» Mf^ff^ .Dgeitr» f •: 



$,rerque tous les perfonisages d'H o M Sr 

.R£ OQC quelaué choTe de diviu & de' 

terrible. A peine V irg i l e en a-t-il 

admis dans Ion poëme un feul qui ne 

JÎpit beau» & il a pris un foin tout parti* 

rculier de rendre »el ion Héros. VENUSt 

dic-il • lui avoit imprimé les traits éclatanf 

é'une belle j^eunejfe ^.& r ^andu dans fes yeux 

de la grâce i^ de la gaieté. , ^ , 

' Purpurèum^ & Ictoàoculisadilârat ^bnorèf. 

?Eri un mot, le Poëte Grtc remplit le» 
Jefteurs d'idées fublimes^ & je crois qu*il 
a formé rimaginâtion de tous ks bons 
PoStes quî foBt venus après lui. Je n*ea 
donnerai, potli'. exemple qu'HoAAtE, 
^i prend crâboVd fe^^ dès'qa*il lui vienc' 
.<ian& fefprit auelque paîTage de VlUiadel 
ca de tOd^eef & qui s'élève tOujoUr$' 
.au-delTus de lui-mémo, Iorfqu*il cher- 
che à imiter HdMEaE* ViR<$its a 
fâflerQblé» dans fon Enéide^ toutes le« 
agréables Scènes que fôn fujet pouvoic 
adniettre ; & il a ddhûé^' dans fes Giùf^ 
igiques^ un recueil dôpàyfages lés plus 
chàrma^iis qpe Voh puifle former de boii 
& de prairies'j, de troupeaux, de bétail 
& d'eifains â*aDeines« 

Ovide nous a fait Voli* , dans fea 
Witamsrphofis ^ comment rimaginadon 
peut être aflpeaée par ce qai eftettraor* ' 
4io^r^. Il décrit liii miracle dans chai> 

" nid. SL 594- ^, ' ' ^ 
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.cune de fes Fables, & à I9 fin ilexpofe 
.toujours à DOS yeux quelque nouvelle 
Créature. Son' art conufte furtopc à in' 
férer (a defcrjprion à propos, ayant quç 
la première foime foittout-a-fakanéan- 
rie,'& que la nouvellefoit achevée; de- 
fpRc gu'il nous entretient partout dç 
.qudqae chofé que nous n'avions jamais 
' vu, & Qu'uQ moniftre fuccedeà f'au^d 
jufques à la fin des Mttamorphejis. 
■ S'il nje faloit nommer unPoëee qui 

* reurîc tous CCS talens',&' qui eût i'àrt d'à- 
péier fur l'Imagination, jerJiroJsd'abord 
que c'eft Hihfojf. Si (on Paraàif 

igard'de ta 

b'a<^«, çel^ 

figue , que ' 

n poiime $ 

le à unlfur 

ù l'on peut' 

re que dans 

le les mar 

t^riaux en rojent plus grofîiËrs. Mais. 

pjour'n'en rien dire que par rapport à Ho- ■ 

I que pe,iit'Onconcevoirdeplùs'- 

le lé co^nb.at des Anges, que la" 

,u MeŒe, queJa'iainé&Jacoii- 

* ; D^mph & de fts Collègues? 
:-c« fe répVéfenter de pliisljeau 

Plmia1tami^m f le iParadis , , le' 
^el, les Aft^es, Adam & EvePQuY 
a-t-il de-plus pstraordinaiiç que la Créa? 

fiii le Pœie lup^ofc-qus Ivat i*t O-auift <Md«ai 
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«Lon du Monde , les difFérehtes Métar 
ihorphqf(2s des ^qges apôftacs , d tes* 
^vanturçs qui àtnveut â leur Cbef^peiv^ 
daoc <jn'îl ctierdbe lé Paradis? Aucud au- 
tre fujec ne poùvoic fournir à au Poëtj^ 
des Scènes (i propres à frapper rimagi* 
^cioD ,. ni aucun autre Poerç ne pothroit 
les dépeindre avec des couleurs plus vi« 
Ves & plus forces» 

" o: 

XLIX. D I S eau R & 

■*^— ' — *-' fsn^i. vahm afper amomiAntf 

ViROt Eciog. MI. 8sH 

. ' '. . . . ' ' ^ -, 

£^ Romircoiiverteidfifines. y 

Es plahir'r dirtvii- dé rlmaginatioti' sfif i^,^ 
font plus écendui & plus généraux des< 
que Us primitifs; car non feulenaent ce^j^^iP- 
qui eft grand, e»raordinaire pu beau , ^„\^f}f|^^^ 
mais tout ce qui ^^ dëfagréable à voiryfent à 
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nous plafc lorfqu'il eft décrit d'une m^ri**"?»»!;* 
njere éxaûe^ Le principe de ce plâilîr "*"^*'* 
h'efï autre ohofe (}ue Taflion de l^erprlc ^^ 

Si compare les idéef »> que lès motsyr 
nt naîtrç, avec celles quMûi viepnenc- 
de la préfçnc^ même des ,Objets; & nou«^ 
aVons déjà vu pour quelle raifon cet adle. 
de rpfpric eft accompagné de tant de- 
plaifîr» De^là vient que la dcfcriptioiti 

If â^ 
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d*iio fijmîer,, faîte en termes propres & 
fignificatifV^ platt à Tlmaginatian » otF 
plutèt à rfnteoâemèDt; paifqàe cen'efl: 
pas^ la chofe même décrite qui nous piaf t y 
mais réxaâitud^ & te propnécddes moc»^ 
^ui fervent à la dépeindre. 

Maïs fi la defcriprion de ceqaieftpe^ 

Altf commun ou difforme eft agréable 

a rimagination » lia defcription de ce qui^ 

eft graqd> extraordinaire ou beau Teft 

infiniment davantage;; parce qu'alors 

peinture avec Toriginal qui nous plaît ^- 
mais^que noo^fommes aufli ravjgxie To* 
riginal même. Te crois que la plupart de- 
mes LeAeurs lonc plus fcharmés- dé \m 
defçrîption que MiivoNfaîtdu Pa« 
radis> que de celle qu'il donne de TËor 
ht; peub^tre gtf'élleifotft eé«îeîr deut 
égalemenc parroires^ dans ttot 'getti^;; 
mais dans Time le feu & le fopiphrg ne 
piaffent pas tant à rimaginàtiôn qtié^l^ 
parterres de fieurs & les bAcagès odo«* 
riférans dans l'autre». 

Il y a une circon (lance qur refeve une" 
Defcription plus gue tout le refte , je^ 
veux dire lorfqttVue nous répréfente des^- 
objets capables d'exciter^ une fecrçtte 
émotion dans notre efforitV & de mettre 
en jeu nos palfions» Mors nous fommes^ 
animés & inftruks tout*à-}a-fois ; defor^ 
te que le plaifif devient plus univeHel^ 
^e nous pouvons y être fenfiblçs h du 
vers égards. C*eft aînfi que, dans 1» 
Peinture^ oq le pUit à regarder ua vi£i^ 
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tfi Qui reflemble bien à l'original ; mai» 
fe plaillr augmente fi le v liage répré" 
icnté efl beàa; & il redcnibte encore 5 
la beauté en ed accompagoée d'un air 
triùe & tnélaneholiçue^ Les dei^ para- 
fions dntninantefi ,• que les ouvrages let 
plus fëriejux de la Poëfie cachent d'exci-' 
<er en nous • font la terreur & la pitiéir 
Ce qu'il y a de (îogulier en ceci eft ou^r 
les mêmes paffions , qui nous font tres^ 
déOigréableâr en tout autre ttms^ vionf 
n^m à rsQVÊs plaîre lorfque de bcUes âSr 
Vl?es deforiptions les élèvent dan$tno9 
eceuTs. Il n*efï pns furprcoant qufe noikif 
trouvions du plaifir à certains endroitâ 
capables d'eKcitçr en dous l'efpérance^ 
la joie, Tadmiration^ Tamotir ou de? 
tçlles.amres paflîons, parce qu'ellcçfonc 
toujours accompagnées d'^an plaiftr fc" 
cret. Mais d'oli viene que nou* no'u» 
iplnîlonsîl être épouvantés ouaffliRé^par 
une defcription, lorfque nous fentons 
«oc û grande inquiétude» danslacrarnt^ 
& la douleur qui nous viennent deq.uct' 
^ue autre caUTe ? » - : 

Si nous conftdérons hiett h nature de? 
ce plajfir nous trouverons qu'il ne naîé* 
pas tant de la defcription de ce qui eft 
terrible k que de la réfféxion que nout 
faifans fur npm mêmes en lalifaiit. Lôrf^ 
gue nous envifageoos des objets Q hi< 
deuXf nous fommes ravis de nous voit 
à Tabri de tout le danger qu'il y autotç 
à craindre de leur part. Si d'un ù6té il* 
now paroiflcnc (erribles qqus ravq0# 
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de Tautre qu'ils font hors d'état de noxxi^ 
nuire: deforte que plus leur afpcâ efC" 
jrffrayant, plus nous goûxoos de plaiGr à^ 
n'avoir rien à craindre de leuraiofulce^^. 
£n un mot nous regardons les terrears 
qu'une defcriptioii noue imprime ^ aveo* 
la môme curiofité & le même plamr que 
fious trouvons à contempler Un monftre 
. mort. CeA ainfî que Vir gii^e déeritit 
vus de Cacus qu'HERcuLB venoie 
de tuer. SwiirmniM cadonre^ dit-il ^ e/l 
tratni parles ptISs* Les^/ptSatenrs ne pewt 
fentf^ lajfer de regarder /es yeux ^i éioieni 
fi terribles^ Jim vifage affreux ^ fon corps 
miu comme celui dHine Jiùe^ (ffa]gueule iteith 
tt^ qui ne vomii plus, ni flamme ni fumée., 

UÊttÊÊmm ^ pedibufque informe caxlaver 
Proirahituc Nequeunt estpleri cordsi tuendo » 
Tbrriblle&. ocalos f. vultum villofaque fetis 
^ Beâora itmifeil, atq^^e çzûiiâos faucibûa^ 
igne& 

C'eft pour cela mÔme que nous nous^plaf^ 
ibns a réfiëchir flîr les dapgen pafl*és ^ 
CMi à regarder ua précipice de loin^ qui 
•nous remi^liroit dune toute autre efpece 
d'horreur fi nous, le voyions fous no^ 
pies. • 

AinG lorfqiie nous lifons quelque hif} 
toire oti il s'agit de tourmens ^ de blef^ 
fUres, de morts, &.de pareiUdé/àflres>. 
& plaiiîr que nous y trouvons nevient^. 
pas tant de là douleur q(}'un.û trifte r^it^. 

ft ^PaMUth yUh ei€4é i/ ^ 
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ffoiii caufc, que d'une fecrette campa- 
ràifod aue nous faifqnsentrç nous-mé-' 

. mes & la perfonne qui fouffre. De tel? 

: les répréfentatiôns- nous efifejgdenc'à- 
DQUs former utie jufte idée de notre écac 9^' 
& à nous eflimer bien-heureux d'être 
êxerots de pareilles calamités. AvectouC' 
cela c^ft une forte de pJaiGrs que nous 

• fomtnes incapables xle recevoir , lorfque ' 
ifous voyons une perfonne aânelieitieoc 

',fa\xsh torture V l^âfcè que TTobJet frappe ; 
alors nos fens de trop près» & -qu'il nous ^ 
caufe une telle étnoriôn qu'il nej nous 
donnepâs le loifir de réfléchir fur nous^ 
mêmes. Notre efjf^rît cil fi occupé de$^ 
ibuiFrances du patient *, ^ qu'il ne^ faucoh 

-penfer à notte propre- bon heur. Tout au ^ 
Contraire nous en^ifageons les mai^ 
heurs» dont nous liions le récit dans les ^ 
fafiftoriens dâ les poètes, ccmime déjà 
piafTér» ou codime feints; deforte queft ' 
réBéxion fur nous mêmes s'él6ve in jènfi^ ' 
blenrent , & furm.ante\la douleur que 
sfou^ caufent le» féufl[rances-des affligés^ 
Mais parce que refptitdc Phomrae dcf ' 
làande quelque ehofe de plus parfaiç 
dans là uiatiere qu'il n'y trouve ,>& qu'iU 
sis peut jamais trouver dans la nature* 
aucun objet qui- réponde bien aux plus 
hautes Idées qu'il u deVagrément;^où^> 
pour me fervir d'autres 'tesrmest parce 
que l'inftgination pcu^fe réptéfeoter à 
elle*n)ême des çhofes plu$f grandes, plus 
csiràôrdinaires & plus belles qu'aucunes- 
oUfi r.»U ait.JAmais yuâs» ft^^qu'^Ue ap«;; 
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perçoit toujours quelque défaut dwi^ 
tout ce qu'il a vu } c*cfi à caufe de cela 
néme qu'un po&e (doit dooner TelTorà^ 
fon Imaçication dans les idées qu'elle fa 
r forme: |e veux dire qull doit. corriger & 
perfcâionner la nauire lorfqu'ii décriir 
une réalité, & qu'il doit accumuler de' 
plus grandes beautés qu^ilne s'en trouve'^ 
enfemble dans la Nature», lerfqu'il dé^ 
crit une fiâioB. 

Il n'eft pas obligé de fuivre fa Naturr 
dans les progrelllons lentes qui la font 
paffer d'une fiiifon à l'autre , ni d'obferr 
ver fa conduite dans la produâioa fuc^ 
ceffîve de» plantes & des fleurs. 11 peur 
renfermer dans fa defcription toutes les^ 
beautés du printeins & de rautomne^ & 
«i^ger l'année entière à contribuer' 
quelque choftpour la rendre plus agréai 
ble. Ses roffers^ fcs chèvre - feuilles» 
iÊL fes jaftnins peuvent âeurir tous en^ 
femble , & fes couches peuvent être* 
ornées en même tems de lis»- de violet*^ 
tes &d'ainaran thés. Son terroir o'eft pas* 
borné à un eertaio ordre particulier de 
plantes; mais il eft propre à nourrir oti> 
des ebénes ou des myrtes , & il ftivorifé 
le produit de tous les dim^. Les o<^ 
fanges y peuvent croftre dans les Boîsf^ 
on y peut trouver de la myrrhe fur tou*^ \ 
tes les haies « & slf lui phft d'y avoir un 
bdcage d'aromate» y^^ il lui en permis^ 
é^fengager le Soleil à l'y exciter par {» 
chaleur» Si tout cela n'^ftpas capable do^ 
ionstf one^glLéablt Scenei^ il peut jé%/ 



-^ef plufieurs ftouvelles efpeç?«4^fleïir3,. 
enrichies 4'od^urs plus exquifes & 4cr 
couleurs plus vives qu'^iuçHue d^ c^l^, 
les qui croilTeoc dans ies jardins .de \^ 
Nature. Les cDocercs de fes oifeaux^ 
pcuvefic êcie aufll pleins & haroioDieux ^ 
& fes forêts peuvent être aufli-épaîfles ^ 
-aqflifombres qi;i'iHui plaît. Il ne lui^jt' 
Cloute pas davaDtage pour une perfpeiÔti-' 
'te dHioe liongue .étçmiuâ; que pour unp- 
Ibrt bornée 1 & il' peue auSî lifément Fat;' 
JHe tomber, fes cafcndes d'un précipice^ 
d'un demi-^nHIe;,' que de la hauteur d^ 
trente pies* H a les vems à fes ordres>. 
& il peut tourner le ce>ur3 des rivieret 
dans, tous les méandres qui peuvent êlr^ 
les plt£9 âlgréables i^ Xxvsit^mo^ dei> 
teâieors. En un mot, il a tome l'ëco^ 
nomie de la Nature etstre fes m^ins» ^ 
iL^pem lui donner les cbarufies [qji'il luii 
plaît 9 pourvu >qu'jl ne ila reforme pi^* 
iropt &.que pour vouloir exceller JJi^ 
Be s'eigage pas: dant de» abfucdit^s^ t 

0' .' ■ ■ < 

• , ; 1 * • l » . î 

»T - I l • ' '• ' I • '■ 1- ■ '■ ■■ - ■ ' "• ^ 



L. PIS COURS. 



\ 



mentis gratiffiaius error^ 
Hoiu L. U, Bpîft. IL 140; 

Sfm erreur me f(djb^ goiker les phifirs tef 

|nu y ft une foKte \de CompOfidCN&f ^oi^If^ r:f ^ 

KO 
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Hfcif». vue, & oti il eocretienc fbs lefteurs d^": 
^J^^f^i. earaûeres &• (tes aâions de certaines 
fir qai eoperfoBDest donc la plupart nfoocd'auu'e 
revient éxideoce ooe ielte quril veut bien leur 
^1J««i- donner. I^elle». font les Fées , les Sor- 
: deri , les * Magiciens ^ les Démons , & 
les Ëfprics féparés de leur» C<Kp& C*eft 
ce que Mr. DR^oENaj^elle Ài Grâi^' 
Jkiimenchiauée^ qyi eft^ass eooeredic la 
plus difficile de toutes celtes qui dépen>** 
denc de rimaginaEion du po&ce , ^parce 
qu*il n-^a point de modèle à fuivre, & 
qu'il doit tirer tout de. fon propre-fonds» - 
. Cette force de Compolkioa demande 
11Q tour d'écrit fortfiogufrer, & ileft 
împoflible qu*utt'poScc y* réuffi^iTe, s'il 
o^a pas une Imagination oacureHement fé« - 
oonde &fuperffîtidufe. D'ailleurs il.doi( 
. être bien verfé dans les légendes ~& les 
fables» les romans^urannés &iles cornes^ 
de nourrices &'de vieilles, pours*act 
commoder avec nos préjugés. &^en* 
trecenir ces idées que nou^ avons re^^ 
çuës dansi notre enfance. A moins de> 
cela.il court rifqqe de faire parler fe»; 
fées comme des individus (dé notre eH' 
jwce» & àbn pas comme ^esôtres d'une ^ 
autre nature^ qui converfent avec de tout 
autres objets 9 Se, qui penfënt d'dbe mn« 
niere différente de celle duGenre-bumain. 
I>e-lâ vient; qfi'H or a cb Z- dit : . J$. îiê." 
Joftroù /(niffrir que desSàtifes\ tirÀs dtJUuri ■ 
«/ , viennent mut débiter des vers tendres «- 



VgàkMS Sun ftikouffi poli quepùunoiefHfAt 
f$<nû$ fium gins nii ou «âiàf ^ Home » 9» 



ifévif pour le Barreaiir\, ni qu*Us faiiffent «or» 
oreilles par des injures grojjmes ^ par dos » 
termes licencieux ffinfêmes.^ 

^ Syl^'dedndkoivezntt méjudîcê, Fàunli 
Ne , vduc* irinati tfiviirt .ac penè> forenfeA* ^ 
/kilt nialium tenesH juv^Cur v&rfibus um« 

quam, 
Aut imoiuoda crêpent 9 JgQOQMiilofàqucl dî£^# - 

Je oedis p46 ^.ra vec f . Mr« BÂ ys dans la ^ 
l{if/>j<n'lîoi^9 ôue les çfprits ne doivent pJEîsv 
être confinés à prier feofément;. mais U < 
dïl'C&rum que leur bb^éns doitôcrc uq- 
pieu \]égyiréj afià qu*il paroifle plusfîoK* 
gulier, & propre aa caraâere & à l'éia^ 
de celuf oui. parle» • 

Ces Defcripcions re:s€iVent , dans rèTprk * 
da Leûeur, une efpece d'Horreur agréa* 
Ue, &'^amurent fon- ImagiBacion par \&> 
^ngularité &'Ia nouveauté 4Jes pérfonnës^ 
qu'on y voie représentées . Elles rappel^ 
lent à^ liocre mémoire* les contes qu'on ' 
90U8 a faits dac3 notre enfance, j&ferf 
vent d'appui à ces terreurs fecrettes aux>» 
quelle» l'èfpric de l'homme efl: naturelle» 
BQent fujet. Nous nous plaifons à voir la 
^ verûté des habits & -àés mœurs Sans lés ^ 
pays étrangers ; .mais la furprife ne dôici- 
elle I pas être plus agréable lorsqu'on 1 
nous conduit j pour ainû dire9.<}ans ua > 

■ * 

. • HOR. A;P. Vf. «44. ' ! 

t'Ccft le nota qui eft doiiflié à Mr« DRTDtlt^ 
^DS- cette pfece fatiriq^ueb Vo]^ U -Note ^ut ei|»' 

N 7.' 



^jlouveau moi^dc, & que nous, y voyofiir 
des peribncdlB & des manières- coûtes dif^ 
férenties de celles de notre efpece ? Uy 
à des hommes d'u<n cerveau froid » ou^ 
d'un efprit pbUofophique , qui objeâenc 
«contre c^fte force de PoëGe qu'il n'y a* 
^z^ aflez de probabilité pour toucher l'Iv 
maginaciôn» Mais on peut l^tir répondre' 
'que nous fommes auurés en *géni§ral 
qull y a dans le monde une iiifinité d'â« 
^tres fntelleâiuels & diver«i ordres d'ep 
pries fujets à d'autres loit que celles 
qui otic été' données aut hommes ,^ &auF 
vivent fous différentes économies; ainfl ^ 
"forfqifon nous en répréfente quelques^ 
^tins au naturel nous ne Taurions conca- 
voir quela chofe ell tout* à -fait impof- 
iSble/ Que dîs^'e? ri y a des perfonnes' 
prévenues de certaines erreurs, qui les?^^ 
difpofent à éroîre ces illulibns} dumping' 
lïous en avons tous entendu faire de fi plaî» 
fans con tes que nous ne nous foucions pai$ 
d*en pénétrer le menfonge, &qiic nou»^ 
nous prêtons volontiers à une fi agréablt- 
Impofture.; 

' Les aaciens Poches Chrétiens n'ont psi^ 
beaucoup écrit dans <re gôât^Ià » & ît 
faut avouer que prcfque toute lafebfltao* 
ce de cette Compofition doit Ton orfginfr 
tiux ténèbres fuperftltieufes des fiecleè- 
^oftérîetfTs , Idrique des ftaudes pleofei- 
étaient employées pour, amufer les hom- 
îÇ).es,J€s effrayer, '& lesi j^en'dre patîTlà 
lenfibles à Jeur devoir* Nos AncéÙQl* 
Ycgafdokne la ffatore avocplusd^tefr 



^eâ & d'horreur, av'^tic que lesSciences^ 
& la PhilofcpMe euflenc éclairé le mon- 
de , & ils aimoieoe à s'inciitiider par la^ 
eraînte des- fortileges y- de9 prodiges yjdes^ 
charmes âsde^enchaocemeDs. Bn*y avoit^ 
pas un feut viUago en <^fig&lerttf^ui n'eût 
Hff efprk»foler, roâs les cimetières^ 
sitoîenc remplis d'âmes- des crépaiTésy 
cba<]tie Commune de quelque étendue* 
avoic un cerde de fées qui lui apparte^i^ 
llôic 9 & Ton crottvoîc à peine un feul» 
berger qui' n'eût vu quelque pfrantôme. 

Entre tous les Po&esde oec ordre , nof^ 
Anglms fonc de beaucoup' les meilleurs^* 
par tout ce .que j'ai vu dumoinsjufques* 
îc\ Y foie que nous- ayons plus de contes* ^ 
de çecte nature^ ou queie géâie de no» 
tre pays fbit plus propre à cette forte de 
ëompofitfion; En effet tes- Anglais footr 
BattKdl^mene fantafques '(S6viûonnaires»r 
d'une humeur fbmbre & mélancholiquey 
& par -là très - difpofés à le former qiian^ 
tiee d'idées e^ttravagantes & de chime^. 
fes auxquelles les autres ne fonc pas il 
&jtts. 

Entre ïe$ jéi^s^ "^ SaAtnswtAtt^ 
remporté iûfinîment fiir.cous les autresii^ 
Cette noble extravagance de réfprity.qu'îl 
poflTédoic au fiipréme degré, le rendoii^ 
eapabl&de toucher ce foibtefuperftitieufl} 
de rânagination dé fts Leâeurs, &der 
yéufiir en certains endroits» oiiiljs'étoii^ 
fiHtteni» que par fa feule force dtf foUi pxo- 

4>t..yaptftte Cariaere de aet Ameurdlns le Jomm^ 
JUN/Mlivaeli Sf^^ Ton* Ub 4« .Mb i^: a.h^ 
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jSire génie» Il y a quelque chofj dé (Tb* ' \ 
:^rre , & avec tout celade fl grave-, ^ 
^ans" tes difcours defes-'Phaneômes! «de 
fts Pées% de fes Sorciers &'de fes autres - 
perfonnages chimérioaes, qu'on ne fair- 
itoic s'enipécher de les croire naturels» 
quoique- noas n'ajrons aucwiie règle fite 
pout eo bien juger ;^'qu'oD'eftcon«^int 
it-avouâr çpàt 9\\ y a de tels^ êttçs au 
•monde» il eft fort- probable qu'ils parle* 
xyojent ^ agirorent de la nndiere dont il 
lès a répréfencésr » ^ 
' . Il y a une* autre cfpttcé d'étrés imàgî-* 
Mires, que nous trouvons 'quelquefois ' 
«bez les PoÊtes,^lorfqu'iIs'réprélentenf 
les « paflîèns $ les appétits ; les "vertus^ ou ' 
ies vic^ fôas une ngure vjfible, & qu^b ^ 

Îi font' des* perfonnes ou?* des afteurs; 
elles font, par exemple i to faim Ù- 
J^ vie , dans Ovide ; la renommée ^ dans 
y ï R G I L'L f; le péch6& la mxsrt^ darir 
M I LTo N. • Nous voyons utr monde en*> 
tter àt cjBSr perfonnages feics 4 pkiftr,' 
dans* * Sp £.c s a ^ qiit avoit un ' tnlenç 
merveilleux à cet égards Ceft ainfi quà 
ksPbeeesB'adrëflSnt^TIihaginatioQ par' 
divers endroics,^& 'qu'ils n'ont pasfen'i 
lement toute la 'Nature à leurs ordres^ 
filais ' qu'ilis forment de nouveaux rooQ^ 
des, qufjls donnent la vie à des êtres in«. 
connue, & qu'ils fperfonnalifent tout'juC» 
4|ttesaux'facjultés de TAme:. . i- 

• D;ins'les^deu& D isc ot^itsiqurvomï' 

. «'Voyez^ ce* qni ctf eilr aie tltos WJfàrM EiMti 
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fcivre j'examinerai en général quelle eft 
k nature flës^ autres écries capables de 
plaîre à" rtmagination , & c'eib^ai^lk 
que* je mettrai fin knoonEShu 
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2t qoocumqud voleot , oirimtMD auditMiâ^ 
agaoto^ 

• ^ HoRr A; P. Wb Z06.' i 

M faut que U Poeh /oeHe tùwrmr à^mgfé^ 
Vtjprit de Muditew^. : 

COmw* tès'PoBtes &vfesS€rmîis4e au^ 
fables ^emprufitenr les divers Hîaté* jj^jj^f^ 
riaux dont^Us^fe fervent »-des.objf ts .exc6 crîu piii^ 
rieuf5,.& qtfite les jôignenreirfemble à^f^^ ^^^ 
leur fantaîOe; il y en a d'autres qaiionclj^^^ 
cbli|rés de fbivre là Nature d^pl^s près» 
& d'en tirer des-Scenes' entières. Tell 
ioDtles^Hiftorleftas,. les Phyficicns, les 
Voyageurs, le» Géographes &^9< eo^ um 
nror» tous' ceux qui décrivent^ des objeu 
Tîlibles qui ont une éxifleitce réelle* 

Le plu» agréable talent? d*un Hiftorieii ' 
efl d^ pouvoir ranger fes* armées en ba* 
Mille & les mettre aux'prife») ^ntern^e»* 
de ^A^c ;;: d'expofer à '«os yeux- les <iivif 
fions ,. les cabales fiules jaloufiea^des 
ftrands, & de nous conduire pas à par 
«àas^tes directes aËtiona^ & (oi»^i««s 
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éveDemeos'delbn Hiftoire* Nousaioiôki^ 
è voit le iuiec fe développer peu à peu ^ 
aoHS cenv Tefprit dans uoe agréable io* 
certitude,* animer no^ efpéraoces 9 ^ 
noua donner le tems d'en^brafl^r un des 
partis iiicéreRiés daiis Ton récit. J*avouî3^ 
que tout cela marque plutôt Tadreflc que' 
ïa bonne-foi de THlftorien jraais j'en^Ctt 

Sarle ici qu'ei) ce qull a de^ qualités qut 
î mettent en étïit de plaire â l'Imagina- 
' tio^é Peut-être qu'à cet égard Ti.t-k-* 
livE a furpaffé tous ceux oui l'bpt pré- 
cédé; ou qui Tont fuivl» Il décrit tout 
ce qu'il manie avisc des couieuts fi vi- 
f^ï que tome fôn Hîftoire reflenrt))^' 
à une belle Peinture | & il relevé fi bien' 
ks cJrconfl;ances qu'il faut dans chaque" 
événement, que fesLe^ui'sieQdeviienf' 
nent une efpecede eémoins^ oculairesv 
& qu'ils fentent touiteâ Tes p^ (liions qut^ 
léppfident aux différentes parties de fon- 

ïccîr. 

Mais» etîtfe les écrivains de cett^cTaiV 
le> il n'y en a point qui contribucnr 
davantage à plaîre & à donner de l'éten^ 
due à nmagmation ^ que les^ Auteurs dé 
la jiouvelle Philûîophie; foit que nout 
ayons égard k leurs théories de la Terre 
ou du Cielt aux découvertes qu'ils ont 
faites par îe moyen des lU'Qecces & de5 
microicopes , ou à toute autre de leur» 
fpéculations fur la Nature. Ce n'eft pas 
un petit plaifir pour nous de trouver que 
ehaôue feuille verte eft broutée {}ar de» 
ftiililotts d'aiimaux qui échappes t. à^ 00^ 



\ 

\ 



\tt S>Ècr A*UR. ti tkfc. 3df 

firevuS, lors môme qu'ils font parvenus* 
ic leur entière grpflfeur. 11 y a quelque- 
lehbfe de fart engage'aiit'pôôr Tlmagina-i^ 
tien y àMflt-biten^ que i^ouf* la rdtfon ,' dan^ 
Ite Traités des métaux, ^s ifainéraujCr 
des plantes- &? des nvôréorep,- Lorfaue- 
àogs contemplons toute la'Terre, & les? 
diffèfentèis Planètes qui roulent dans fon^ 
Voifiûiagei^ nous fomme^t ren^plisd'admi^ 
i^tiôn uë^iDijp teint deMo^jdies^fufpe&aWî 
1^8 un»'9U deflasdes autres, A toui^neiT 
fur ledfs^ axesV àVéc taiic de ï)othpe fit 
de Régularité; SI* npu* 'vetfons enfuî^î^ 
te k réfféchir fuf'ee^vàftçs-Campagties* 
é*Eiher f qui détendent depuis Saturnin 
jfiXfq^QS aux Btotles fixes i &<|Ui J)aTcott« 
rent des efpaces- pr^fque iaGnis , notrer 
Ilftiagtiiatîon fé trc>uve engloutie' de ttt 
©bjeif iAini^rifey'&^redôUDie fes- effor^^ 
éoiir le coteévoir. R/feir ff nous riousjt 
efè^ôny éncfôre plu» haut , & oiie nous» 
éfiyirad;îôns les Étoiles fixes comme: au*»- 
eant de Caftes Otréans de lumière,, dbntr 
chacune ëft accompagnée dlé Tes Satel«r 
Utesy ou de fes Planètes ^ fi nous pouf*^ 
Ib.ns plus tbiny & que nous découvrions 
toujours^ dt 'i^ouVeaur' Eîrmamens fie" 
d'autre^ luidiè aires r ôngiigésr plus avant 
(hnsccs^ abîmes impénéttables de VEther^ 
€>h nos meilleurs télefcopes nf fauroienc 
atteindre y noua nous perdons dans ce 
labyrinthe de Soleils ^. de Mondes,, fii 
nous femmes confondus par Timmenfité 
& la magnificence de la Nature. 
'' fi a'ï a rien déplus agréable à^ l'Imâ^' 



g^nation que de s^étendre ellc-môoie » 'y- 
de jeirwrquer lesdiflfâr^tes ptoportioM 
qu'il y a* eftire.fea divef.i objets,» lort 
qu'elle compare là corps de Thonime i 
toute la malle de 1é^ Terre, efclle-ci au 
cercle qu'elle décrit autour du.SoleilyCa 
c^ercle à lafpbore de.s£coUes ûkes , cettQ 
fphere à- la cnreonféreoçe de tout l'Uni* 
vers 9* & cette circonfëreoce à refpacà 
infini qui l'environne de toutes'parts; ou' 
l3Jen lorsqu'elle dèfcénd' dO' corps btt« 
JUain ^ un animal cent fofs- plus petic 
Qu'une nfice , qu'elle en épluche tous les 
membres, les différons' reilbrcs' qul-les^ 
font remufk • jlês efpri^s animaux qui met* 
tént. cer rejQbrts .en qK)uvement r &' I^" 
pètitefTe inconcevable* de toutes; ces par- 
ties 9.^ avan« quVMôs (oieiit.arHvées à leiur' 
perf^âion. Mais Q, , apr^ , tout çélà^ 
nous prenons . k' pioiiidre pàrtlculèf^e^' 
ces efprur^anirnaur,r& que nous yeoiôns^ 
à pénler qtt'ellè eft capable de fervir dé. 
matière à un* monde qui' renférn>eta ^ 
dans Te» bornes étroites v un Ciel &^ 
une Terte , des Etoiles & des PÎàne» 
dss^'. & toutes les' différentes efpecés dé* 
Créatures viVantesVqu) auront là môm& 
analogie ehtt*' elles qu^ellès ont- les uteâ 
avec les' autres dans cet Univers ^ cette' 
fpéculation dévient & Çxie & fî déliée j^« 
qi}'èlle;parôît tout-îf- fait rîdicùleàceus:^ 
qui n^ôot pastburné lévirs penfées dé ce- 
cfôcé-là , quoiqu'elle foit de la dèrnière^ 
évidence & qu'on la puiQe démontréri;^ 
^^ djs<^]^? dans là plus p,etitr|p^ticulé^ 



i 



idesîè petit Monde nous pourrions diî- 
cpuvrir un fonds inépuifuble de maciere,* 
qui fervirok â foriner un autre (Jnive¥s.v 
-^'ai mfifté d^autant plus fiir cefojet^ 
qu'il peut nous faire voir, à ce que j^^ 
.crois, les juftes bornes 5 au(fi bien queiQ 
défaut de notre imagination; qu'elle eft 
confinée à un très-petiterpacé9& arrêtée 
dans Tes opérations-» <i*abord qu'elle râ« 
ciie d'embraffer tout CQ qui qjfl d'une 
grandeur^ ob d'une petitçueepcceflive; 
Qi/un fiomrae eflaye de concevoir la 
diiFérence groflfeurde deux animaux , Tua 
vingt fois , ^ l'aiitre cent fois plus petit 
qu'une mite; ou de convparer» dans fon 
efprit^ une longueur de mille diamètres 
de la Terre avec un autre dUin milHoQ^ 
de ces dia^ieti-es, & il verra bien*t6& 
qu*il n'a pas une idée éxaâe de'ces pro- 
j5piti6ns, pouf les ajufter à unepetitef* 
le ou à une grandeur fî extraordinaire» 
lleft ^ai que TËntendement nous ouvre 
un efpace infini de tous côtés; maisTli» 
magination » après <]ueiques foibtes el* 
forts» fe trouve engloutie dans Icvulde. 
jmmenfeL^ui l'environne; notrQ raifoa 
|)eut fuivre une particule de matière à 
travers une infinité de divifions, mais 
l'Imagination la perdbien-iôcdevuS» & 
ientcn elle-même une efpece de vuide 
^qu'il faudroiî remplir d''une matière plu« 
lenfible. Nous ne fayrions étendre ni 
^eflerrer cette faculté d'une manière pro.- 
portionnée aux dimenfions de ces deu^ 
^;^tr(^mes ; l'objet eil trop vafte pour npj- 



tre capacité^ lorfque noui^ voulons con^^ 

rvoir la çircoQf^eiice du Mondes maig 
Dousvéicbappe ^ fe réduit i rieo iori^ 
iGure noua vaUlâQ$.QOus Éormex Tidée d'iid 
Jicome« 

Peut • ét«e quis ce défaut de rlmaginâ- 
^on n*eft dans l'Ame que parcç qu'elle 
.edl linie au corps & qu*elle agit avec luL 
F^ut>être qu'il ify.aJ)AS 4^ place dans le . 
.Qervtaa pour uoe Ggriande vaHété d'ioi- 
j^reflions^ ou que les efprïts anio^aux fooc 
jocapables de les. y tracer çonEune il fau« 
4roitf .pour y exciter des idées ii vafteé 
i& fi déliées. Quoi qu'ai en foitj nous 
pouvons l^fen Tuppofer jQuVl y a des 
^res d^uoe nature plu^ excellente) qui. 
Aous furpaffent deheauçoAip àçet)§gard2, 
ite même qu'il eil fort probable ^ue TAZ, 
•me fera 'iûfiniment plus parfaite à: couS} 
légarda dans, la vie h venir i e^forfie que 
itumaginationferà peut-âtre en écat d'aï*: 
1er de pair avecrÉntendement, & defe 
former des idées diilinâes de toutes les 
.différentes modifications & qaantit^ dâ 
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» » » » 

LU. DISCOURS, 

Ignotis errare IqcIs, ighota vîdere 
j^Iinniua gaudebat ; ftudio niinuente laboreoi; 

Ovxû, Metani. L. IV. 294, 

)ffetîayhit à parcourir tnilU endroits & i 
* mtr des fleuves qui lui étoient inconnus g 
" Gf il avoit'unt fi grande pafff on pour eelê 
qu'elle fer viât ^ diminuer Ja fgtigue^ 

L Es Auteurs? j dont les écnts roulent Dcsal-î 
en particulier fur les objets maté*^ f-^'^^P^* 
riôlSj ne font pas les ft^ols quj plaîfent ï^téMtt 
l'Imagination j les habiles écrivains deàrimagi- 
Moralè, de Critique, &-d^au très Tpécu-;;f^^i°°» 9^ 
làtiôtfs dét.achées de? la madère^ gui , fans moins^ftjiis 
traiter dfreûeipent des parties viflbles de flWe à u ' 
la Nature, en tirent fouvent leurs Com-**^?]|^* 

Îrarailbns, leurs Métaphores & leurs Al* piaior*: 
égories, lui procurent de même beau- 
fcdup de pirfmr. A la faveur de ces Al. 
âufiôns, une vérité qu|eft\rfan8 l'Enten* 



/_ 



quelque 

couleurs & de figure , a à découvrir ua 
flflli de ^enfée tracé fur la matière. Ceft 
Ici que deiit facultés del^efprit s'exercent 
javep ïin plaîfir incroyable , lorfqtrc Tlrtia* 
glnationconie diaprés rÊotendemeût, ^ 
igu^elle (râni\>orte des idées dumond^iOt 

^Uei^hiel 4^m \t monde matériel* : * ^ 



i:.*habilecé d*UQ écrivain psfroic daos I0 

;i*fao>x de Tes Allufions.^ qui doiv^ot^re 

agréables Jk tirées .prtlque toujours des 

igrands ou des beaux ouvrages de TÂri; ou 

vde la Nature 5 car , quoique tout ce qui 

eft noiiveau ou extraordioairje plaife i 

llmaglcùacian» .puifque le but prioci{5raI 

d'Un^ AUulîon eftd*illuftrer& d'éclaircir 

les paflages d'ttQ\Auteur, elle devroîb 

|oujourS)âtre empruntée de ce qui eft pli» 

CQQau .que ^lestpaUages mêmes au^elleferc 

a expliqua. 

Les Allégories bien choilies font autant 
de traits de lumière dans un Difcours^ 
«43ui donnent .de réclat.& de la beauté à 
tout ce, qui les environne*. lUne belle 
Métaphore .placée à propos darde aufli 
une;iorte de rayons dans tout /on voifî* 
nage , & répand quelqiie Uiftre fur un pa- 
ragraphe entier. vCes ^difËîrentes fortes 
d'AUuliôns ne iont^qu'une efpece de fi» 
militude; mais» afin ^qu'elles plaifent à 
rimagination^ iLfaut>que.la reflemblao* 
.ce foit .fort éxaâe., .ou fort agréable « 
5:omme nous aimons à vôirtm portrait oh 
la reflemblance eil jufte., oh l'air & les 
^titudes ont quel<3ue. chofe de gracieux* 
II y a de célèbres écrivains qui manquent 
beaucoup à cet égard » & des Savans du . 
premier ordre qui tirent leurs Comparai- 
Ions & leurs Allufions^es Sciences ^qui 
Jeur fotit les plus familières; enforte 

?u'on peut voir toute retendue de leur - 
rudidon dans un Traité fur lé moindre 
)£ujet. J'ai lu (uoi«mMe un diCcouis Air 



FAmoar, qu*il étoit împoflîble d'enten- 
tlre à moins c|â'on ne fOc très habile Cfri^ 
inifte'.; & j'ai eotenda bien des Sermoné 
^ui ne dévoient jamais être prononcés 

3Qe devant une AffewbliQ de^Cartéfienf^ 
*Qut «au contraire les gens occupés dès 
nfTairès du monde ont recours i des 
exemples trop bas & trop familiers. Ils 
engagent un leâeur à voir jouer aux 
échfées oui la paume , ilsle-cond^ifentde 
bouciqiIG en boutique I ^ reqtretiennent 
d^un ftile particulier à chaque métier ou 
à chaque profeffien. Il eil certain qû^oa 
peut trouver une infinité d'Aï luxons fore 
agréables dans Tune & l'autre de ces deu^ 
fources'; mais on puife d'ordinaire les 

{>Ius diveniflantes dans ies Ouvrages de 
a Nature , qui font i la portée de tous 
les efpriss» & plus agréables que tout ce 
qu'on voit dans les Arts & les Sciences, 
Le talent d'afFeâer ainfi rimaginatîoQ 
eft ce qui donne du relief au Bon*fens 
même 9 & qui rend les Ouvrages d'un 
homme plus agréables que ceux d^ua' 
autre» 11 fert de luftre à tousf les écrits 
en générait mais il e(t Tame & le tout de 
la PoËfie. , Il a fouteoù , durant ^ien det 
fieclea , divers PoSmes, oh il brille ati 
plus hMt degrés À qui n^onct]ae cela fe&V 
qui les recommande au goût du public;* 
iD$is toute pièce oti il manque parotcf^ 
feche & infipide, quoiqu'on y voye d'ail- 
leurs toutes les "autres beautés* Il a, 
pour' ainfi dire» l'art de créer; il donne 
une efpece d'ésifteoce* & il met deyaat 



2f4 LjR ÇfijCTATWt. IsU. Diff. 

les yeuK 4ix I^Aa^r Aivpi^s objç^ qu'on 

ifzxiéié à co^s fesi Oavrag^«, > j^, im mos 

il peut embellir â^ ori^çr les pt^9 iUMftres 
Scènes de l'Univers, oy remplir refprtt 
idej$ pli^ be^x fpe^ael^s ^'on puiflii 

. Î^Io^^s avoM déi^Qvei't ipré^Qi les difv 
i!irel)te$ fpur^es d'at) découlont 1(^8 plaiv 
ks^ 4e j'Iqi^^iDatiqn ; 4 peuc-^çrei^'ilM 

certaine ç^efê gén<^]:<^^.:^ les obJQCs çon*» 
$i:9irésj qui lui çaureni; de raverCuxi ^ 
4^. )a. t^rr^yr j pjwjfqu'elle n'y Qft p-« 
P^^oIbs fçnfibje Q^'au plai(îr« . LoFfque 1^ 
ç^rvea^ çll 1^1^ par quelque. ac/çideac, 
çu.fluô Te f prie aft fti^igMé paç <Iq^ rêve$ 

4e Ci 

^ùf^i vçir 4^5. Ofmiii de fmes q^i U Pmh 

^,^iji qmtl t^t, tut M WW i qtiHyr^tJ^mn 



Ct Sfilcm giemiiHimi; & duplicçs. (s o&entktQ 

^flpauoi facibiw mmm t & .Terpemibus 
: airis, . 

<^ fyglc» «Itriceigfue fedeiR io limlne DI19. 

Il n'ï . a pQÎqt .d'oWet .p}ur iHiortifiant 
>daDs la Nature que celui d'un homme 
^ont riix^ginacioQ eft troublée ^ & qui a 
refpric eo désordre. B^kne , avec cou* 
?ter ^ Tuînes i ne foruie ^ ip^ vtn fi trit 
te fpeiEtacle^ M€js:i poi^r eo détourner 
'3a vue, je remarquerai Ici, par voie de 
CooduQoQ, <^e,çett^f acuité doooeuo 
avantage in&ni fur nos Ames à un Etre 
jp\it^^ pqiffanit, Çç qu'dJejiH^s reçd cap^- 
^bles de recevoir un haut degré de bon* 
*^mp**çtiraiiferev . -'^ ^ • / ^ 
.. NdM : WQRs ;déjà .vu ,|^iflfl^ncç qrun 
ihômme a fur rimaginatioi^ d'an auti^et & 
;avec quelle facilité il y j>eut introduire 
i^iverfeit ^)d^t4 «(iiel ne ^a. dope pas le 
99UVI9W 4!9:^^iui qui cqnpqic toutes 1^ 
^01641 jRres., d^'liff^^e^ rimàgiaadoa , qm 
JPPBf» 1* tPJBpKr :^qs idées qu'il yept* 4c ' 
4i9C9SQ{iagit9r ^ce/i-ridé^s de tel degr^ d^ 
RWWijiQUilft p^ftifiF qufH Wge; à propos? 
SI. pmc; exciter des inpages dans refppit 
ifûtf J^ fe.çoui^s 4c^ pêiQleSft & nousmecr 
i#rq- différwcei Soeoe» devant les yeux 
flEmtdirMiO'toiJe d'^ucra pbjet e^tériey^ 
4rpeiH /ctorq»èr l'Iviagip^ion perdes 
44é§$b il rbfdi^* j& 6 xavîflantes , q^% 
«00»;^ i(PMUQ 9oioai;a'bjtl ,(to lf$ 



"9^16 laSrtCTATevR. LÏIL Dife. 

jCODcevoîr ; ou ï'obfédci' par des fpeéres 
^ hideux qu'ils Qog[s fcroieoc^ouhairer 
»fané8fitiaenieDti &'Te^arder l'éxiftenofc 
comme une mialédiftion* En un mot 
nvec cette feule fapulcé il peut ravir oii 
affliger rAmejurqùes I un cei pôinc que 
cela feroic capable, de conflituer le far 
radis ou Tfiiifer de tout écre ûuL 

JL li ! ' I l .1 ': " ^ • ' ■ '' ' '• ^ ^ î 

I.III. p IS C Q y RS. * . 

« ... 

: j3sç fcrfpfi no;i prli ^ibundantia, fed aai<)> 
lis erga te. . ' « ' 

Cic. Epift. ad Fara. Liti. VIL Ey^; f. 

* 

fy n'tfi point le frcp de' Mfir qui m'a enga* 
gi àvôusicfite'y maisUf/eUkamitii^uf 
foi pour vouSf 

m labôn- 1^ "^ fâche rîcn qui trouble tant la cob* 

Se & delà J vcr'fation que .Ib faufle'îdéè c^ue ctr^ 

""tm F '^^î°^' B^?® ont de laf Railleries? ii ©^« 

liE nul dquté que le but principal qu'on 

'^ ^4oît avoir dans la Société ne loit dè'^^ 

gner )a bienveillance delceux atnè'^ 

l'on converfe. Le moyen d*y pilarvenir 

* cft de leur montrer que vous ôtes -bien 

âif[)ofé à lepr égard. Que peàt41 doDcy 

«avoir de plus abfurdè ^ue de Vcoséi^ger 

!€D bommelf^ui fait piquer €q mordra, yi. 

Vemen t ^ âinli "qjje 4 ob^ s'éiépribè' d^^râi» 

'fAhèf vos méiljettri'aiakfiCdÛ^tiiià^ 






ti SftërKHm: LîlL Ùife, Jty 

' pWTtomo bonne qu-aMté ^e do^pura^ 
geij)?eft pas trop. eiY étac de faite ùner 
^giéableigareifcmèlemotfdeV paroecttuf'ît 
fie? âria-e^^^ éxbrxer U talent (i^i le mef . 
audaflcisides! aucvef fios^s^atlirèrân^nBéri 
mil; IL'ÏJocRine ;d?âd efprit Ibt^îriquâ <l(t 

' dsiisilfl.méine fitu'acfoo. LâdhXêH'qitôlques^ 
iDocs^ qui percent Je ccBor de celui & qaf 
vous parlizi oa qui. le.foricrôtfgtrr eft' 
ùne^eipece de meurcite}. &ilin>e fémblé 
que G*efi use ifijure ts^pau^oma^lc que de* 
témoîgqer (à.'ton bcmmié.>Kid M^iits ne- 
voiir&nbucfez pas de^Iui pklte ea de lup 
dé^l»£r£. . Mate i né vodlee^ vrôu^ dâKÉrô^ 
pMime ûtiez^voxii cpeub*àt:)è 5^ jR>ufl^rit^ 
iju'oa VOU6 raille? Vous n>e pa^donnè^: 
TeJB , J'y confeos f nrafe je veti*, s'ît voW. 
jplafc ^ «que ce foici nue il^llerie^ Pour 
nsoivqui .ailtomadhearde n*â4à)eitf^»# 
m^enir^teiiir avectpltistdfutferlptsrfomib'^ 
lafbis» :eie n'iSaCtpas/kié biidii^ge'q^e d^ 
loe réduite! Is aéeefihé de m^es^jA^iMïf^ 
en préfenoB' 4'i>i^ grande' èonypagw^ 
& -de Qi'expofer à la benre cSt à la rifée ^ 
àanoinr que» je'Tic'mfacquîtted'uïi deivéit*" 
donc- mon. .huitieur. ^cacàtuiiÂe-me tend^ 

.' * GAfÀsà% » beaucoup d^efprit ft^tf 
jri^efisen^ 'tbllde, iqui^elt) eflta pl^ticff^âle' 
OKirque^ v il< sasde .mie&x qu'a^iduA tiàtû^ 
jae que; je €obQQ&i& , pafcci qu'il' Voils^ 
tourne en ridiciale {lar un enctroit que^ 
vous n^e$ pas.fâclié delaîaG^oiider)*'6eP \ 

&3^ 



Si8 Le. SftCTA^Tzm% EliEV^ ' 

qu'il vous blâme d*an excès, dans tnw 
qualité oui' eft dignfi (toiouangeeiieliet 
iDêaie. Jlcoonak lai&tJiESkésv^iimbmi, 
& il Qe doit puf crftiQdnsdevàoAtrJnigri-^ 
ïket lortq^^'il yous. di( qœ irous-lepotiiibs'' 
«0 peu ^rop iont. Le^ perfoQoeiEr libérai 
les peuvcoc (buffrtr qtt'ian. les tax^U^» 
fM'odigues, & le^ courageux^ d'ôcre de» 
téméraires 5 faos en marquer aucqn ref> 
Sentiment à celui qui lea relevé. , Ce qoi: 
caraûérifç m babiki Ecrivain, jfeic )!é« 
loge d'iiD agréabieiïtailleiu'. Le prcnuer 
dg^onç accaâûttr itTeif lenË^eurs rdéis^eAi^ 
m^r da3i?afttage ; < & Taufere divcn!ik ÛA- 
amis s plutâ(:qu^il ne fe di'verti t luinséxiie « 
pendaa t qu'il ^eft avec eux. C a l i s t » 
lOttë ce rôle d'uïie maniene inJmkableft 
il foiaffla Tantre joar à.l'oretlle d'un ami » 
cfifofie ott'rl put £ci6 emeodu j>ar ua 
jCupe officier quijjdaQnoît des fjrmpto 
aies de vouloir joAd<er la. compagnie^ 

Se ce,(3eiHithQ0iïfer.avQic laomiiie d'oji 
béral. i.à«ddTiis to jeune «lianimo 
prie un air férieua:, & de8ikiaDieres:Cor>* 
jonaes à l'idée qu'il croyoic avc^r don* 
néo dé lui. U fane avouer d'ailleurs ?qtio 
Caliste engage quelquefois .aîn foc»:à 
étaler (on piéti9ndajBHiriGe/&ipai)ottre 
fi contQOc de fa chereiperCbune^.iqii'ii &i 
Q^yiwt eues ridicnle; mais , en ce caa^ 
le dernier, feurl ^eft ifcNSfiaUe ^ pidiqtt'f I 
s'expoie à la rifée des àatma de fon bon 

Se. >^£a donc quie ia RaillericL feit pMf 
nte il faut que celui qui eneftl'objec 
ne s'caa appergoévie» iM^oe pas^ d^'^ifi^l 



tt Sj?xcTAtfios. tlîL Ùîfb. fïïr 
É'Tcn sic pas œms boûse api&ion Ueî 

* OxusTB) d'iio iâffaOïèrtî tout o^ 
p6fë^ eft géoéba)eiike&t f4iis aâmitèqUe 
Caljfste, qùoiqa'à co^i lÏM h\»^\9 
avoir aacuQ égard m ^ lam(D(teftie| ni il 
la foibje{& de la p^ribnoe qu'il raitle;^ 
mais st'il a ^«Iiçue ftipériorué fur c^lui' 
qu*il atcac^, it le potàTe à boatûn^r6i<rf 
féricordOé il fe plak à décôDXîët^r fott 
meilleur simi^ pendant. qu^il: éci^te \\jAé 
même de risre & qu'il ^'applaudies S9 
Raillerie met coujoi^r^ I0 diviUotidûiiàla 
fociécé oâ il fe trouve, au-lku qi)^ <^eiidf 
de Caliste en réuaic tchià les metu*^ 
brest & qu'elle fait non feulement que 
chacun d^eux eft plus content de fa per-^ 
fonncy maiij auili de toutes les autreé qui 
forment rAflèroWée./ 

Pour raitlei d*une manière sgréablê 
il faut que la bienveillance règne dana 
tout ce que vous dites ^ & q*ie vous foa*< 
teniez toujours le caraâere d^atni. O^ 
xusTB devrote étrebâtiili de la focîété 
civile, parœ ^'il f^de faj^ië fur IdP 
douleur qu'il câufé kfoKi pr6^\mvi. lA 
B*y a que renvîe , qui n^eft que trop feé* 
Bérale contre tes perfobnes d'un mérir^ 
difiioguéii qui le jM^iiTè rendre f4Kp|>of ta^ 
biej mais ceux qui. te fréquetitén: pèu^ 
irent compter de lui v^^dr cou|oui^siniitK>^ 
kr queti^'Ua 4 ii^ baffifcur lïtii^ique » £t 

4 
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U ce doit fa réputation d'hocnme d^ef^ 
• pric.au'à indigne talent qu'il s'attribua: 
de plâtre à: la maMce des aatres*. - . 

Fb Li X a Ifefprit fait de manière à fe 
concilier ramitiédetoutle monde, ior» 
même qu'il l'emploie à blâmer, llalefe-^ 
cret de prévenir la honte de la perfonnc 
qu'il raille, & d'jnfinuer qu'il eft lui-mè^ 
me fujet au foible qu'il lui reproche* Il 
ie conduit à^ cet é^rd avec tant d'adref» 
fe qu'on diroit qu'il s'attaque plutôt lui* 
même qu*il^ n'en veut à. foa ami» 

U eft monftrueox de voir avec quelle 
licence effrénée on fe choque les uns les 
autres. On croiroit quelquefois qu'on fo 
difpute à qui fe rendra le plus désagréa* 
ble., Il' ya des gensqui mettent en œuvre, 
fin préfence même de peribnnes d'un 
rang ou d'un mériteidiftingué, desallu^ 
fipn$ maligne» à <les fautes pafTées qu'un 
bomme voudroit. oublier, & dont tou0 
le monde devroic avoi^ perdu le fouve^ 
nir. Ils ne pouflent pas leurs botces^avcc 
l'adrefle d*un maître -d'arnies > maissil» 
coupent & taillent avec la groffiéreté 
d'un boucher. 11 mefemblequ'ilefiindi» 
gpe d'un homme civil & poli deXe di* 
yertîr aux dépens de qui que ce foie. 
Ceux qui ont- le véritable gbûc de lacon-^ 
verfation aiment à.fecommunfque^leur» 
bonnes qualités, &.non pas àaireravan* 
.(^ge de leurs défauts ^ ou à les tourner en 
^ndicule. Magni pafleroit pour avoir de 
}'efprit, quand il n?y aurpit pas un Hut 
4anfi le monda; il n'a pas befoin d'orûfir 



ifiôAs pour relever foti mérite , & le.pkii« 
îîr qu'il goûte à obferver les perfeûîon»^* 
des aiitrâs eligageti)ùs fos amii à excu^ 
^r les fautes par un principe de gratis- 
ûide. > '- ' ;•/...*.' ''-'- -•- 

j&priy.ayoi^ donbé ces^différetis càfàc-; 
(très d'hommes <]ui réuHiflenc ou qui' 
î^c/içiient di^nslâ raillerie ^iHsé lera pa^ 
|i}udlç«.^e 4ir$ <in> mot Car la plu^g agréaole 
de routes^; qui confifte,.fèlop\raoii à- 
éHtîquer dîreâiement lé vice, aie traî»' 
i^)§v:effi»^Î3;v*^ à ^pwgnet |e viâfeuK- 
euîe cf'inpfioel. La DoaiS'de * Mt*. Cobî* 
0R£vjB e)[^ liç chef-d'œuvre en ce genr^*- 
^'dX le portrait d'une femme débauchée ,. 
jpiaisdpnt TiB^pudence nous eft dépeia* 
^ ^^rune raillerie des plus: fities, <;om- 
Sde^ipe^fimpl^ gijoécofité» Vqici la cra*- 

dûâiw;- î.ii- :\ :' .^ ♦ 

A?» flummr iCqui paùrroii Men tire un' 
'tjfet de H/irt") la fait: parotir£ tantôt d"un$' 
exirémjiertét^ & tantôt d\ùne douceur fanf 
ïnaïe; & tel qu'acné a reçu la nuit entre /es 
ira^^ eft traité U lendemaifpcôrHmeunincùn^ 
riu^u'iaé n'aw;4efarvif. El^jouefibim' 
ce fw que U faU'9ferafi^mt:ionAù danuet^ 
eP n'vff^pàs ep a^,oîre fis propre^ yeux. CeikTs ' 
gui iie fate^f ce que c'eji que -génémifiti 
traitept cette, conduite d^inconfiolnce iS de 
lofiiveté* Mais il n' appartient qu'aua^per^ 
fonnes du premier mérite d^ oublier facikmnÈ» 
ûs faveurs qu'elles accordeatik ' . 

...1 T^ . t, 

^'PoStÈ Angk)h encore en vîê» qui » faU iili|fi«m' 
itfices Dramatiques fon tûiniérsi 

O 5^ 
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, I.IV. Disc OURS. ' 

Eft Ulubris/anlmus fi te non déficit xqamm. 

HoR. L. ï. Epift. XL 5Q. 

Pms Jeruz heunux^ tnime i Ulubre, M 
wtr$ ifprit étok imfi'Miiiiffkue'dàlé 

-, '■• . i • * 

SuriiBON-H T 7N horoiM qiif peifC dioUîr ftédW» 

SphiP' n ,V P^»^^^ 'ferbic faos douté 'fort; 

quvli doit » blâmaWe s'ii ne metroît pas en ufage 

avoir à la sf toutes Ie« lomiéres defbncfprit, pour 

Campagne^ fç joindre i des pertbnnc* dont rhi^^ 

KviL»* P®*^ «ympathife lè iMcux atee ]^ 

„ ficnnej mais ïor%^ tf a |)as fait ci 

„ choix, -ou gu*il s'y eft trompé ^ &qû1l 

5> eft obh'gjé tle vôii* ta^nJftné foéfété» 

»» n eft certamememt dé fon intérêt de 

ji s*y rendre le phis commode qu'il eft 

t> poffible. 

M Je fai btett ^ae je tépete ce qoî a étf 
4i mç u«raitNoûcïefoîa;maîsîIn*yaper* 
tf Kmpe qui Ht team droit de s'ira fcan« 
», dalifer» h mc^â qirtl Bfe l'iait tatajour» 
5^ mis en pratique. San^ Un ptos lon^ 
,» préambule, paifq^e c^êff'* la faifeS 
>, de Pannée ofe une infinfté de gens 
^y de tous te# ordres abandonnent cette 
^ Ville accablée fow le poids dés affaf- 
« res fif des plaiCrs, pour fe retirer à Ja 



**Oi«f'l» kôh d« 5W!ff. 
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Lï Spfcc7ATE0a. L!K Ûï}c. -«j^ 
,f CampagDcy il me f<tmb4â <:]u'JI n'stt 
,, pus ma]-i-propo» de lessvértirtju'ils 
y. îe maniSÏDt d'autant d«beMe humeur 
„ qu'il icuT fera poflîWe. En «flùct 
„ quoique la vie de Xi Cftnps'gne flou» 
y, roii décrite comme \tt pXas agrdtble 
» de toutes^ & qu'oHe puKTe bie» Vné» 
3, licer ce titre ,- &v«t leuc'ceîa it eft 
*„ certaio qu'âlle n'a tte l'agrémâne-qi» 
'„ pour cetik .ouï &v<Qt pr6ât«r ds kor 
„ loifif &<te larenpaîiv. • ' << 

,, Pour ceux qoi ne JânfoMix* vivre 
„ fans l'embarras continuel desaff'flii'es, 
„ ou fans svoif compagnie i qu'ift <fe 
„ foinienfieatqa'à la Gathpagna jl'rt'ya 
„ Dt'BrJUTfe; iTt Cott)tfi:fle«-r'nï Gifffîis 
.^, ihiblïM, DÏ pluSeiU'l(le;c«s&(«!f^»âti)tt> 
M fetiCDt qui «es dé&ttÀuyent iéi (je i« 
-H fiMigùe iqu^ tf âutepiri i voit iIoua' les 
„ jours les mêmes chefes ^ans' leilrri f»> 
}, miliesf mais que )a pÏQS grande par- 
„ tiède lear tems y doi[ étïêemptoyée 
», d»islmrdoineQiquc,&'q(i')]eftiiifi 
^ à& le» iméiét d'éiamlnèr^l'àgrénteM 
^ qu'ife y auretlty ava«( c^ â'a&amJbn» 
,> net ioute ctKre ViRift. 'i- ' -l> ■• 
„>je mc-fduvienWy'Mr. ite 8ï£cti»- 
)« TKvx, que l'anDé^ dePDFére *-, bom 
,^ reçuraef dd tl " 
' yi'pluiner torfqu 
Ml lani de .Campai 
M dé GEn^Éutr; 



3^4 ^^ SWCTATfitJR. Iffr: Dife; 

,^ tant plutdc qu'il eftipcefqae iinpof& 
,, ble de ne pas mener .une vie agréable 
^ dans une famille donc lé roanre cQ: 
,j lel que vous avez dépeint votre ami., 
' ^ & qu'on ne fauroics à caufe de cela 
j^ Xtiéme , je veux dire de fes vertus do- 
.f, meftiques , tfop .recommander à Ti- 
\i çiitation des autres.. Que cette affFa«- 
^ bilité« & cette bknveujance qu'il a 
'3$ .p<)ur Tes Voifins & pour tous fes* Do^- 
,, meftiques, fans en excepter Iç moin- 
.^ dre« iDDt aimables l Avee tout cela ^ 
39 qu^elles font peu imitées! Au oentral- 
^^ |e nous entendons prefque par* toujt 
^, des reproohesy du brtiifc> des mveftU- 
[^ ves & de5 criaillcries* J*aî allégué cet 
.^ é%emp\e r p^rce oue ; l'hupsieur f^ Ja. 
^ diPpoûtion ou cher eft ce qui a^iepl^s; 
'^3. 4*iniluencc fur tous les membres d'ui» 
.,1^ ne famille.. 

.' ,> L'union & la concorde entre les pa»- 
^ rens^ & les amis- font le plus grand 
^ plailir de la vie». Quoique ce foit une 
M vérité indubitable, fi Ton eii voulok 
«>i J^g^f Pftr ce qui fe paflcidans le mon* 
j« de^ on croiroicpfrefqaia^ touflecon* 
^ traire \ rpuirque les hommes font in- 
^ duflrieux -à fe tourmenter eu]^-m6r 
1^ mesi Qu-eft -^ee qui les engageroit t 
^ fi cela n'étojt pat , i former, fié nour* 
99,rJr 4^9 jaloufie^^lc^uns contre les au? 
^tns^fmlf^ mQindri»b9g^ciie?;0n 1q 
1^ voit tous les jours 3 q; i) v a des ^ens^ 
M qui ,f|. plaifent .; i ci? .qljlr p^f oîT,. à? 
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jy,"^ qui foTf Palettes^ pour m'èxprîmer-a*^ 
y, veç C rc E R o if , larfquHl s'à^itde difpu^ 
„ ter. De là :vi6nt qu'il y atiès-peu de 
„ familles oli- il n*y ^^ic des quereHes 
^ & des^ animoCîiés, quoique l'intérôc 
,c dût engager cours leurs membre» à les 
,1 bannir» parce qu'aucun d'eux ne fau^ 
^ roir,>4 je ne me trompe»^ donner du 
j^ chagrin J^ an- autra fans eu avbîr lui-- 
'^ même, fa part; — — Mais je fuis allé* 
9, plus* loin que jene croyois'« & jtauois 
,5 prefque oublié mon but capital, qui' 
^y éiow de vous^ dire iiniplemenr quo 
5^ nous, qttifommes accoutumés à paf» 
^- f er la plupart du tems en Ville, avons 
>,:de la peine à: faire un long féjour à» 
^ la Gàinpagne;'^ qoo nous- devenons 
yi incommodes à 'nous-mêmes & les un& 
y^ aux aittre» iorfqae notre converfatioa 
i, eft û, bornée^ enforte que ce ftrof l ua 
^ miraole û à la St; Michel nous n'en 
3^. venions pas à une guerre ouverte, k: 
^1 nous chicaner les uns les atîtrès^^^ & W- 
,9 nous traiter en face de la même ma* 
^ nîere que nous* traitons les abfeinsv A^ 
^, près cet aveu ^ Jeivoos prierai de nous- 
^ donirer: de tems' en tems quelques -le-r 
^y gons' fur la bonne humeur qu'on doi& 
^. sivoir dans le Domeftique^ &jc,mor 
^^.flacte qu'elles nous' feront de quelque.- 
^ ufage, puifque nous avons tous%eauik< 
)• coi:^> d'eftime^ pour votre perioauQ:^ 
,5 . de: pour vostfaitttaires confeils^ 
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,9 Soiiffrez (l*arJ leurs qu^ je vous cntrê<> 
^ tku^ç du reglemeac qu'use troupe 
^^< de mes Amis a faîc p^ur prévemr 
^ cou» lesr défordres dont je viens dç' 
o vous parlex. Us oot Tufage die la mair 
fon de Campagne d'un Seigiaur al>- 
y, feni;» oti il» font allés ai» Qombre de 
^ dix oudpuze, iofir.bieninee(\rjonnét 
^ les ufis pour les autres» quokju'ilsdift 
^9 ferc^c.à J'égard-dë l'mimeuf &des tar 
^y teâs Dac^irei» ou factjufsj mais ils Te 
^ ftatteot que celte dl^verfité ne fervira 
^ qu'A varie,r Je {^oifin D'un autre cO>^ 

^, té, perfuad^s qu'entre pFirfieurs. Amis 
5» qui demeureat eofembley foit qit'il% 
y» manquent' tio rouvo^ux objets ri oâ 
9» qu'il y en .a« quelque aatrercaftTe; |( 
») s'éidve' 4;oujours. un certain dégoût » 
^, qui peue^ fe changer eà mécontente* 
y^ ment on en.mauvaiie humeur , i{soa<: 
», d.eftiné uoe.aile de la maiibn à une 
y» e^cet d'Infirmerie* SJ l'un d'eusc 
iy vipnt à pfOf]kMn;ei^ quelques mots ebof 
5^ quand, oà à faim une aâion qal las^ 
^is\^ de raigreiirQtt.de Taverfionpour 
fi te !ec«BpagQÎe,,.ilieft dfaboré âSqqeC^ 
s%. tfié d$ii3 iuoe cbambrr dcf cette^^aue^p, 
^ jli%i'à ce qu'il piéfeate aux autres un 
5, placée pn termes Jaunis^ & Qçi}k leur 
^ paroiiïe, à ia pltnràlité dés voix/ rei^ 
9» état de . h2S reîrôodre; Vous ;iaure^ 
^ d'i^lHevr» qae liÎMifiescMiiblînaadsiu 
», maligiiesî&ksopaâliimsdiiquiaiqsitt^ 
5, fifent pour attirer ce banniflementî 
A» parler. ea ««^tfe^aïa.JQoaflai^aesj, 



^1 oblig^f a& homm^ à répètct ce qu'jE 
^5 a:dit9 .& OMtfquer de Tioacteisuon 6ii 
>Y xlttiebagrini foojc aufii deaitâes crimi^ 
.^1 nek citij Q'këinetteot poiac tl'exicufe*. 
y^ Mais lorfqu*ao borna» ié voie attaqué 
9^ d'uo accè» iie'jn»avaife immeiTT, da 
91 qof'il fé baonrt de lui-même » à fon re« 
^1 Door de-FInfirmerié il efl: reça àbna» 
4> ^i&rem > jA:" tous les aiicreisi lui témoin 
•^ngMttrbétaiH^Qâp.iil'eflriffia ^Us fe fiât* 
•^»;iteot fqnr^ ?plir ^Fafagé de cea bonAie»** 
i^ Arda'^ slib:ire peuvent' pas fe guérir 
^) .tott^à'fàît ,. fis empécheroBcdumom» 
^»..qaé; k; maoyaife humrac d'u&feut ce 
^3 trouble: toute la Société» Ily adifiexa 
^^ciûtre^i^iegîeiDei» ipit vpBtànsaiotc^ir 
^ Je Tep(;»6 flStio ttanquîllicé parmi ea)Q|: 
^ jTadrftL A>ifi de voua énicommuoîquef 
9«?tIeÉ effet» df^na l&'fiiâce ,: aree tout ce 
9^ quf )euri arrHem , s'il me paroiMitil» 
9^ au potiUc Je fwa £fré ^ 

"^ ' •' T: ' «: (K 

... : • - - • -•/.-. • f 

w^— Qtïîd ))bfi mônaï!^ pèaôra,e<»Jsy . '' 
Aurl bRÙ èiiiesf! -i— a-'— P- J ^.1^ 

Vite. iShefcLIIL j(y. * 

• • - . > - •• 

A fudr funefla excès Vatiditi du Bieik 
lteng(igt'Um9pas Us hmmsi ^ 
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mes Amiièt <fA eft'dliné jp^tK 
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Taotre toar dam fon oarroflb pour sllt^ 
éiner avec lui à. la Campagoe. Jiicfen* 
tTecmc fur la' route du foio que les pe^ 
tes & les mères doivent pr^odre' pow 
bien élever kurs enfeos t & de la cenr 
drefie, pieioe de rGcotinoiflaflce> que 
les eofîùis doivedc à ceux qui tésiontmi»' 
au inonde; SI àjoûca^ que, -^ ces devoirs 
écofent rèUâeofonieiii^ ObferAésF de part 
& d -autre 9 les vertus &:les i>onoas quBr 
lit'és fe 'pecpétuëroieàt dans ui^e favaiUp 
de' géoératscoeii génératiod/ Maïs il 
eft de il bonne humeur,. qu?>f ta mêl^ 
touiours avecce qu'il-dit deplifii (bhdo^i 
H& qu'il rae fît le difcours fuivant;- 
Hiftotre • yi' }ê se? far pas en qoet flecte^^ niifotir 
^«JJiJi- >,-qaelt-^ arriva quevcekie^ 

ftme^ ''»» ^^^ dfamitfé) réciproque ft debo^n;^ 
cirimme ^; intelligence, entre) le i père >&> felfija' 
ff^f'ir devînt :fuirefter'àe la ftmisllfe -de^ V a*- 
«ctV^n M i* E N Ti Ks eÔL JlHefnajgne:. Bàfile V Ai» 
avoit ,, LEiKTiir, qui étoic parvenu au plus- 
ttoDvé ^ Maift degré de perfeÛiQn dans l'Art' 
€iooftcriâ5> Me«»étiqeef imm- fett-fib* jltew»-' 
vie aux ,,, irin daQs les nnâcnes myfteres j mais». 
»^"»- ,, conïtttf S^mirraVeé'qti'jrn'y a que les> 
, „ pens laboiîeu^^,.ç$gLfte5, .^rjugnaot 
. ^, Dieu ik ddût le éoëuf «a ïfHr-, giiîv 
„ foiênt en éfàt. d'y pénétrer, i?fljîfc ne 
„ lui découvrit pas, à caufe defa jèu*- 
■ . 1^ aefle,&des^égareniei3&otieUeq^il^ilQ* 
3, trop eqdipg^^lçs'^pJus.grakD.ds^fecrgts^ 
,, qu'il poïïédoK , cônvafncuquerdpéraA' 
^. tlop ,iBanqueréàt entre Ics^m^nMlter 

^j|fUDQ.hos)me 



Le ffPECTATEtJR* Z.^ JSift. ^9 

,9 ÀUxandrtn. Àfluré d'ailleuT»^ par 
yy quelques fy mptôraes arrivés à fon efpriCi 
9^ & à Ion co^s, que fa diiFoIucioâ* ap^ 
„ procHoir^ il fit venir {bn fils dans r»^ 
yt chambre y ok il étbit couché fur ui> 
,, lit de repos. Après en avoif fait for*- 
y, tir tous» fes Domeftiques , & recom^ 
^ mandé à fon fils, qui s^adic vis-^-vis^ 
yy de lui, dlB^ prendre bien garde que per* 
„ fonne ne les entendît, il Fui révéla le» 
^ plus important de' fé» admirables fe- 
^'crets^ avec toutes les cérémôfties^fe 
,•, lô langage d'Ut) Mq^ç. Mmfilt^ lut^ 
y, dit-il , votre Père a emphyé de tbn^mp 
yj' viiltes' I dn Joint & des travaux conti^ 
yi nuelsi non feulement petsT laiffir de grun* 
if det rkhejfes'à fa Poftiritéy mair aujji 
^ pourn^en^ atairûwwie. Que cela -qe vou» 
n furprennt point ^ mnfiis\ je ne veux pas' 
yj dire que vous me ferez enlevé \ moisq^w 
yy je ne vouf c&andùnnerai jamak i ffm^ain^ 
fy fi l'on nefiuf oit in^atthbuep une F^fiéri^ 
yy t(^ 'Poici\ mm cAatr Alexandrin, Vèf^ 
yy fet de ce quia été produit dans Fefpaced»' 
„ neuf mois ; nout ne devons- pas nous op^ 
fy po/er à la Nature ^ maisVaider f^ la fui* 
yy vr4\ le fitus tfl^auffilongtims à fe for^» 
fj mer dxtns le fein de fa^ mère que j'en ai 
jy mis à pripsrer ces remèdes qui ferventg 
' yf à la Rivivificationî royez cette petite^ 
yyphiole cà il y a un ilixir^ & ut^ petit 
yy pot de fwjence rempli d'un onguent. Ils 
yi font run- & Vautre d'une telle vertu qu'Us 
„ peuvent rétablir les r effort s de la vielçrj^ 
qjàîUs m vk^tmnt quede/e^dimonkry dou^- 



tr 



JJ3 Le SvUCTATtVVL. LP", Ûffti 

f^ nerje noxmUes forces ^ ranimr Itr ff", 
fi pfiis^ &n in un mot, rendre ttms Inor^. 
,, l^^nes.i^ les fens du corps Immein cafia-, 
^ blât, d'une aajji kniUi durée que celle 
^ dont it A ^m deftfHs fil Mifftmc^ jufifuef 
fv au jour de VofpUcAtim de eee remèdes. 
H Mais, mm cher fils ^ il faut avoir f$m 
ff diS' Us appUfieréiee hures ûffès qu'on a rm- 
y, du U dernier foufir i pendant quHl refie à 
f^.VargUe mslque chaleur de la vie qui VmîT. 
^ moit^ 6r qu'elle eft en état de Je réheu*. 
ff vetler* ye trouve ma paunre maohinai 
ff\fort dilabrie par mts travaux continueU, 
^ ^ mes longues méditatkns'rOuffi'tSi donc 

n q?^ J* M^l ^^^^ ^ manquez pas « je- 
ff. vous eu/upplie-f de m'oinire avec cet on* 
«I gtKnr, (f lerjque mes kvtes cèmmencc'^ 
^ rent, àferemsi'r^veffiznmdcsnslabmclie 
f^ cet in^JUmàble ilixir 9 jMs lequel lavertuk 
fp ée l'onguent feroit inmile. Par ce moyen 
^ vfotts mç 4<^nr9erez ta vie q[ue vous tenezf 
^ <fe moi f (^ dk ce jour là nous n*àufonfi 
, poim d'autorité l'un fur l'autfé à l*f>cca*- 
^ Son de ce bon office mutael 5 m^ Houp; 
^ vivrons en frères^ & nous'préparerms. 
^ de nouveaux remodes pour, findr. au bout 
y) é^un autre période ^ qui dimiûderu Cuh 
il Juge des mimes Re/iaurans. f^eadejoarfr 
^ après (^ç S(^lo «uc donné-ces eaimU 
^ rablcs dragues à- fos fi» Aexafidtin, 
^y i) moumtr Le gls^^ pénétré ti^uoevi- 
^ ved.o^^teur d'âv»ir perdu un (i exceU 
5, ieoc.pere». négligea tout, âciicpenf^ 
9f pkit au remède « jufqu*à ce\que le^efr 
9è' me.preforu pour fou agipl4cacioii fu( 



^ écoulé. £f) aualicé oéaDOioins li^hom* 
yr ine d'erprit;& iqui aicnok le plaîflf^. il^ 
f^. fe.confoJiarjbieDiÛt; il eruci()uefbope« 
,r r4i defeite^éùe'ndËGè d'uDc vie lo|i«' 
:#» C^»' ucdfptome & tégiili^are i^ muirqua^ 
^; pour Itti »>miférable pécheur ,. il avoit;: 
^ béfoin d'uoe nouvelle vie pdiit ft re- 
^, pentir de la précédeDce qu'il avoit 
^ paflée dans h débauche^, réfolu d>' 
^ oODÊlnutr iafques aa bottcy &, de me* 
)t iker;UDe! vie faiûce & rcKgieufe» IbrA' 
,y qu'il viendroic à la recouvra»* par \ep 
I». moyen: de .ée« omrveilkuae fpéciâr^ 

59. On^ a remarqué depuis 16og-tema^ 
j9 <^e Dieu punit d'ordinaire . Tamour- 
,^ propre des homœea^ qui veulent trop» 
^^faice^ur l^ur poftéricé» & qu'il lei^ 
^ donne de» eafsma^ d'ùit^ t^mâere tour 
^ \ tppotè 4u^ leur ^. esforte qu'ils craiiC* 
»^ sàettestt^ uniquement», lisurr nomr k 
sf ceuxqmi donnent tou» lesiours^e? 
I, pteuvçs^ de la Vamté du tra^il & à^ 
^ l'ambition dt lôurs An^bfesv 

35 €'eft ce qui atrit^a dans la iaonllè' 
^fÂe Raf^ A l'occaâon de fes srande»> 
p. Ificbeirc*- ,Ai^xmiiriii' fit une (SépënCe 
H iexçeffivè en bftnnex cHerr ^- aft. meu* 
,[,. btef &en équipages i^.â^jl aratimia de«' 
^ fiitoie ^nfnu'à c^^ quUl fentir api^roir 
yy kcher foa < oemîûP moment. &i Dieu 
yy^poûic Bafik^ en lui donoant un fils fi: 
jf é\oifLV[é de fos câraâere y jHevtmdrim^ 
y, eue le malheur d*cn avoir un demécnâ 
^> creivput que kv. Il uit d'aiUettid il Ji% 



33^ t« Sptctmm. tK tifif. 

9, ture) aux méchaos d*étre foupçonr 

5, oetix qu'.^arMdfjii fe défiok beai^ 

5, coup 4e fod fils ltMtf;oatreqb'*i)n'ie» 

'5^ noroic pas Tes inclinatioBS vicieuPesc- 

^ ^i Perftmdé qu'it écoit de^ la^ piodenc^ 

5) de> nç conâer à qai qtte «e foit au 

sy monde le véritable fecres defaphiote 

35 & de (on pot de fayence, jihxanérin 

9, s'imagina de réuilir & de ne pouvoir 

^ manquer fon coup v fondé plufôc fur 

>y ravarice que Air >k bdnrà- d«'f(nFbileap 

n fai£teur< i ^ . 

,r Pleh) dé celte idée it^appcllafoa 

5) fils René à côté de Ton lit, &lui pai> 

Vy II- de- ta roànfere la plus toQGha&ce-& 

-,, la plus, pathétique^ en ees termes: 

r) Q}^(fl9^^ dffmucbé que n^ous aç/9z été , 11109 

-59 /S^^s ÊP fiJi^y^ l>^fh^ itt mri^mtme avcmf 

ff txmif^inévs^'mâeu bdnm ptMàlagr(m4€ 

99 fùnde conn^JfancB ^ ^(fotfe Aiml » hja^ 
fy mrtirBûfile ,. s*étOît mquijèj Sm\fymbùl$ 
j^ efi ifkaffinu dtms h monde fhUofapkù 
59 que^ ff jt n'aublitrai fomaisfm airvénér 
9, rabh lorf qu'il mHnitia auxprofondlf my» 
•,y fierej de^m^ Table fmaragdine^a^tiermè^ 
^ C'{/Î4 me dit*i^, i-ctfii^, bweSe^iS 
59' H n^ apMrJamiMfe fraude*^ teiquùefi 
V,. tnfirieur. nOifntlt à xe' qpi €^Jspirie$iri 
y), o'ifi par'làqtayac^ermtl&f/ej'êmxtous 
5, les ndrachsd^un certain gtûmoeuvT4i .Lfi . 
f^ Pert efi le Soleil ,: la Mevê efi la Lune 9 
y,^ lèvent efi. dans iefein^ laTemtnrJiloi 
n^ Nourrice (f la mete de^auUiptrfe&ion^^ 
^ Tout M9i dùit étrel r$0i ayef^ mê^iùfi&^i 



^, prûâenc^' On oKCerv^^ue^ daBstoutle 
V, jirgoo ëe^chlmiftes,'!! y a une forte 
/; dë^ipjété faiîtafti^îuè: & bpurfuëi ^QÎ 
^,' eft àflefe ôfdkiaire à <5éux quP aimenc 
J, beaucoup Pafgenti c'eft-à-dire, qu'ils 
i/fofît èut-mêraes les dupes de cette 
i, régûlarûé • de mceur« qu'ils affeftent 
„ pàtir'déà vu3^ilîOi>ëain€«o'u intérêf- 
ti'ïïes^ ^-^ qui a i^uelque rapport â^e- 
i,, ^a fainteté qu^îk devroient avoir pour 
,iét¥ê^ heureux dan» le fiecle àveaip*^ 
^V QadîqïiM.én ipic, Réhéi furprisd^enm 
y, cèibdre câuf^r Ion ptre en babile 
^V adepte < & (ftin-airû dévot, redoubla 
,, Ton at-tentioB. Ce fut alors qu*-^feA:a;j- 
,y drf»»c0m'niua: de cet^e manière ji^ Mon 
,V ^> Jiii ditHÎ> cet éliwrff^êH èngaent. 
j , vous peuvent rendre Vhomme U^usfiche^t^. 
^y toute l*4^ilemagne. ^e nCenvais finir mes 
^, jours \ mais je ne retournerai pas dans^a 
^ou/liere de laquelle nous finîmes tousforpts^ 
^^ lî reprit ènuiite un àir gai', & ajouta 
•j» que., fi; upe heure après h mort, il 
„ oîgnoit tout fon corps avec cet on* 
^i:jgoaùt.'M^ rïlluî verlidit datos legoger 
^9 cet. élixiri qu'il, avoit. eja de Bafile^ 
'^, foa^^iadavre feroit converti en or 
j9 pur. Je ne m'engagerai pas à vous 
^- épater ici rôûtea lesmàrwè^ d^utï^ten* 
^1 dreflTe mutueMe^qu'ils (e don^ierent à 
1^ cette occalion ; niais (i le père eut foin 
)^ de lufTecomcnonder^ avec toute l'ar^. 
^^ fàeiir^poiTible, «ju'il exécutât fçs ôj^- 
^ àf>Qi(i le fib lui ^promSl rolenneUemeD^ 
^9i?dJ3e aioflpcraî6#a&isjiai&ul|)$tU 
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^4 L% Spmt%TVOft. LPl. 2>§fev 

^f jpprcQau de Toq çQups <)a'à la dernière 

" ^ i^xcrémiiéi ^(Sc à tnom» Aue <?e oc f&ç 

«M pottr ^ÇAbrîr ^s €reie$ 4c fts fog^rsi 

^& foti légicitnQ . héritier , dans Ie$ 
^ cranfpoK$ de faijoieg ne puts*eropé- 
^ cher de mpfjtirer la lopgueur & la Un^ 
^ geur àfii Soa cliear p^ct^ .& 4'ep i#fipu- 
^ terl^j^fte.valeurwwe.qjieçde f^qcé' 
^) der à rop^ajt^ioR, Dèa.^'it ;«PM^t te 

^ lOn r/eviepdroiMt, $ ib iqîc :à Ppu^ra- 
3» ge; mais, é mcffveilte ^tonoaaiel â 
mP^^^ wtril oint tout le ^çcn^p^j j: 
^, conrineticé 4 verfer la liqaeu^, que 
M J« corp^ d^tnot d?^ Jîgqeç de vj?^ âç 
«I <«io lijM.&i& di^ «raywr iftiiraiçwber, 
^'ia!''p)iiole« "»= '••; -mm» - .,' [,rr:^ ; 



1 LVI. DISC oa» S. 

: ^^lumt^mf • à iremnl 'iifrf|ttfadihe abas^itiotùii 

^\\ /. te à ver boiiiBi'Jibdf tait fe|iii^s.r: > .^ 




' '^^«btaqc^^ 4M)i tec^of^b^^ 



«trflî viem*olle toujours de « -qu*©!! né* J^^c* 
içlige ce qui eft ûJgne de »Qtre eftime |^£^ 
<& qu'oQ a du. icha^in de k voir daosim 
mure* Si cela o'étok mê^ pi>cir4}U0l^lï- 
4:0 que la vertu & la beauté irikeroienc 
^cQ n)édifanc à un tel poind qu'il ne peut 
^mais foufFrir qu'on en parle , faas lai>* 
éoer quelques traies qui vont à le» noircir m 
<U} À le« exténuer ? L'^iKre jiraf une Da^ 
tne qi»Métoic en vifUe» atcaquc^e fort 1^ . 
demeèt par un^ autr« dont le caraâeré 
^eft pas^ en trop tx)nneodQur, fouciot 
fes iDjuré$ avec beauiroup de calme, et 
lui répondit en ces termes': Mu tmnêDa» 
Mtf, ipargfifZ m(n f sHl tou^ phit ; ji nèjièii 
pas de» wMte force i je m HfmâtéepêrfùnM'p 
1S^f$ nejùii pakocc^uviméi à mUn e»t4nikê 
êiùé Lm pems efpriiS' croyenc qoeh 
fenomm^ cosMe 'dar^ le comvbre d^ 
vxnx qa*i[a ont pour eux âa0s la fôu^ 
yt i au^ieu qu'elle oftioréparabie d>es ae« 
ciofâs vertueutes. EHie^ fuit te mfytke au& 
fi fiauii9elIeR$6&c que tV)mbre - fuie le 
eofps. il eft viai que 11 vous dtes envi- 
roflUé d\i9e foiile de gôla«» cette otnbrt 
de f<$ voie pas; nta>s lérCquIls ^%\ox^ 

ÏieatéeviOM elle pa4t>te de xKtuveauii 
es parefleux.,^ les fôin^aà^ & Jesgéna 
ibtteQuenc vains fofit'ceuxqui aiment le 
l^tus 'cee petits eonces qui fe font par laf 
rilte ao défavantage du t\tx% & du quarts 
fi^aitleurs i) y a une infinité de pcrfon^ 
êes ti^op tffdoléfites pour fordr dé leuri 
mdifon^, & d'un trop mauvais. naturel 
pour oavtir la-bonebe ea cempagoie» ff 
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■le ^laifir de médire ne les anhnoic, }e 
vis l'autre jour. uoe Damejqui mediverttc 
luieo. Occupée à lire une Lettre, qu'elle 
"venoit (te .recevoir, & oii il y avoit ces 
mots: Apïèsi&us UsiiirjgtfelUfidwmoii4, 
M a /ât^ jquelquis contes au monfitur ^ qui 
ïmt parti d rompre ie nuuriâgei elle s'ar* 
j^ta ici tojut court I &ordoflnajqQ*ODmÎ£ 
Jes: chevaux h Xoa caroflç. Qu'uote jeuv 
W Demeifelle de iDérite oûc manqué ua 
bon .établiiTemenc «*étoic upe nouv/elle 
d0 trop i;rande cooféquence, pour 
fouffjdr quHioe autre eût le plaiGr m^*^ 
lin de rannoncer la première à ia rivale 
ou à fes.envieufes. L'averfion à recevoir 
des rapports avantageux n*<i(l.pas moins 
Inféparable d*un médifâux $ que la promti« 
tvtde À divulguer les mauyaia. Mais 
peut on rjen voir de plus indigne & de 
plus basque de fe platre^cequidevroic 
cfiufer de la douleur ? Un naturel de cet* 
'te trempe a toujours été fort odieux aux 
jAmes nobles & bien nées. Le Soldat 
Per/an^ qui s'amuioJtà injurier ilLEXâif* 
X>RK le Grand ^ £\it repris aveejuftice par 
Ion OfBcjer , qui loi dit j J^on Jmi^ vous 
(tes payé pour cmbattr^ Albxanjdrb» & 
n(^ pas pouf yotis moquer àfi luL 
' CicjËRON» dans un de ibs Plaidoyers « 
Qb il relève ceux qui calomnioiefit fa 
Fartije.f dit fort joliment & avec beau- 
coup de raifon: Entre ceux qui ont oidiâ 
fipfindre. ces faux bruits il y en a pliifieurt 
f fit ont embrqffe Us intirits de la Partie ad^ 
t^r/ii il yjnfi plu/àurs ^ui font Us «in^; 

ttlr* 



|Mi éécl^rh ^e ç^ltfî qui}$Âéfeni$ ; «7 y «î é 
plujîeurj ^'*t (jn/ .1^ pànçTfahj: n^rt/rw jà la 

^ife aw^hMen.îe perjonne\:çàt n'yarieri 
âe plus kger q'I^ la.miâifajnçiy fieriq^^on 
haz^rde. pTut^i ^ rien, qui je .répande plus, 
univêrfe&emenU Si quelqu'un de ces bruits 
àffavamageux efl f$ndi^ je ne/ofiha^te pas 
que ^ot^ jbA dimrniez la to?» nr'que vous 
t*ext(nùyî^:, mdis fi Von avance quelque, choff^ 
qe citi facture 9 fans que perfônne'puijje dite 
Se ,(fuV ïl Ic^ tient y ou fi celui qui hîtejU Va 
reçue d*un' autre dont il ait çublié le norn^ 
^ qu'il ait cru fi peu digne de foi qu'il n'a^ 
pas jugé à propos de s*en fouvenir ^ je ne doute^ 
p2S que toUi ces Témoignages ne vous paroi f^ 
pnt trop frivoles pour 1er recevoir au préju* 
dice^ de V honneur & de Vinnobe^ce de votre 
Cofnpatrioie.^ L6îfqu*un mauvais bruit eft 
ftiivi à la trace, il fe perd fpuventau. 
ftiilicu de cette efpece de gen^ que i'Ora ^ 
reur vietit de nous dépeindre. iNefaut il 
bona pas avoir une baflefle. lâche & in*' 
digne pour fe mettre en peine de ce 
gui fe die paTmi des perfojines de ce ca* 
raftere?. 

' Il y a , dans; la Province de W^arwîc^ 9 
pne Vjllé aflez conlîdérabte, qui étoic 
Célèbre autrefois par les animofités aies 
divifîons qui regnoient^entrefes habî« 
ians; mais les principales familles onc 
xenonçé à toute la médifance , à renxie^ 
^ la malice 8c à tous les faux rapports 
4uî les déchîrbîent, avivent aujourd'hui 
^n Q bonne intelligence qu'elles Qe pen* 
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Adi f\\fi fe divertît^, à Pbecaèdn d'unt 
vieille! Dame chagrmei qif cm appelle 
JM^d^pàe d9 Pledmant^au» £(e|)fuis bieii 
iies innéesi ^cette . Mrc^'ne a;.fufpafli!f 
iout ce iju^il y a de pîus habftei Caû- 
ftçifesn foit pour l*inventton^ la facilité 
dfi «'exprimer, au la n^lfçc nojre. ]SXk 
)^e eft 4.UP teropéraitient robafte& yigoù- 
l*eux» q^uoiciue.la vùô çonjtntjiGC â lui 
Àianc^èr^. Z:^ qu'elle foit inippceqtié . èg 
^es.piés.A caufQ de. ceU ro^tnc, plue 
âttemivQ dTun oôté; & ôbligée^dè Tâutrii 
4 garder W màifoii ^ fa chambre eft de- 
venue le recepcacle dçtoutce qui fe palTé 
4ans la VlUe^ bon oÀ mauvais ; avei: çeui? 
différence que û mémoire eft plus fi- 
dèle à roteoir le dernier. |SUead^aiI1exir$^ 
le défaut de la pluparc 'des yieillejjgens , 
ç*efi-à'dirê qu'eue fe fouvjieixÉ mieux dst 
cç qu'elle avoic appris dajns fa jeuneffe» 
xiûe de ce c(ui eft arrivé depuis quelqjues 
j^ouées* Ajoltcez i ceci que non feule- 
jmeni: elle o'aime perfohBe„ mais qu^ellc 
^alixouc le monde^ PA&i^Qifii ne ferc paa 
là moitié fi bien à'éveoter ta malice des, 
PariîcuK^rs rà, ^«me» ^uec^teyi^ille Da» 
éie caotribu? ici à la .feîre^houSr, ©If 
ne conaoit pas un feul auteur de tout ck 
fgjûfi lui eft dit., quoiqu'eljetpuifle le ré- 
péter mot ^our bot., & mettre ainfi en 
leu tçiuti^ la Ville » fans choquer fe.s babi« 
Lan9r ^Ue eil d^une bunieur inquiété & 




fPim coup.de Logis, i^ôur lâTâtîsfaire,' 
'<3n la: 45romene^ aptour de I4 rattifon 'oS 
•elle demeurèy & les pcribmies^, çttez? 
^àui èlIé'Baîc oftler, tfipt5BlHgeinç& avec 
-les autresi le trouvent prétcS à la fece- 
Toîr dans 4a même {chambre. En cer- 
Mkîns tems réglés, rhôteffe* cJbez cfiri 
eUeïfecrohi' sTforsi cft tnandée poiîf 
' venir fe quereller avecelle^ fiiivant foa 
4incieniîet:oucame« Lorfqù'oa veut pouiTer 

IfwraiUftrie-ji^rques au boutJUiJaflj^ 
-è un tel point gif elle eft réfoliic daller 
vivre iâri^hbbte dans uoëfamilldoliel* 
Je n'a jamais <écé^ & de leur dire tous 
les rapportïT^ue les autres co&nt. C*d( 
ainfi «qu'elle ^ demeuié dans toutes les 
rinaifons de la Vil.le^ fans prerque forcir 
dé* fa chami>rè« &que tous lè^ cont^s^ii^ 
"Chacun lui fak, pour la»^^Miper<à cet 
^g^rd^ la r:endcnt un biireau çTadrefle 
«général & la NeuvelMe baiinate ^^ 
«t&uces les médifances 4oiit une #emmâ^ 
lut noiroir la réputation d^ôna notr^ 
[ai3 c^eft par 'là que les çoatesiea Vau 
VévanoitffTeiTt, 4c ^uV)b étouffe toÂ 
^t^elquéldis des Vérités*} lorfqù^oo-teut ' 
«crédite^ un truk en n'a d^A diw ^ 
<^ i ' vêla /h frâu/w 4ans 3ex Mémoires M^ 
Madame D^ BttxMMX'SS.kV. 

Quiconque reçoit des jrnpreflîoosdés» 
ravantageuies d*un autr^ fanfs ëxameoj ne 

Slérite pas plfts de créiEince que <iette'-^ 
bnnç Datne, tjui' ne peut juèer de co < 
^u*Qti lui'dit'^e parles oreilles Y* dèROt 
^ p& ibttvcQt la dUpe, i^oûlài 4 <Mti[«t 
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340 - Le, Spectateur. A^^A ^7^* , - 
qpe d'autres V pérlbopes roéilifaup^s fur* 
pendent l'ulage dc»^ facuUés , qu'elle i 
perduës^) plutôt que de lés eipployer i 
r^ndre^ juftice à leur prochain r & je me 
crois obligé, d'avertir leBeau^sexe que » 
dans toutes lesmaifOnsde la Ville « il y a 
une Dame De Blel'MAMtsau yolontairc^ 
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Occupa cxtiemom fcabies. 



HciB. A* ?• Ys. 417. 

Ji^lf^eur . d : itf tf X fa j ^ demeurent dans Ur 
^d^rnUurmgs. . ; . ,1 

L*Aueiir %^ -^^ impertinent & (féraifanriable de 
le propoe^^iV.çutoij' jouÎQjirs^çntretenir la corn-' 
de doBnir p^g^ie ^' ^ de no fôuifrirpasguechacud' 

fendue à ÏP^lfi ^à 1'^» f«^» iVi^«-ôtre qa'on m'ac- 
toiiPiiiiL Wfta^ ofpoî-ipêiwc de^çe ^défaut > fous 
qiDbie^ W^ j*«ntçcyâens ^ou$, Tes jours là '. 
VÙlq, «j^ qu^'je ne donne p^'occafion i 
if j5t',d'tl?.bijps Kcrivainsj. qui s'en acquit- 
teroient mie^x que içoi , d'initruire le' 
Eublic. j^n effet j'entendis Tautre jour " 
Uftrhpinmè qui fe plaignoit de mes 5p'é« 
CtfjwiPW ià,.piçu: pr^s. %n ce> termes: 
#iDif P9«"ffiÎ9H 98- fjûvM^f nt eues jàayis qge ^ 
fum le^IiSciA?pç45 ^ la ;Mbrale? Pour • 
.fifi«Pi a]ïL«înî*A^ L«ie[ des traits )4Vv 
Il priC| de TâpjQU|p]^nt| & auCres*£hOe 



Le Spectateur. Lt^Il. Di/t. ^jj 

,» fL's qui lie peuvent, iervir qu'am 

„ };cnï lie. lettres & d'une éducaupa 

",, poîk'? Je "voÙ4rois t3^ m9ins qu'oD'y 

,, parlât de tout Çe.alit peutéiréutilcoû 

„ DécelTdirc'à to'us les membres de (â 

„ Soclélë , & que les Arts idéch^oiquëi 

„ 'y èulfenc leur place aufTi DÎcn que les 

„ Arts libéraux. Des maximes fur le 

, l'Economie, ou l'Epargn^ 

;nc à uFi plus grand nombre de 

, ;s que des Difcoiirs.ftir, c^ 

é die ou fait paE an tel Phtio- 

un tel H2rûs, un ,(èl Généi. 

;n tel Pocce. , ' ' ", 

i pas plutâc entendu rairohner 

le fur meà petirs Exercices, 

que Je pris une minute de fa Critique, Se 

3UÈ je réfulus, d'abord de donner plus 
'étendue à mon di vente 

4 bout- j'avertrrai i îgensi 

de lodt ' c>tdre & d le s'il* 

veulent biert m'en D ni 

couas, fivcc leu ui ûài 

Lieux (jIi ÎIs demeurent»' afin que jc^ 
puifle éwe nir de l'authenticité de ces 
écries, je ne manquerai pas de les inféi 
rèf dans me? Feu>IIes vplantcsf: llferâ 
deplUsfirrànJecoDféquencepputùn'jcunfî 
apprentioefavtirr parqdtls'moycnsïtnat 
quelle jndUf^Mé uti,icl,'eft devenu * Sfièi 
rif de t^rft , qiie do vdiy un horaiî)é 

• Vyen a dens k r.-mdri/.' d'ett un Migtffrie^ 
qo'on crfe Uut Ici ans , & dnnt lil fïinfix)*! At 
poodent i pcii |irt> fe c^lv du prfvOt de £Ik *m 
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343^ t,E SpEcrATfiiïR. tFÎÎ. Dfjb^ 
de fa profelfioD répréTenté dans uâç eo- 
teime avec tiit cc&ut- de lioo à chaque 
Biaïn. Jl efl vrai qi^e lès ex^loicis ro— 
icatiefques &. iiiGro^ables ' Jrappeot loqe 
le moDdej, & t^a'ôa néglige ]c chemin- 
batm qui çondaii: à l'âbondaïKn & k\a- 
frolpérité dans fes affaires ordinaires d»- 
lavie, Uojeuae-hotnmcpoDrroiE-il mieux 
employer fob tems auioard'bui-'qu'i étu- 
dier l'hiRpIre de nos EàndspublKis^iSc àî 
découvrir par Ogels fecïets refToits' ila 
montcDt et bam^nt tout d'an coup! da 
foir an léntletnalo t- Potir dbveAn- ricbe ;. 
qui eft. l'article. e^QtJel de la vie-, pqur^ 
Toit-ir avoir QD meilleur guide qd^un^ 
traité de quelque habile maître eu cet. 
Art>, logé dans \*Ailéi. de la. Bourjt? 11 
iO'y ^roTc. fans doute neâ de plus utilfe- 
qtic d'âfrè' bieq hfiviit i* elbérer bn ki 
ttïmiite aveo.raiteji;; i ft déîitribrfqiiB- 
les'fiuirej.chantcnt'viân^irc^&À^çiuvo'iih 
acheter gaiement lorfquc les autres s'em* ~ 
preiTenc & vendre, ^invite donc tous- 
ceux qui {que en état d ~ 
Jiminnarion avantageu 
Vcaic occuper tour- a m 
Jante-î; ils y retobt 1« 
idepats le célèbre & d 
^tt Xop^tydcs. jufqiK 
rrÔEeur qés cuits propr 
foir». SidDBder,leSftiôy« 
v^eaux k boa pon ;. G venir auXecours- 
âe ceux c^i ie trouvesc bactui de I« 
tmsrt)itv, fmï QOBBOÎtn te parage cbi 
Ut £>iit j, âleuriD^i^erlet^rocbenqp'Jts- 



-doivent évitera &la cdte oii ils doiveoi; 
4fe rendre] dwîS i*a pçril ^xcré^ine^; /i tout 
«ela» dMhjfe , ©ft J*n ifervice desplus figp v 

4!iô« »i il] fiafuC; ^'OU(Mr ea tn^lmfiL^ep^s^uç q^- 
jtiib:^^ a trottv^.fempyeo j^J'afÏHcr ôvi^ 
d^ou6iri'inftrt}(BêQ(quifereàpo)irnotr« 
d'irage f;à'^ là neiadr^ .moips^ hidevxr% ^ è^ 
do&nçtdkfi bon air à çoiitç la perfonoa 
4§ âigoç'de t)Uti<)i](r e{pi8ce de boaMaeieV 

féqUeitce fom^ fbrcttpplau^e^^, çpUc^qui 
li'ia|ipor(e£it! pa;rr:i^iiçQpp « i^iiûrq^^âlt^ 
|iopûPtâo£; ttn4^drlr> [110 P4^^«.9c; dPi^M^ 
fnur £tre méprifées* Afia 'dpin; qy*à^puti' 
4tiérite,oe dcmeuce çnfevelf, jS^4^??ucyà' 
Art ne foie négligé,- je Iç repeçe d« no,u^; 
ve^iiiy j'appelle cqU$ lit}r'Attift«^«- au^ 
bien, qtxe:Jes:RmIe>f€tpte3.r ^mpn afnJÛÈanr 
ce , pour fervir le >ri4bUc; U ferbtf d'u» 

toirajàxaâla;idoi fti^cte qu*pi^ ea^tguie»* 
ibs: r|)(inneft jboUdques (^i ht tioiHfebf 
dans. i*t?0ih?{me 'do la.. Vitt^ 1 &• uft;i:^ait^ 
•lesteire^ ifu^yo fçrttfier>r <*i <ju\in'iaf-- 
difiiôr à jacquiies i par 1q ^oji^ coaçiiiuel^ 
quU atp^i» d'Une- Allée; j(de smute P^. 
âii:!ro]t'.^ijoigiioft<i'.iiiill<rir<^dPiCVi|x quf< 

gircâl&nt .aiijobrd'imii en t>Pl éQuipage^ 
pqai jdoÈv'eo^ ' jbent écdiae : è. tfëisi^pivie 0^- 
kr i%ÉfaiIcjcé' de ]Èxm M^^tf» :d^BS I9' 
C^KMonttro^» da oeltes réiafioiir axçice* 
|i(dettt:Je9 aïitie» èia pdiM^iiie d^ mè^ 
mes^bieas » '&« tes détoucnoroÎQQC d^^iPP^* 
4k:de.lardé|;>auK)bek ..; . /. .jm 
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344 tï Spectateur, LFIL Di/c. 

Pûur diveiiifier ces Avis falilcaircs an 
Di-y doit pas oublier la ctmduùeUeïfein:- 
mes: celle 'i^em lîss'veitHs^doiaefliques 
foDc ^ub tout le ftionde refpeéte foa.tnv 
ri doK recevoir les éloges^ qu'elle mé9> 
te; & celle ()ttî a diflSpé toacle fVokd^s 
travaux du £ea doit être regardée avec 
indignation* Lorrqu*€D ea- feroit veou de 
cette manière à la vie doroeft^iney^ pour 
exciter les hommes à veîiler ail poiiie e& 
fintitl & è no le perdre Jaiiiais 4e vqS^ 
il ne feiroic pds mM^à propès de leur 
faire enviftger une eifiia|trophe,:Ie. plus 
trifte & le plus dét>lot^le 4e tous te$ ét^Ms^ 
je veux dire untf Banqueroute, qui eheuf 
ge , en un clin d'œil , l'abondance » le er^.» 
^ic^ la gaieté & les plus belles efpérar ces 
«en pauvretés en idéfiance, en ehagrJQ & 
l^n miftre, <Si; c^f-iiîdiiit uriibommpy.qiiî 
y/ uv oi t j le içfûhfUl'iQébtrx , feuniir .aux 
'cécefilM es desf adirés ; àic\ oir^albftdQ^r.é 
le lend^tifAm p^r^^le meilicùi.* de- \fe$ 
amis. > Quelle juftice n'y &\xmh^û pasi 
blâmer le prodigue &ie négligea c qui 
9'efl attifé cette difgrace , &à plaindre 
le bon mécdg^r & noduftrieux ? Un 
<erit 'Httffé ^ar- ùi^ maf^band pounoit 
ddnneir à ^ecteîiSèiqiiiiejuae i^ée du'imé'r 
rite^ &, Û& llthiiortooce de fou caraâsœi 
on verroft'^Uiéif'pafJà qu^uovSotdèE'xjiïi 
fnoDceià ia^fiKréche^elsaz2irdepà9ida.^ii# 
ta/];e pour l'^honneurde^fal^atrie ^Ei'ttjf 
f^égocfanc pOUf y^aciiier des^iicheffîfsi 
l^as^ l'un & l'autreide cê;s:deux ca$. les 
uvanturiers y trouvent ieia:iprofiL^>aiais 



La SpECTJirEun. lP'lI.-_Difç. 3*5 
Je n^en coonois poire oîi cou^ les aucrcs 
membres de- la' Sociéié ayent qadqoe 
parc au fruit qui peuE veair de U réufTicc. 
Ceux qui llrem l'hiftoirt fô plafgnenc 
de ce que la defcription des batailles y 
e(t prcfque in io tel lisible. Ce' défaite 
"Vient fans doute de l'ignorance des hif- 
toriens , qui nefavenr pas de quelle tna- 
nicrc on doit ranger une Armée , faire les 
évQlgtioos,- fe battre enTertaices'oâ va- 
rir h la charge, ^ qgi n'ert^esdciitpoinc 
i'arc militaire. Mais il ell àcraindreque 
.iDCB nouvel 
bencdacs-u 
.pIoyent,crc 
.(biitfitmilie 



:Bage«)9iJU 

met» d'a^tle 

ce nouveau 
-d'uBe infiq: 
' dans i,es chi 
-■vie. Ce fer 
,yive image 
'pêpdaècc {i 
.ores de I^S 

^t 

unique iîtua 

root, de ne 

veg & plus 

. p9FuiuifquM„.,„rr -.-r- 

. experts d^nsks arts» les ^ore(rioqs'& 

Tes métiers y veuillent, enwloyér iout 
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popoIùm^Be faISs 
jDedocet utl Vocibus. 

HoA. k IL Ode. IL aa 

€ejl h venu pi dmt apgrê»dfeiau pyptk 
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rMtAC-'j^ Ji Pïe's vou» aroîrréndft'eoiiipte; 
TBRESdêi^-^ â^ant treope de boBs^ami»', ^1* 
diverfcs '^^ étoîeut allés i^ là Càiapagn(af,îleftîuf." 

S iDérTiv ^ ^^ ^^*"* ^'^^ queî^enr ai eu desnou- 
imt d'4trêl5.^eItej^•. OiMD'^icrit que récabUflemenc 
ï^*in"*»« ^^ Wrfnnerie pour ecuirqu* fcroîeiir 
MÉRîE "*^ ^^ ffiauvaife îrâmctir'y àtoît* pxôduk 
fkmt ir cÇsi'sp très«{xm effets II vA i^McieoacioqT 
P«J<^«Wm perfoûnek qui oiït éu là ^urtideçce de- 
DIS- vity retirer d^eHes^méihe^i <& cpiî ontc 
coyjiSp/s» ravo^ léut^MéiÂoirea îtla çompa* 
9> goie pou^ P^rt avertir 9 fi lui en mar«- 
^2 quer letirr raifoos. . Leà" voici lès éds^^ 
'if Jcs autres^ rél^'^ue jejes &} reoua^ 
; 99 ts 1; difêes Mémoires eft dé Màdé<- 
V^hpifellè 5*atti!^rf <J^'Fàt)aMB«^.- mii c'eftt 
il pbiDt mari^. Blfb îj^WpfiSfemb,. eiï* 
i, toute humiUtéi . ctr oui Iblt : 

4» Que convaincus tie fèn A^àrKjoe de • 
'^ nénte^. &. de la TàDieé qu'elle à de^ 
.119 vouloir èéi'e admirée de toocle tton- 
:.V ([îe,. èlli^ s^étoit renduSj de Ton 

a». luFip^ tntmvtlnèAt^'àj^Ifiini^ 



fit grt:dfA«taà; Ll^ili Eft/Jr. g^f 

^y cure qaHl'y paiâbavbirfxùiiis oiie^Sç^* 
sr^iéi^ dé geor^polisî&fiien éléi^, 
, ,r QjTavat»: qp^i'elte pa^S'e -d^ no^^ 
I)' Veau «0 poblio-eUe .iroadrôit- tnes' 
^% êttt âflTiirée qtt^oQ4)è luff croit p«^ pju^ 
li lareMf^qii'ktdUte autre de.hi coiQpa* 
/y ^té^ ddo^lbff pftiiJai tï4Ui«i»r 4pel^ 
il' ^tflSMéàtw*;. 3f.;;;-:".>-j ^^î^ ^ ). . ^^ 

9> Qq'ûoe perfoiioe mii/jcpli^pifej)0]f- 
9V tf*^!! ' louer ûiie autre: lûflfeiniâdit. ib^ 
i^domËer {wr ift^iioe^^fifpece de r»péri<v 

,1 firmerie 9 pour 'évùËf tei<xMirfô]<Q gen« 
h^llffidème^ ^ isHkoJt dtf Clara fçti.^d-- 

^ tnmi Hr eèfBpftgare'iiè ^Hh3ir d^cl9< 
i; rtr <}tie t^tic ^1(^ Hocs de faifon fe* 
9. roJt c^nu Pjour une îojurie & pont avec 
5^ iâ Kidme nxoeUr qiie. & .mé^ifance ;^ 
•> puifque celle-ci m faifoit que. taxer 
si 1^^ ^em dIlUer viticiiz/^; aki*ilie!U que 
^y Tautre led rendait tels.- , . 

^ VrloMnitè )à ttélibmeffeifola bôiine.foii 
^y <fu}fiaitoifltotdaosice.Mé{noireôfi m é? 
9j cfit qoe Ief$ allégations en fureDt c^ou« 
^ vêesTâflsfbndeaiéfit^^àeb prétendue' 

^^av«rfioft de cette Dèmpi&lle pour Ics^ 
^ !élo^:f\|t Mfsardéecpqiiileiioe vjérU^? 
I» ble ru(b , afin de fe le» mieux attirer ;^ 
y)- »^6 C'^V à caoft dekrtf la fti^me àUtjQ 
9, ne lépondit pas^àfcAi Mëttioir&i^qai'îi' 
s$ renéfttr|latab!e. F 6 



348 Le SrecTAtEuiu LFJIL Df/à 
,, Le H. €Û <ie Mad^oie LvUi éi fr^ 

M L>£GftE^ quî îépîéftirte; à wuçjiis 

]i9 membres, de la /com pàgpie: ' ^ i ^ 
SI Qu'elle: eft .ane femmis de ^j^^^ 

,j mariée i oq firople Gentilhomixie. . ' ^ 
n Qu'elle re fe trouve, ni bieuniraaie 
ty Que fon mari eft un vrai payfâD. 

* ^> Qu'elle ne.£nieot€^vQif:cQmp0gji|iÇr 
,W Qtf^te foûfaaif r tiM. pUcp^ i d^ns 

,9 l'Intirmerie^ pendant A^ifty^l» à iB 

,; Qui! pifcîle. «lue »éoëi;aW«$ .5îjeIl;• 
)>'bres'dè ib divenif.& badina dve4 
,> leurs égaux, . ; 

M Que Mr. <2f^/» LdoBH peutrcfle^f 
>» avec cuK, s'il le txowte boo» 

,, Il fiit auffitôc conclu que ta QamiGi 
5r /-yrffo reflât encore, à JUn^f^ r , 

5, Le lll. eft deMr. ï%wi|a;f SupTICy 
M £cuyer, & membre de JaSociécéidç^ 
„ Avocats du ♦ Temple imirmr. 11 y 
s> répréfeote fort huroblemem: 

5, Qu*il efi trop adonné à l'argumea* 
3, tatioû. ... 

9> Qu'il; parle fort hâ'E en compôr 

,. Qu'il a uh. pâDcfaaiit iiifiiçm0iïtab!e 

39 a croire que. totts doit élaieJiiietià la 

3, difpuie* ' ... -, \ 

„ Qu'il refta Je dernier dans la Salle 
iy de tFifiminJkr lorfque le toit ^a 
>i f^^ ébranié, parce qu'il ytavpit des 



. \y Qurit lui èH impolSlble je coov^nfè 

,i Qtfiri'eulbgeaabsVln&ii^^ 
9; d'ûublier lui* même* . ' 

,*i Qu'iiufli-tôt qù^il ca fera venu à'boàt j 
>• il f<^ren4^aiî^jprès;dç8imefqbïcs.de^W 

ff oociete» .\ '« -r 't'fij '' lit" " * 

I, paënie. ' ' ^ : - - ^ ; * > . 
. :)if Le f,Vir^^moî^eeft iîe Mn Fr a«f oÔ 
y^j |o X. L Y j qui avôuë de bonne fol: , 

» Qu'il: s^eft mis dans l'Infirmerie » 
,j^ parce qu'il fe croule fujec à une certai« 
$f . «f Ji^M^A ..çuftique 3 .ijtti Je rend [Incapà- 
,, ble de la coiiverlaticn -de^ gens pçlià 

: V'Qjfc^^ ^ Çl^i'^V de Te prép?irer, par 
^3^ ['abitloençé oç une bonne diccte ^, à dé« 
,9 venir un de leurs membres. 
-^ îj Qu^l entre faijivenc'dans une Aflem* 
i^ blée comme. lin meflT^çr qui vient 
j>i*4?rfiver ^&,.su^,pQne. de^graqdfe? 
„ nouvelles., >. . • .^ ,. .^,. 
. ,^ Qu^l â;PfIs;pu afipa^tqmei^t^ avec 
j, une and - chambre n^téer y ! pour s'y 
)9 ei^ercer à marcher & à le à;ouv.oir faps 
„ que^perfonne l'entende, 
' fi (^u'iLfaic la révérence, parle, boft'» 
j9 mançé» & fe ferc à table devant ua 
19 miroir, pour s'accoutumer à prendre 
^j^omaix modefte j5c retenu. .. /-, * 
.[^ Qu'il a tant, de feu &dê vivacité» 
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af'qa'ii^ïevWBt-mtfenHnbcie Môr^o-fbiiv 
M' Des- d'un ceinpéfamcot: p^ip<^«^n>ai»' 

^.iqdHIei-^' ; "■■. i ■■/■--•- 

„ Qu'il met tout M-ewyrt jtewu'ii 
w» voir plorbefiïio de fa canne. 

fi @ii^l't^eor«a-pa9 plàtaifestÉ qaSI' 
,» ira voirlacônœagaie, É^i-.- :, ' -t 
■ „.Lç Vi' MéniStë^pn "iteMfi^ »»' 

«ces- termes;: . . . . r ' , ^ <' 

' ,,"Q9SïVèft'réA'*^*rl'Ibfiralerie,. 
,}. quoiqu'il /6it ed parfaite feméf>niaél- 
i, que , par ub long orage & te manque-' 
„ d'entretien, -il àvoicpiis-l'hibitudétie' 
^ Te plaindre îo^bmIv &--de iii*e^'tfi 
jj éQ mrfadc.'^ • ' ' ■ '■ • ' <t 
,» Qu'il, n'a .tiefoin d'autre cHoffe «■' 
ii" monde qùie w^yoir diegàdi pa^wr.^ tSt 
V, que ctt'UDÏqoe'déftmbteî a'cttaftce^ 
a tenialHeureiifo mdifpofirfcrti.. ' = 



*if de il tâetera de Te dîrpoftr biencOf :ài 

„- vous aller joîndt-e, 6fb: ^ .: 

' ^4 On et<ufô d'abord ce* wléti^dînai* 

y, re« D^im imcre câté l^s Atlbciés » fiéCo* 

sî^ lus non feolejnent de jouiï en paix de* 

^f^ cettd agréable ftfHbB dd l^n^ée ,4Daîa« 

91 auffii de fb foncier de»'habltudea-qui< 

9, leui* (luiflbnt être alilés'dam la ibîcd,» 

>^ fe reAdterqéelqaefôîsrîQiràpablèsd'ob^ 

,j Cbrver leurs règles*^,, pwr ft donner' 

'^1 de l*feeTctee y êbi n% voir parmi * eu»: 

')!« ni • bourrav tih hôÉimo vaié r ifî^itnper*' 

3;, tînenr, ni fës qaj< vienne'- trooblar' 

'„ leut-* bonheur^' Lts- grande» calami*^ 

V tés'fôftt fi-' ^àrèy qi/elles^ •n7ntefT0nï-- 
f9r P^nt guère la bon^e oom^gnie ;«maia^ 
'il rîbdufgfettde qtfou- a^'jk>ur certaines- 
^ fknHrïfies mbfqùées^f jibuB <st\tve lat 
'^^Inioidé'de notre teifii^A â&^noaà èèufe 

' ^ ^ Etithî fci divers regHimeôig dé <>evte 
J|jSoèiét4 on y a pria uo foin tout c«* 
Vv ttaofdibâire d'ért battaîr Ifes ftraî. 
,^ liaric^ défagréablès'.iJIefkdéfeoâQà^ 
I, tout0« perfonne de paroître en desha- 
99 bilié dans^ lès cbambres communes* 
„ & de fé glifl^r cbuc dhin coup dai^s^ 

V rapartemencd'unamre fana Vèn avoir 
9) fait ^ercir; . Jttfqoes • ici tout le mon^ 
99 de en a fi bien ufé q^i'en dix jours ^ 
99. de tems^ on n'a condamné qu*ùn ieaV 
yy bomme k l'Infirmerie 9^ & cela pour 
^, avoir jette fes cartes en jouant am 
^yWhiik. Il s'appelle Ci<!i&'Otd(.Bocutii 



» 1 

\ 

é»XP?^j. ^ U a p.réfent^ |ioe reguête f^ic 
„ foamrfe coRÇue^en «es têrrae$;. ] 

*J b Quoique le fuppliaht aïjc'jùféi ffap- 
li pé ues. pies, & je^cé Tes' carrés, il .a 
,9 tout le refpeA imaginabje pour lé% 

;,^ PaiThîs & pour^toute la compagnie, 
„ Il la prie trèV-humblernepc devou« 

,}i Ipir conûdérer que dans le Jeu il y a 

- ,,/(iivers motifs quipouventlcruer rhorû- 

7^^ me le plus flegmatique. 

: 4^ Que lejdeur.dii gain & celui de fji 
li vîftoire -^f^Dt tçu3 deux croifés par la 
perte. 




,,0$ h mauvaife fortune; pu que du 
,, moios s*il gagne, il n'aura que dé ta 
i) gaieté • & s'il perd , qu'il n'ira pai 
, , au ! delà du férieux* ] 

• . . . •- » • . . ■ ^ 
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i. KTnN ranMié de ^Speûateiir, 00. dln* lettre 
; IS CpoSoMl général ,-toaa awsz; droujbr u^_ 
„ de ceirfurèr tout, oé qui n'a PMbanne^^-^j^g 
„ itracet oa qui choisie la vug j « il taç^m méri- / 
5 Çmbl* qu'entre »" ^^g^î^f" "'^^réVâc':*:; 
j, que A'^boiad-fcandalbox-dîoneiintmuCinji^c 
ti de pa«yW3>iià»i tOMS. lea it^aaKier» de, 
;» cettetpwffiOW'.Vilioi Oo furiûfes ob-, 
1 leŒ.oeiœetMeot que:t«èhci dexoiur 
:: pal5on£«|Blai-<}ûite? wi« .: le retnpii* de 

!; fuaeftes - idées, diérer fa Jwftne hu? 
1 momi Si dimhwiërte ptaiSr q« »l ûu.-. 
t, roit 'à ob&rvet. lia unagniicenee de 

i'-.«ielqtie.cbafcrlB i ;i«i< ftiae41otiréduK 4 

.» poacivttJiof même àuQtte.nM«( wq* 
«peut K-m 60 jbraw foWstfvî ttiut s «ft 
;, couraee«fem«!Dt ;op^é à reflni«aii , 
.. fe ua&cr daos l€s-mëj , -«ty mendie^ 
„ fon paio? Si l'on «ooloitfoppaterî^ 
,»-dififteoiabftttt« «Ift» jnjtfeie gat rou 



n frcnc tous j.eîjours à* nor yeux^ & Ib: 
,) nombre infitii de pauvres qui vous 
9^ deniamleai: U Charité «(bu iiiuB.bu en' 
,) compagnie 9< oo ne faufoic prefque en 

„ cle!^ d^lbdtce:i|â]tufe à chaquelpas que 
9y Ton fait^'âc il' me parott bien étrange^ 
Â qû*!âii ndiliea^Q tdus le^ oris effirovàt 
„ blés qui refonnenedâtia.oette Viikr^ 
9> votre controUeur général n'ait pas 
3^ pris^ garde aux plus ç^bRX|afl«»^4^«Veux 
59 dire aux hmetKationsr des oécefliteux. 
^^'dcIdte^fltigésrPàeti»ttitei4pBBp^ Ki!Cf Içc 
^ y^l aitacArKiesNKie» ur/iMi^fiuibder|!k\aAl^^ 
' ^ pt9iite(ie , il a* mieuir: sKUééç^Nmer^fiDO; 
fj TeiTeiinmcnr (yV^^^I'^r ^ Cotqpa^ 
9» crioaes^d^tnmafaiiévi^upiqu^aii m^: 
9^ doiv^moit fiction Ir xh^ri c6 à-jL'en^; 

^y fâh !le founi: aux plaiilteBdeffiss miféiiC 
yi' raèlcsy :voûk ne::dbtaar: par negli^qi^' 
n leuRî^ poffiaiiMtesv; IbefK vr^iJquâ.^Y 4 
i^. fbbve&t.tdes (impdl&tOirB: parml^eqxr» 
)f i)uj (/but les^^ boiteux ^tes^afmgiesc]^ 
. . fV'tnais leiipMItesi 3q(d t>nt K^fago^ U 
f^ vùS^ &^dbwas kuR 'membres i^^qoeu? 
^ VQrTt«'^itomeax<>er.èiiiptof fat qàJè^lé 
i. «oisnir 'la. ibntbQ 9i > Je. iaeMftil'jiM^q: 
À d^lUeimiië^fieliBrideut cfii:lkb*ipli|$ 
^ ^itnioeSv Tio xelair^isi fcuAiramBiiglQ 
99 ilwiir e3Qehki-)lau?o«t)aCon;y^ai<odui 
t» qui^vëic ta aiiftra lo^im M» faro ei}> 
f^ avi^tr pi clë.. Pour- rènrâdfer # iwt CQ^' 
5r ^^ î^' f^ùbbiieriMs 9 iEi&. : le :SrQct"4^ 
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rr Discours fur lés mendians, afin quc' 
„ nôw paiffiofis ftiirt raûmôtie à eeuc 
„• qui iû ImérhQùt , & nous délivrer de*- 
f> .^î^és^^ue Tes lauixe^ nous tendenti II 
a y a>: quelques jours qoc-, debout plus^ 
M îîiWin qu'àlV^rdmaire, Je- vis dcriif^fe- 
,< nétfe.un «icndiant qui^ fe dit aveuglé* 
i, occupé à* ratcommoder fes- bas avec: 
yf une aiguille & du fîl^ une heuce avance 
S9 que le inonde fût- àat\$ les rufes; tna^ 
3» furprife ^gmeata lorfqwd j'en ,vis un*. 
-j% autrt qui fait reUrbpîè, & donc les^ - 
•^ jrinbttiy W&' heure -aprèsr, étoîericfiK 
^i, cofléçs qàH àrak de lâ^ peiné à fe 
*,» Toutenlr,/ marcfhep d'un pas Fort déga- 
'99^ gé & îiii apporter une chopine de bie*- 
5^: re. Té ne parierai pas^ des*- tremble^ 
■^ mem St de* ctmtt>r fions qu'Hs- fe doo^ 
•y,, nént^tjoîïr s^altîrèf Pautnôhe;' mais it^ 
^f^:^ tèxim ^'ut Ics'Sérgens ôalcs-Ma*- 
i^^gilfriaf s devraient avoir 'rœil fur eu»;. 
^/D^uti aàtre côié*. 1*60" diroit qu'ils 
i, choiGlKnt les poflfcsoa ils pcuvenr 
„ le mieux élfercèr leurS taïens:- îl y a-- 
•,, une vieille femme qui ne'eomtnenc© 
V, iattiài^raiïonde'qtfà neuf heures da^ 
>,. foît ;','âflt>t*Voû« l^îitjètidei crier j. d'un 
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,5 bout de^l'ànnée àràutre. Vous do*- 
;• vriet ainfi^raployer un ofifcier à éxa^- 
^ rainer les prîelFfe de chaque mendianc 
„, qiiïie.&tc àuuû «miû Bmttt.tBiifàte 
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3, (oujoursla même plainte , & qui rêuflîc j 
,y parce que fun auditoire change à couc 
,) moment. S^^il fauiquenousToyon^trom- 
i, pési. que ce foit du moina $tyec p)u> 
^, «J'adreÔe à de fubtyicé, Vousxayife.- 
3) rez, s'jl vous pi aie ^& je m'en reflets d^ 
3, bQU cœur à coutceque voçré vigjlancç 
il univerrelle eo ordonnera. Je luis Ëf(^« 

MoNSIEUHt , . L ! 

JLETTRE; ' 39 Dimariche derpier je fus r%vî d*ett-» 
«1*5?^"» :^^ndre prononcer aM Mi'niTlre deno- 
"^^'v„-tre paroi^e un iernjoq pathétique eô 
\, faveur des pauvres enfausqu'on y 
3t entretient, & je fus cncorç plus éiDa 
33 à Toufe d'un hymne que ceux -^ Ci 
^3 chantèrent d'une voix qui Çsmbloîc 
3^ animer tout le monde à U charité, j^ajl 
91 eu le bonheur de contribuer à cçtçé 
3, fonjdationi &je ne çroi? pas avoir jâ* 
yi mais employé moji argent d*U43e ma« 
i3^niere plus faiisfalfatice çournipiy; ni 
3, plus mile au Public, [.a Joie qui m'eq 
33 revient 3 & la bienveillance quëTal 
^3 pour tous les Individus de mon efpe^ 
33 ce, me font fouhaiteravç^ ardeur que 
3^ ces oeuvres pîés Tolencé,|icouragéesî 
ff que ceux qui en donnent àùjburû'Jiûl 
33 l'éjdempley trouvent le plus charmant 
3» dCjtOius les plaifîrss & que la poileriré 
33 en' riecueille un jour le fruit. Mais 
^.pendant que jnous élevons cet agséa- 
3> pie édifice oe foufi^rojis pas que le" 
lii^ vieilles marures paroiflent | & ;4ju*ef 



\ 
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is lès en gâcefK'la fymécric; Je veux dî- 
^'dirè qu'attachas à cultiver ces jeunet 
n plitnccs, cesf pduvVes inoôcens, nous 
a ne devons^ pas néi^Nger le3 vieillatcU 
^ & les infirmes, qui n*oDC aucune res« 
4i fourceé Les pauv,re^, véritables "oU 
9> préceûdus, qirî fourmillent dans nos 
ip rùeiSf'noU^Uôvroîentcoavîir dehon* 
^, te, & de'' peu vent: qUe ternir l'i^ciaè dis 
/, toâc6s nos autres chiaricésv LaifTer ua 
,,' ^^lùvre & honnête homm^fans^luldoi^ 
>• n^r.l^ moindre fcdonrs 9 & un coqiiia 
9i impuni, c^eft la plus grande infamii^ 
5, oui puifle tomber fur une Société dd 
,, Chrectcns. Je mû âatte d'ailleurs que 
,^y couC' ce- qui a quelque rapport à ;Ia 
j, vie humaine eft di:gne de votre atteap^ 
^\tkAï^& qiïe vous noos <lGnmeceZ| k ^ 
,; ventre Idiflr, «ne hiftoire éKftûe dQ 
,^ rabondaoce & dekdiietee^auffi^biei^ 
,, que de tous les degrés par lesquels oq 

,^ arrive à l'une oui l*autre;ie tour à 
,; Vixfe^gû des Villes de Londres & de 
M Wefimirt^. Je fuis 6fc. - • 

Mr. ie Sp^ar4TEUA» 

' i,' Je vous prie dfe vouloir relever une lettr» 
,ifort grande. indécence, qui eft très-'ft»r les 
,; commune', & à laquelle je ne croîsf^îM; 
9,' PQ9 que vous ayez touché jufques ici. certaines 
„ fl Vagit de Certaines libertés mal»hon-iï«r^winef 

,, nêtes que^des^geRs mariés & d'une JJJ,'oç" ^^ 
,, milA^iHe 'éd^ation fe doivent encompaj 
pp compagnie ; ou de la tendreffe horss'^ 
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«9» éf^Wton que 1q$ maris â( le$femme^ 
^ cémojgfieQt. Ib 4)a4eot & agifleot^ 
«^ comme il hiiHïâeftie Q'écoîtquepoui: 
^i les filles ^ ko g^oofi^ & cela, s^il 
^ ¥0118 piaf c , en préfeiure 4es uos & dea 
^ antres» J® tm trouvai UQe fois dansf 
^ un endroit^ oiiilv«voiciHeji)dc6Jeu- 

^, o6a -DâinoJ&ilf»» m oiï cet^ie liberté 
4^.foc poiiilée }fi lqJii<)UjBj/jd'i|o.:Dac^^^ 
^ f^rt ttutidje» je perdis toiKei^:6m<9a9a- 
,^cii. L^'ciNS^ qui écoit cnoeîfKe » 

^ ne pnkque de U difHcQlré a\i*il y 
^ avdtàcalculerjufte^ & à ravoir le jour 
.^; ptécis de Taccoiicheflieat? elle nous dit 
^ gu^elie^onnoiflojt; d<&$ femmes qui en 
.^.pûuvotcQt; marquer l'henfes eofiijtç 
5^ eile fà mkà turlâpinfir unç Jeii^^fèar 
^ tore fàms:>expérieiKfi9 ^i S'écoic nié« 
^: ^comptas il'un mois. À rarriM^e deïoQ 
.^ÉdàxU, elbeAviâ de lui feiiedlverfee 
^ qnefâons un peu gaillardes, quMl ne 
ff voulut pas décider.: Bm^im^ dlt*elle 
,^ alors , if Feèhgerai bim â m Uitifimlre 
^^ ciHe nuit. — • ^is de peur qu'çii ne 
„ m'ajccufis de tomber moi- m^me dans 
^rle défaut que je reproche aux autres^ 
,1 je m'arrête i^i tcltt^eot/re; &jerprierai 
9i de noufveau Mr». l^e SpJSCTiareuic d*y 
.,, jcbeicher au plutôt queLquerëmede;ctt 
y^ le marjaf^e eil à mes yeux une cbofe 
^»..&crée, & ron ne dpjc parler de iét 
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^ r ((|(n eft qm^Qi (uî çuigo», iib^xif 

', '. au immde qui^. .Itws fropres; &f^hnf?\ ' 

- ft 

PitE-ss a voîr réfléchi en defûîer liçn 
for tous les niaJheupsaiNcqii^slavî^ 
.xtes homeie* eft fujctte^ & avoir cotnpi^ 
);é ctîtix de* la^ vjeilkifl^ avec ceux ^ç 
f 'erifajjict^ , fîe^^ ttouve ,qae 1^ calamité^ 
'Àtt enfbm VfeMènt pref^ue tcM^our^s cl^ 

•6b y ç rfeSf» ^wres Oii de^ letw s proches , &► 
•<iyt celiez des vieillards ôfeiu 4eur fàur* 
ce îîe jar vie-9u'4jkofH:«eiiée«r J'atici 
Vbiftàirr d*w jeune fiai?çoft-& d*unç 
l^eane fiHe depuis foor €nlTOeeJur<iu'à 
Içair mamgé , & je ne .faurdi» dofioer i 
kncs'Lefteurs un portrait plu« najff d'uç 
téms maiemplo^, Oqdu dégoût qui ao 
tempagnief ttne*it)auva«eédu€eck>n % ^us 
fcelui qt/oTT "voie dans les deuK Lettrea 
autbenri^es que j'ai reçuCs de leur parc* 
ffwir autre côté je renvoie ks percs fie 
les xneres qui élèvent mal leuts enfant k 
^ àentçnce qui eflr à la tête de ee Dis» 
pauR?4» & cda dokfuffîrepOHfiesraf 
iBifiïier i' Je^ tlevaif i - 



-^r Mr. le Spectateur, 

LETTRE „ J*oDcre 4ai)8 na vjngi & un^cmé anJ 
^imienoc^^ née, & je lié fache'pasav'dffèudema 
iioSmc >• Vie un jour agréabteV depuis flupj'ai 
élevé irojJ-,, commencé à raifonnerjuftjues à ce- 
m^^^ ^ lui démon mariage, quleft le tcmi 
*'ï> auquel les autres hommes perdent 
jj,, leur liberté, à ce^ qu'on dit. le fuis 
Si fib â*un gént9botr)me<|U1 % àegrin^ 
9) biens, & qui, pour ine garancir^des 
„ vices de la jeuneiTe, réfolut de ne 
.^, me laifler voir au<^un objet qui pût 
4, me doaoer Iç moindre pl^ifir. A VA^q 
*,, de dlK ans je fus envoyé à une école 
^y Latine ^[àùH le maître avçi^ de« or» 
^,:di:e$ form^»» qqun r^otivelloit à 
y% chaque ppftfi^i de iBd tt^Herifévere- 
n^y ment , .& diei^n^avpjr aycun egfU'd aux 
iy jidiefles, dont jedevois&r«ri)éritier« 
I, A quinze, ans on me condgiifîtàl'uni* 
^, veriité, oii je vécus, grâces à, la bpnue 
•„ politique de^mon perç , dans le plus 
^, trille état du inonde & dans une mifere 
^, affreufe; jufqii'4IÇ<2.q^*9n me crut di- 
iy'gneàMOïSimgey ^ qu'en me rappella 
i^, ,pcur. m'unir avec la Dame qui vous 
„ écrit la l^tre fui vaate*. Dès notre pre* 
,) miere .entrevue nous conclûmes tout 
yy deux que nous ne pouvions pas être 
,5. plus mal enfcmble que noui l'étions 
^, réparés; dcforte que nou^ entrâmes 
„ ^a!?ilc5 façrésljens, pour nous mettre 
fi ep libçcté. -Mon père dit^à prélent qu0 
09 je fuis un Homo)^^ . &;9^6 JC^i>ui5 lui 

»; pat- 



îïF/SpEtT*AT«:eR. ZiX bîjc. h6t 
âi .l^'t^rîcr 'toac comme'uo autre. Je fuit 

AVÉf<^- ':^^ :V- ' ■" '■'• ' ' -^ - 
c -ij '^^8;icHi(R0 L** A'f^franchi* 

'Mr. le Spectateur, 

,i Je- devins grande & volage auprès de LETTRE 
>» itia niere , qui eft une veuve de bon* d'une jeuwc 
;,i'niçliuraeiir,- &'(juî nèfémett.oitpaseti^|"»c éic- 




,i^ iqu-mi'aç ïnès dncfes, qui èft moncu» 
-î, teur, ni'énvoya dans une école, oii 
jj'rdh élevé de jeuûès démoîfôllès^ a- 
^, vec ordre à la màîcrefle qu'on ne me 
), croifàt en rien, fous prétexte qu*dft 
I, ne m'avort ?d^à 'que trop chagrinée. 
^,11: tfy avQîcça'ére plus d'un mois que 
^, f ^'étâîs^ ien penflori , lotfqufe je H% du 
^, g^u^' d'av'oiné -fur le dfeflbîr de la 
„ cuifine:; j'en mis deux ou trois grains 
^, dàris'îà- bouché, que je trôuVai à mon 
^ goût.; là-deflus j'en volai une poignée-j 
i,]é me retirai dan« ma chambre, oh je 
i) te mâcliaij &î durant deux mois de 
ji fttitd, je- lie^ manquai jamais de pren» 
Jy drev.^^a <Mmb fur'cliaque fou de ce 
I, j^lfuàu qui entroic dans la maifon. U« 
>, né âûtte fois que je bàdînoisavecune 
^, pifteetitre les dents, le bout vînt à fe 
\^ caffer j,.& les morceaux, que j*en re< 
^, j^ttai'd'àfM^lrd,- laifferent une âpretéfi 
;j.,' agréable fur ma langue, quejenepus. 
3j^me >ètfeijîr d%n^mâchier tout le refte» 
ji^ MtA KilbendoBiitai ie gtuflii d'avoine^ 



g, & Je me fixai aux pipe& crois mois d< 
«9 fuite; dans ^c efpace dé cem^ifes 
^ coDA»qiai37 Ju%«s.4reii|boachùret 
^ quoigu^elks nifTenc fales. Un boa 
^9 vieillard, peie de Ja makieilè, à qui 
M elles écpienc , ne s'en fut pas pluioc 
,, apperçu gu'il enfcroia les blanches; 
^ ce gui me r^duific à renônciçr aux piç 
^, pes5 &i IeciiGr4d$ Ja craie». E^oû? 
^ tée bien^t de cejlle<i » je m^&viffu dç 
«9 ronger toute la cire rcmge dpnc Içî 
«^ billets de notre dtsroier bfil ii(^iti 
^ cachetés; ^^ tix>i$ feoiaines après ^ 
09 toute la cire noire qui étoit fur k$ 
9, billetf d'enterreineot gu*oo avoit cn^ 
^ Tjoyés à notre bon tomme^ Deu;^ 
j^ mois enfi^ite je viéçus d^.pîcrntSr'dc 
;^9 foydT/e^ dpnc les ^Di^s Q^Bf ki^wcs s 
^1 les autres foii des & bl^uâ(reat«g)ie|ç 
^ o-puvaî dans U gravier de i^cr^^jarf 
99 din. Elles. me paroiflbiefit d.un goût 
^ exquis; mais lor^u'elles vinrent à mQ 
^, manquer , j'accrochai les di^ts & les 
j^ firifes» prefque ^oe suaiuée entière , ^ 
^ la muraiflç diu ^ixjin »^ dont\^déçrôi^ 
M iai (S; dévx>rai,uQ de^ipiëen p^on* 
^. dçur visTs la lu^ur de la n^alfon :ypii)* 
^ De. il me rembloit alors, que i'éioi^ lA 
^ plus bQj^reufe créature du monde , S 
t^, }e ne doute pas^ i vbi^s dire 1^ vrai. 
M que jtf ne Vcuffc perpée d'i^Q bout j( 
^l'auiti^ a je^ l'avois ^ue^ 4wa^.p,4 
19: chambrai ra^ je d^ias u liente^^a 
y reçiugr ^<r^.eggrâ9de,pai:çUÎe,;to'it 






^ te ptas ptè$ de maagtce. Pleine d*un6 

99 envie démefuiée poo? les ebarbon^' 

4» je jcroquais touc ce q^ m'eti toiAi^oit 

9, fous la mAÎo , & j*6n «vois d^àcoofU- 

f* irié fioB qu'il n'en auroicfaJIuyÀcoup 

«• fur» pour dreffer mon repas de nÂ« 

rf") ces, lorfqae jnQQ. oncle arriva po^r 

I» me ramener aa Jo^îe.» Il écdit^eo bas 

t» daa» la ^Ue, avec la malcreflev torf- 

^t qu^on;Hie;ficdelceQdrc.t AcçoiMméf^ 

.91 à> rappelle mon . pcre » }er me jecui 

,^ d'afaord à :&s>piés, pour recevoir 4k 

jf bàsédiâioD; tnais Jebqio Gemilhom^ 

.91 me , fur pris de me voir, au-iieu àfi 

^n me la deoner^ tourna les yeux vers. la 

M,maicre(fe» ^j Id^emanda fi c*écQjc 

^» : bien-^ fai fitte , ea me mâncf aoc av^ 

»,}Le ,doigt«.CtfUraV sjoûcatMt, j0!/{ {>* 

fr vniSSgtf dtf lamsr^ Ma fik ^vèit de Iten^ 

^1 bo^tïbu^ h Giûkitrftâtcbe & vermHlk 
i$f :&jtnimt dtifmU; wrisselkfCip(Ml$ de- 
^4 ;ini:mme df /om ; c'$fiumvéritablê/qm* 
-4; \ k^teiikS ' La . maf t refle t <^i eft certaine^ 
^ rmttflfi ute^iioone & braye.&mmQ^ SVV-"^ 
^^fura .mon oncle qtie^je n'a^^ottflian^ 
^ que de rip&4 â: lui.diC'aiiffiqttftjein^l* 
^^ ttois (Âiqoura amufée à gFu(5en}aetq^p 
.^ vile&se, â; <]ue les pâles-coulâursm'^- 
.^.yoient réduiteidads l'état otr ilimv^ , 
51 yok; mais qu'il lai avoîc^ordoonéili)^ • 
^ imâmr de ne me poioc ccmtreqiiaprr^ 
^9 en qaoi:qaefCéfâc. Totttceianefir^ùt 
^ : iqo^ itiitmimam loncle , fans hiii dei^- 
^^ 1er Jeè^eoirtfttrinoD 4Hu4>itre:;pdefi>r/:^ 
^ H^ jlfiopi d5abot4 ma Dcofion^ .& ùip 
^, prit avec lui Q t 



' ^ Peu de teins' a près mo^ arrivée i h 
^j maifon inaceroelle, je visun dimaB' 
V) che a l'^gliie<}e ne roBbH<raf4a ma 
Vi vie) an jeune Gemilbomme du voiQ* 
'i9 naf;e, t)ui nte piutbeaacoupi il nae 
,, revenoic mieux qu^aucan autre que 
V feuflEe encore vu, & |eibuhaitat dè$« 
j9 iot^s de iui éite auffi agréable^. Dès le 
-^9 lendemain (on père Famena cbee 
;^ nooa ptuir ncms rexidre vificeron fioua 
i^> lâiil^* même tout feuls^^avec des inî^ 
li^y'vtruûioiis Âe part ^d^aatr^ de nous 
*/iuaimer.;\nett8i obéîmes xods* deux de^fi 
tf , bûà cœur quViu: bout de trois fèmai« 
ijj 'Oea xrous finies ^mariés enfemble» ' J^ 
^H'He tsU'dai pas à recou^ea-ma&nié^^- 
vecrla fraîcheur demontéinc, &je 
me fCreu ve à .prdfent b^uroife todt le 
-îi^kmg'du jour. ^AinG^je vous^prie, IVli. 
jifU'Sp'ECT'ATEVtLfdQ vbuioir inveof 
4r 4a(-quelque<.»om'^ .earaârériiè Jbieu 
*jr ç(^ demoirelles à fantadlies mufqaées« 
•Lafoit qu'on iles idîftingttôea iMdnfàiji^ 
•^ i^^nikiiai en àtâehiufis dê:gruau d"^ 
'^iWùffUj en ^n^u/ei de pipa ^ ea L^ 
^^yixi\1àfk% rdi^^mej tù! Rongm/ês de.çir^ 
iifléû.ftoifffiii.f dt churiên , . en Diéwtn^ 
"{^ifif'Ài muraiUeSf îon en RacUûfes de 
•^iffmoUr4s> aAyelÈ 4a .^Kutté^ mon Gh£f 
•^î Mocfiieur, jde mectre;cout.en œiivre 
*^^iMpDxléGouiager &:toàraa* ea xidicttr 
:j^ iâ utette xiém'ang^âifixDdopooGpvablç^ 
*^j;4Aaiià âtiCt Â^ma^èmSm. les ^/eiinei 
^VtoUesfpâiQ^te&NaiTientlryqa'eU^â pbufr 
^tôv^biea aoi f)ts^4r6bi^pr$-ittt;mi9 
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A aulli bonne fortune que oelie do- vo^ 

yy lie ffiCm • t 

t • 

[ à préfeni S a b'i n £ t'A F F te an c?îr& 
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Intoi f ftrtpb An&tOiôtt^i 
Vt-ao £ci. IJC sçi (( 

VOUfe mêle deJ^bMr'entre htCygrteA^ 



Mr. le Spectateur^ 

îi tXÔtir répondre à' rînvîtàtîtfn V^KLfftK^ 
^, •*- votfs avez faite, dans un- de voS|ar »es 
9^ deroiéi'S' Discours ft. à tôus^ cçuiPRi^i^- 
j^ qUÎ youdrbîerit v<ms,<^cnre fuVqiH:!-^^^^^^ 
,j que fujet digne dé la curloQcé' du pu-iesdio^- 
f^ blic, je vous envoie ce petit eflaicèn- feus i,*«i^ 
^' tre les* ptéjugéà qui regoeot dans 16^"*' 
^, monde. * - < 

^ L'Homihe 'ell un ahinial focïaÈîëj tf 
_ qur aime la gloire :, ainfî» d'abord ija'ff 
7, y eî) à\qAelqlj'es-.uns qui forment. uîf 
1^ corps cptre eii3C,^'iIs bnerchent à j^e?»' 
,, vef leuf réputation fur, Tes, ruines dtf 
91 celle des< autres*^ Les bons çoliciqueV 
„" fe bornent t coBdutre lès rçITorts eu cav 
9» cbette , &" à fe r^joôir en fecrec du^ra> 

* Il y a dtns VÎRGlLE fli^eperâ. que rAiifei*^- 
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9» Lb Sf ECTAtficrx. ZXL JXfh 

9»'gvè& qu*4k fonc: FécJ4c &.le trlottqrii^ 
,^ font pour les efprics badins âciTuperfi- 
^y ciels : les oies fauverent par hazard le 
jH Ç^ck. DeiH vient que les mar- 
^ ques & les déviibs oui lerveac à dl« 
>; UiDguer lesy partis 9 aoiventléttrorigi« 
»^ ne. aux peut&^maitrcs & au)& bellk» 
3, de cette Ile. Les différens retrouiïïs> 
^ des ebapeaiis^ fe-fomt défié» locg cems- 
59 les uns lea autres ; tes mouches diver- 
95 fetncBC placées fur les vfAge»^nt*éeé 
99 Air k point ^d^B Ib livrer bataille ; les^ 
9f fonds publics ont hauIFé ou baiflë a-. 
^ y€€ tes «âiioMS de iieà D^qm; ft.^ 
99 ToQ attendoit la paix oa la guerre^ 
91 fuivaot Que la coiffe blanche oula^ 
,9 rouge prévaloit. Ce font les porte- 
51 étendards de nos armées ennemies» 
99 tes nains & les écoyers qaf pprieni^ 
99. les dévifes des- géans ou des cheva»^ 
99 liera, & qui ne fonepas nés pour fe 
99 battre eux-mêmes 9 mais pour difpo-^ 
99 fer tontes choies au combat. 

99 On ne peut qve is'écefnner de voir 
9^ quelle ell la force des préjugés fur u^ 
99 ne infinité d'fefjprits médiocres & d*U« 
^ se Imagination vive 9 quicroyentauef 
99 tous ceux d'un autre partf font ae^ 
9^ voleurs & de< brigands*. Les étran^ 
j^^ers fe plaignent gull n'v a pa$ deiia*' 
99 tion.au monde plus ennée d'orgueif 
99 que ïes Anglns. Peut-être qué les au* 
99^ très en ont auffl leur part; mais 9 gu*if 
1^ en ibit tout ce que l'on voudra 9 un ut 
99 reproche 9 qui tM&be fu( Ho pavol^: 



lL« S>Etf!^AtEim Lxt Ûîfe. ^t 

>, émler» oa fur 1«$ différences focièfé* 
,t à'^onunt»^ .U0i$ ettf&mbte, eft le dé» 
,^ faiM^ i^otfiiftf \é(^^\té^i^. On doit a^ 
»^ vouer, h, fimie tKMte^^ae hos^nif 
5^ cto trôtffitriffi y & te i^Mn d^ ceux qui 
,-, &*oéc psifô^gé, tÂ^f^rifetiil itfj^fte» 
^•^ mem ta latigtie^ là I^çôo â€f$ habits ^ 
^ ks cb(3tlii!î6i^ là caillé même & l'èf* 
9^ pikdesauti^e^ffâck)ffê. |Quelqûes««uûSr 
^ âtti &» n}at}qâ&tft f)^s<f silleiirs de bûti^^ 
^fkû^ é^&nn^k ^uH* gi^iîdf gédie 
^puiife venir >d'ii;Ai^;'& il» vou» 
/y prefidro&t pôut uii foi» (i voas fôur 
/t f^iKeâ^z ^eô L<i|»oflfe ob a.étrlc de 
jy belles dde$* • 

' ,, Cet efprîc de J-alôufie qui regnoii? 
fy autrefois éûcrë nos deuK uni ver Ctée 
^ eft abfolonieDt éieinc,^ & nos collège»' 
^ û'y fbbt pre^ae phi^ f^âbfea* Le de^ 
^ fit de; la gloire domine toujours dan»^ 
\f les pérôilfôi & leà^ écoles : te* petîcea^ 
^ tépubfiqùes^ ntf manquent pns de te** 
f) Doûveller'féurà anknofiiés trâturellÉrs^ 
,^ d'abord ^de la faîfon <te jouëf au ba»' 
^ lonK de faîré^Txaèfrfe Itô côcjs atti»^ 
^ ve. *Mb!^ fefftliÉtf à 4a campagne eft 
,, 'ti^ès p«rf!ifV»é ^'H >*y a pa^f uti féuf 

3^ pé>fte' * laPfiiènB^. . ^ • 

J„- J^aî^ t4à^jôtais^haf les* fatîres contrer 
^ les ftfflîni^ '&' le« hdtmnes en géûé-» 
-i raîj ùo étrafjgcf qut fè moqoè deil* 
^ réfîgidë dôs thédètîn^ • m^eft fttfpéiaç 
^ ma^ bile s^échauffé loriqûefe Vôîs ua* 
^i'(b^ «-«ûftH>totôFfepînerieiï 

0,4 



M & les échevins; & je n'ai jamais été; 
^ plus aife que de voir donner la haftoD? 
^ nade à un. avocat du 'Rfnphf qui dra^. 
^ poit fouvent ks mÎBiftrQ^.. , 

,9 Les néceflicés-des.bpmmes d^m^n^, 
y^ dent la diverlicé des eoiolois « & qui-. 
^ conque excelle d'aas le ueo mérite .de& 
^. éloges. Tous les hommes ne font pas. 
,, élevés de la même manière, & ne pon». 
,» fedcnc pas les mi&mes calensi Geu^qiH. 
,, eo m^anquent footidigftes de compaf-^ 
,, fion^ & Q^it dfQic à ivotteaiTiftaiiGe. Il' 
,5 cft impoffible qu*ilf iqieiHi/iOUs^ JnlV 
3» tiuits .d^ps le métnç Iif)ii;;mais.{>ar« 
,9 tout il s'èleve, 'en di verts tems» 4c\ 
,y perfonnes qui font honneur , à ki!lr.fcx«^ 
59. ciété» & qui peuvent excite^î l'en via, 
>9 des peti(&.erprits, .mais qui fontxidmi* 
34 récs & c^éfieS'diss ^xtkçs Qoble$t4 gér; 
3, nérçufes. / .... 

; 31 Ceft fapS'^doujte >uq ^ditdbqnliqur, 
5^ d'être élovë dans de^focl^tés ph j| y^ 
3, a des^ çrofefieuf^ illudrès & habiles/ 
93 Leurs inftruûiôns &. leurs exemples. 
33 font d'un avantage tout exuaordinai- 
33 re. Cela fertà inrpirer cantâerePp^â; 
3^ pour ceux oui gouy^meot^ ces 'Ço^n'* 
^ munauté$3. &.à.s'mtéreÛer Gbicn i\ 
33 l'honneur du Lieu^ qfie les jei^ijîcs, 
^ membresi animés (d'^oe,. honnête é'* 
33 muIation3 né penfentqu'à des entrer 

33 prifes dignes; de leur recherche. Mais; 

34 remplir le cerveau de la jeunefie du 
33. prétendu mérite de leur fociété, ài:^^ 
1^ dépens & àre;[;cli]^OAdexottt>4lé$4u-^ 



lî tres« c'eft lui faire uq^ ton irréparable^ 
,) De«là vfeQC que ^èurseffbrcslOI)Ct»rè^•l 
,. que toujours' iangwATapa r & qu^ils'^fdt 
j, reodèat incotninodes t>ar leur babil;' 
9» perfuadés que , pour acquérir de réfti— 
,f me, il' leur fufflt d'être lès- élevés do- 
51 quelque illuftrc corps. Pour moi je- 
,9^ croirois là méthode plus (Are &' ptus^-: 
9) géoéreufe :fi'OD leur mtfctoic devatic- 
y^ Iw yeux ^éxemp^e -de 'perfoiynesqui^ 
„ ont brillé avec éclat jdaos^esfocié^SK 
3, moins renommées; ce qui formeroic 
„ un reproche tacite contre lïndolençe 
„ de ceux qui s'endorment ôclereporenc'^^ 
„ ftrr le mérite dcrteirrs confrères. C*êïl- 
,, ainû que les bons efpjrits fe ^doonç- 
„ roiem de Fétentluë ;' au-lieu cjtie/ par' 
„ Ji'zmitagon rervije d'ua feiil V' ou peut-^ 
,,^écre' de deux hommes adiTjirés 'da^ 
„ leur focîété, ifs ne peuvent acquérir' 
,, gu ube Téptitatioù^ emjiruTi'tée & de la^ 
„ féconde main. Ces.nquveaux iïO{ftf t 
,,,meîl copîéis, po^ùr aînfi dire, d'apT^à'^ 
„ d'autres i dç mêtncquelescôpifteades- 
,,* àiiteiïrs & dès peînèresy ç6mbent Id^çîs 
,, des affeûaricins' d'un' tôuV uû peu'finr- 
,. gulier, qui n'étoit pcut-êcre.pas déû*^ 
,V ttéiWe' dâo* rd«g4âàr/lT)îlft'qai.fiedT' -' '^a 
"'fbrt miV^ PePprit bôrnédeTimitatéuR:^ 
„ Sr Yoti cor^îgeoic,ainfi^ de bonne;' 
, j heure ' le fot orgueil de la jèdnefle , Jt^^ ' ; ' ' ^ 
' mefure qu*eH0 :aVanceroît én'âge el|e?^.:\.;;; ' \ 
,; Spprèndî^fÉ' peu â ^éa à* ne'pa^ crkii- *-' . ,.m 
:^qu&^tes^atl*èkWrairi^%nft^»èfftl*ln^^ "'<] ^; 
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379 Ijt S^wetsnnu LXU^ Dj/S; 

9^ wmé pour icmt le «onde i ce qui 
99 kor reodrok la vie ptos douce à cux^ 
^ oiéiMs » & ké feroi( akawrdesaatrBs. 
.99 De pardttet léfléxtoM m'ont fi^ 
99 bien deUvré de conte fime de pr^^ 
99 gé»» que je poarroia voir le pape & les 
9^ cardmaiiX9faDam*en eremouflfiâr beau*- 
9^coap9 quoique bon Protefiaut; &. 
99 que je me flatte de trouver bomie corn* 
99 pagnie à Parisy mwiane d*u& uatuieb 
n fort féneux- Je luis fifc^ 

T. 



LXIL 0I»COyRS. 

fèrtege Itenrfo oustatas qifmine. Ranas»» 
lEr ffostem nogfa^ folvera difce meia» . 
UAaXi L. XIV. Epigr. i83* 

hÇn U cmhat dis grenouilles y, gu^Ho^ 
jthere a fi joliment aécrii en vers hifoiP' 
Mesi parcourezauffimes petitsbadinagfs 9 
ff apfremt i vous ikiàet U front. 

Bct tnn-T E rpood^ mpralft Mtaoti9i& cempo* 
tfgei iiioX;^ fé d'bommea & de femniar, e^ 
loHOM- d^iu^i>d^remiate9 &reBipUde ^iver- 
BiES&iesies coututnea> façons & cérémonie^^». 
FEMMES qi^eTon n'ï tw>uvçroit,pa^9;^!iltfïavaii^' 
îïïlf?o\y!S'^'HP>^î^^^ S.ftatip.^p^ma^gaqit^ 
té* Des A«dei feoi^^esiinoi) peutidil^flRP l^^om- 



^ 



^\\% M . foôc «Jôû^d'htiî. Laf pcîn'^j;""^"' 
^•ilé fe doonetiÉ pdmr oWe^ùîr lès bon^fj^s'^^u'l'^ 
ses gnn^t 4e Patitré fçxe, pôtit&raâDêcoient > 

Htm imt iiatilrèlîô^, & lés engage fau-^^"^"*^ 
VMt à' fe régler, noir pfdd^fiiif les modelée 
ui leur pafôtlIliDt léé^ phrs éxàébs 5 maiàr 
CBTOc-^ils^ ôrôyBÉt éti'e fèSpîusagi'é- 
atAB$ mipfttil'li^dior. Ëh uq mot 
l^iMime nis^^fôfi^rt pair ^leiti^rre uûô 
créEiairer Bf^UMbréufti itials ^àfSèriâ 5: 
impayfeîc©, »•« i*é convetfoit qtt*avéd 
^sxKxci homiÈfés. 

--0*00 z\xtiûxm lés femmes îô\î8ût 
Coule ibrie dd perTotiûàgâi^ pôdf fe* Ittf 
ërB:aiinabrd& â^t' h^mhies ;. c%{t ââ dëi^ 
Ibitiiifâi leùif rôiile tàujotit^ daû^ i^'efpriifr 
Mi Otf'irtteé ftitSçAtv, fe meuvefift) où 
éofus IbaHcrfft ; tdtfs le^ rfaflâ de lêutis^ir]»' 
fôg^ & cou» le^sf âjtïflfeimeois fdnt rem- 
pli» de ^bfï^mespoQt nous', & depieges^ 
Îu-'ettt» toétfs cèadent. Il n*jr autoît pat ^ 
e- celtetr «k^Satul^^ daûs* Ib monde qaé 
4le9 pmâ^^'ot^ "dèï cbûiureetô^ sllti'y a^ 
vriK'fW aâéf efeHfe Ctwtè^e qUë l'hôm'- 
iiiei ^Ëli M'^tiùt(ît' fôht lès.'iUortimô^ 
q^FrdMtféât des ^h^rmek àu^'fetilmes, > 
4û1! pmdûifttae ragtément de lèui'Â vifav 

E9^totrôtfnc Éra^e de letïF démarche^. 
éf^s0om^ ée^^t voik, dh'déllcàtéf!^ 

de leur teint. 
l^jlff st nul douté que ces égards vaxk^ 

£èlé ''è]Qtr& Jea douir^ ftxea nc^ c^ndent # 
a .peffaak»«e¥ rUtf fir^iun^. Ûd ^tit 
rcmaïquer aaifi ^ûe' les hôînmea qiii vi^ 



a?3. L» SnctATiVi* LXflï i02/ft 

vent dans le monde cDiaiB«A»il n'y avûiê» 
point de femmes iièyienneEtt gcoffiÉ». 
&. brutaux; tout de n?êflie que j»feBin 
mes qui ont de l'indifféren w ou dei l'a- 
verOon pour les .hpmmea fope prefqusr 
toujours d'un naturel aigre & bourru,' 
des falopes & des médiftorea* ■ • 

Je me fuis^engag^ dap& qettejonchaf^- 
Bure de penfées à.l'oçcafie« d'iw petie 
manurcm qa^ m'eft toijjbé. en der^ 
lieu entre les mainsj.&gyeiecoraiDniii- 
querai à mes LeQeurs, aiBfi.queje Jette 
ai fait part de quelques autres piecesca» 
"^f" du .même ordre, .fans les embar- 
rafler d aucune reçlierc;he à l'éiMrd de 

fe touchoient. ♦L'un.étpk uflOsi-^pubm 
que d Jmazms^ ou .^p fçpiR^g ^j ,^, 
voient lans hommes; ,& l'autreùng cé^ 
publique d hommes , fans aucune fem- 
me avec eux. Les unes.à Jes autres; à 

'rlf^IrSrJ. ^T^,/'<?n"erqf .dansjane oet* 
;aine faifon de l'année :„ alors «eusdîeaw 
tre les bbromes qui. nWi>ut^s ftS 
encore leur choix s^affociSe^î^veo 

gés, dans la fuite de cesrendez.«ou» 
annuels , de regarder comme leui-s époo» 

bikm dt la grande Rhiert </<*- 7kMA?0*l?'? Ç . 

C^it. ROGEaS.Impr. k^ MaJ^^^JL^^r" 
^SAVL MARRET en Vllf^'^*''"**^**?» 



tti SttE<JrAtiSoR. LXIlr.JDifi. 373^ 

feu Si ies^ofans jqtticfiîf&ietic decetter 
aUiAQjt^ éc€â<»C\des g^çojiK , on lësre&-j 
YôjOH.àhîuWijpfcnee';^ ûc ftc'étdiem.des' 
ftlles ; elles relloîeDt àvec^iéQrs'inej-es*'^ 
De foite qu% Ja faveur de ce carnaval ^< 
^Ai fereoouvelloittousleAaris'j & quido»^ 
H>it QDvjjPOB uoefëmajQ^ 5. ces deux Etats 
ft. repeuplaient &«ac9ueraltat d^ ooo« 
YoauxifujWf.f . ., i ' .; r ii..> 

i Si i*aD d? ee^iQçurËtata^ entrés dan» 
i^e ligtte perpétuelle »' ofFienfive & dél» 
fçilfive, vçDiDit.à être attaqué par une' 
piiiffance éciafifgere«> ks-deu)tfexes ne* 
oanqubient jamais :de . lui tomber fur lo^ 
dos, & de la mettra? bientôt àiJà raifon*: 
Qff qpi pouf rpit cauCerqoe^uQ étonne^' 
njçni c- eft qu'un fi n3ei-/v«ilïàox eccprd cur 
^e les 'feïp«B(Ei«^&f»le)5 teariaifûrinxiôlait 
bl:Ç; durant'frluûçi^rîfieqJes; .rnaîs îâXur-l 
pT;ifi^ dînaiftuci^ fi i'oQ^cbnfidem qu'ils' 
i^ vivoientt enfemWe . qu'environ boic» 
J£>ur5 toutes. Jes^anDéedf ^ .... 1 

,* Pgiy qe,^i eft de k r^ubiique dcsi 
borjimesf^, il y avoÎÉ diverfes coutumes» 
fortf r^mai'cjjiabks.s Ik né fe rafiadénc ja- 

a^îf-Ja 4?aiibe ,: &ne/fe riOfthoieh t les on^i 
^e8^<j9*ympifo}^ parra»', totsTaos douce? 
Îu'ils ' ali^ienc à ^«li^ resDdpz^VoQs fur lés 
roQtiere&r. Mqn auteuf parle aufll d*ua 
• • . 

^i\\ femble q|<|e rAutcur jfts^lois vent dépeins- 
drip four cette enveloppe le iocc gu'eurentlecom* 
ft- ' Se; Qoâê^hîn^ (k Ski A» fe-' Duc de MarWorouih^L ' 
49^9p^^1^nn^ nvtru i^; mbrt^fe laAeiiié ANNB ;' 




miniftrè d'^éctc, qui fat ooiidafliàé àuti^ 
amende I parce an^H eiitogec^k tmp folU 
Teot dé lingQ; &d'aii fiarnseuxiGétrérpA^i 

Si y con^BtÊCWr furla^dépofieioÉidefdi:^ 
ârs petfoones dignes de f6i% de (b tn^ 
ver le \ifage to» les msitiûn , fdfftâsé^ 
atolfefie & privé de foo etnptoi. S'il r 
a^t qiieb(px.'iinde»ffieittbl?e6idelaro«1é» 
qui eue la voiic doace^ le*€êitK^b6«IP^ 
Mrdest manieses aîffietf, ît im éidlt^ bnitoi 
fc em^oyér dans k républkfoe 4eiffdt!i'f 
nés, qui le cnptoleac el»efclûv€) PtlgH 
Ûiioîeot à leur modtt ^^ &> rùceorpôieur 
à fikf • Ils Qfavoieâc aucun titrô d*6t>n«' 
netit qui ce œarquftt^ la fbree oa h^tai'ii^ 
du corps, cm quelque^ autre dô^d^€èM^ 
Btiute;. ils diioient âinfi r un t^lU'Oi^ 
Êjmefque^ ua cet h iWrrMmy lid oel A^ 
Mfich^ni^ Ils ne paîloktifc j^idâfs des ^ 
fisiires d'état dans leurs affeffiMéesi^u^^ 
odMips. de pies &de pDiDg$$ ehfyrîe qbW 
fé retiroienc fouv^E^t^dt^c^alèi} avee tes» 
jambes meartin'es> les: yeas: poohés, & 
kt neac enfaQgtaiité^ Vis ^e peû^ôfêtre 
nye^ dire de^bil iUjui^ÈUi^ èl^Ai^ <!0trfiM# 
qao de raccu&r d*a^(^r léà ^Oééts Ub»^>« 
^e^^ la^ peau fiM'ftl Ib^ hMii^' d6i«»^ 
L'hodBame le' ^liks ilMA^^ ddâé* il l&ll^ 
parM dans ccrute IcfUr^Ri^H^e' levoii 
UD poids de 5cx>-ffi, & àvoit la plus belle 
iwouft^ché' qu\)n eftHabfâfe yjqfS;, Ces 
t aîens te. rêii4 jreîï t\&> cher . auv peupli^' 
<|iie, (T.kiisosciietrcftt ei}tevéfcyrirà:{iKs# 
pcs^ il étph * Rfaîntfte' ijtf 11 çcfçigvf ntfti 
jfaaftré '& lé t^mfr d« la . £é^feUq)iA« 



iS^îès a'voip doMé ce périt abrégé deot' 
cHii regarde 4&te natiois d'hommes^^ 
^éxamioem oe qpe mon biftetpen di& 
de celle des ftismes ;i ft^s'ilV aquetqor 
dliofe qui foit digne de la eorioAcé dtl fm^ 
Mie 5 je ne manquerai: pas de^ K». ea ^~' ~ 
pmrt. 






LXirPv DflSCO O R'S. 

filles Threicls^^ cttm flmnina Theri&odbeai 

tïS 
F^lfantt & piâls Bellàntur Amazones armi^^^ 
Séo circum Hippofyten» iëu cam fe Martia 

curm 
Pënt&eiltea refàtt,. magnoqtie olulacte ta«' 

xmVm 
Fonnioea exTaltant. lànatis agraina peltts. 

ViRG. iCiidd. Xl« 6s^ 

€*# fiin/î fttf le/ Amazones^ ^apfem dép 
piis fur tes bords du Tbermodoon , Jîezroe" 
ik/o^Thrace, & qutiUeife battent avec 
kurs armes prinpes de divirjis couleurs^ 
Céfi ainfi qu*dks fe rendmten fouk , avee^ 
di. grands cris ^ & l^tn kmçUm faits en^ 
eroiffanty autour de leur RefmHippoïy te ^ 
eu de là belliqueufe Phenthéfîlée» Itrfi 

SI » montée fur fin char, eUe fmfui^ 
ennemis^ 

APfèi ayoij- é^K^mîné le njanufçrît^jj^ 
dont Tfti pârld dana mon ieim^^miaé 



d*Hom. 
Biies, qui 
étoienc 
leurs 



37(J: LsrS>EètÂTrt7R. iX/Zf ÙifiiP 
ijiés i Discours, & vu; ce qu*il y a furjEré"*. 
A^AZo" P^Wique des femmes , j'y ai trouvé di-^ 
NES, & verfes partidaltrités* q«i méritent bieh 
du Peuple r^ttentiDn dé mes"' I^eâeurs* 

* Les filles de qualité, depuîàl'âge dé- 
fi» afisrjufques>à'dpa2se« y étoient fnifes 
dans des écoles, bti elles apprenoicot à' 
fe battre à coups de poing &. de tricot ,' 
avec plufieurs autres exercices de lamé* 
me fiaimeviîiïftrte-^qiï*il*nY^vDftiftefinte 

{)lus ordiqairiB que, de voir une jeune fil» 
e retourner le foir chez elle avec la tôte 
fracaflée , ou deux ou trois dçuts de^ 
moins. On leur appreno't enfuite àmon» 
ter à chevaUà tirer de l'arc ,,-à darder ud • 
jqivelot, ou à fronder, &rpnenformoic- 
diveffes 'compagnies po\ir les perfeûion- ' 
Der dans les é^ercicçs militaires* Au**- 

* Il n*y a nul doute que ce DiPcourii ne foit 
une cfpecé d'AHégork,r.n>iii^ je n*prercis déoMtf* 
quel en eft le but. Il- femMe qu^on pourruit ï*ap« ' 
plionef aux Torrys & aui H^hîgs ^ qui Te croiferenc 
toujours fous le Roi Guili.au.mk; aux trilles cfTets 
éù leur déiuilion , pendre la guerre qu'on eur», 
alors avec la France ^ iSi aux. fuites heùreufes de 
runîon de Ces deux' Partis» içlu idoths de ceux qui 
étoient modérés deM*lii» j& "de Taotre cdcé^. Tons 
U ReineANMis. Pem-^kre aoffî que rAuteur a en . 
VMii- runîon ^ès Jtfglois .vrtc U% HqUandm , ou e^- 
le* des Royaumes' d'^/7^/^,/tfr/^ (fe A'ËeoIft en un 
fèiiht on quelque idtrë chofe de cdtiê nature^ .mtit, 
dans ces crois ca«t 1» Concludon efl plutôt une ' 
efpecc de prédiftiou de. ce qu'on avoit fujet ct'ai- 
tendre, -que le récit d'un éverfemerft déjà pa(rè. 
Peut être jcênie flue TAuteur n'en veut Idi qu'aux 
Dames jiné lot/es, qui marquoîent ti op. #5«ète p^ik^r 
les Iflghi ou les Torrys, D'ailleurs pci de gens 
inortnt qu',on ne^dokiajnais.trqp pjeiT'r.lçstter» 
nés d'une Allégorie , «( i;U!ii''rufiir Iqp^ UsxhàO^ 
y.quadîrcB^ ta gfM« - -- '^ »<* - i ^ . i [ .i..i. * • **• 



eune fille ne pouvoit écre mariée , qu^eN- 
le^ n^eût. cu^ ion) homme. . Les Dame»" 
de qualité» au lieu de badiner avec de^ 
paies cHienV» foaoîeiic àvço des lidi'- 
ceauK ; &. lorfqii'enes.fatroieDt goelque''. 
paorie disiiplajgr^ àa'iieu ^de fe dii^erm* 
au jepf» dé rhombreoi^ au piquet, elies^ 
s'éxerçoieat, tout un après-midi» à la^ 
lutte od à qui jecteroic plus loin une* 
barre avec Je pié* Dnin'a jamais vu mon^ 
m?^:'ia^i]xxigeuq au ; vîfigef . ni entendtr 
pouiSer ^le .motàdre foupir à* qui quer 
ce> fois* danss'lanépubJique. \ Leir femv 
me^ ine. }s*babil loien t jamais que pour fer 
rcfïdr^ len'ibies ;> o*ctt à- caufô de ceiai 
même quîàprès une bataille elles* fe^ 
péigfioiein ^quelt^uefors les jouôs avecle; 
£u^.de lâurs ennemir» Pe«là vient auffî 
qùelJé rVffage le.plua^bâkfré pafibitpottir 
ki'plus beau^ iii eltes trouvolent -de lai 
dratelie 9 , des joyau)c, des rubans , oa^ 
autres . parures d'pr ou d'argent, parmi 
ktL : bQtio i)ûfèlles' faifoients le hamoit 
de fleurs chevaux en étoit enrichi , fan» 
qa^» leur li^lnt dans» Te^rit de s*en: 
ajafter eile^-mêmes^ Où accordoit cer- 
liain^dr(Mt8:^&v privilèges à toute mere> 
qui atoit trois, fi lie»./ Le fénat étoiti 
compofé^ de vieiljes fammes, &,.. par 
ka rloiiir du4 payiî^y i\ éroit: défendu dîy 
«Q admettre aucune ,. à- moins qu'elle 
oe fût plus en ^e. d'avoir .des enfans^ 
SUes précéodoient que leur lépublique 
ayoit fubfidé quatre mille ans;: maïs 
<¥Jig a*^f|^i»ùt^dii touteprobabLQ«.ûro{i 



ff9 t& ^itetunuk. LÈ^n. tint 

1^ fuppaiè .qa'etliâ' mcft»oîeiit le tefldtf 
par des zméesboïmcti; c« qm poûfook^ 
6i^n éere vrak !.. 

il y outf daiir«tete répabUqùo ém 
ferniDWi Qoe gi^niie hirolaciiln ^^ can^. 
fée i^af un roi da^voîffiia^eV qifl/#^ aprte 
lèm' avoir fatc la goBrre plafleors asioées» 
de {uite a^ec difFéreos fuoc^ , les battit' 
enfin ëplzttt comure dans une fiinglams' 
bataille. Ojd. acteribuS'leur défake k:di4 
verfes- caafesr- les uns prétendent qtne 
Madame la lècrecaire d'étati» (Ujfetelatncr 
Vapeurs db xate^^ dont elle- venokTd^ 
reuentîr les effets^ cbmibh; quelcpief 
lourder bévues dans les érdres qàxile^ 
avoit expédiés vêts ce tems là. D'auirer 
diltet que la goii^rnantecn ^hef était; 
alors enceinte» & que ce Ait ce cml! 
l'empêcha de veiller aux affaiiries publi?' 
queiTy^ & d'eir avoir tont le ibin «^ueTéxin 
fience.du' cas ie réaiiérôit^f o^rjè-oe» 
Âarois y apfifcer foi » puiiqaè cebi né: 
s'aOtorde pas avec une. des mascmes^ 
fbndainieiittle^ de leur état^, éontij'ai^ 
parlé h k fin de Tarcide ptétsédenl;^ 
Moi auteur allègue une ratfoa beao^ 
CDQp piu^ pirobabliB^ de ce défaftre;« QC 
fi>ottent que Madaiiiè k Générale min 
an en Ain t au mande ^ ou^ que c&t nùio» 
elle eue urve ftufle jpoudfe « lin VeiUe méd 
me dâ combats Qdoiqtt^'if «a foit cet*' 
te infigoe déroute les G^Iigea.d*appeller 
à leur fecours les hoisimesde ta natrioé 
voifinot leurs bons amifir&^aUtésj rfyaitf^ 
mlgti tous Jems efiDiu tim^i^gws^ 



pâc ramener à aoe beareu(b fia.^ 

Les oampagnass que Jèa deuie fexet^ 
firent eafemble^y tes familiarilerenc; fi' 
biei% fuo: av-ec Taucre ^«i'ài.la im de la^ 
gmno ils n^eoreot pas eâvie^defedés- 
u&ir. Lorfi^u'ils rencreprirent de coo-- 
cerc chacun d'eux àvoic fou camp ài 
pari;;a»aià ëaas kfuUey deveausplusfa»^ 
miliers» ih drei&rent leurs testes péie'^ 
mêle» laos aucaae diftioâion;' 

Depw ^et heureux mQiaeat Ikst dd\a^ 
lexes fe polirent de four en jour. Le»» 
hommes InWtoient lus ^mmes .ou les 
fiUet dan» leurs quartiers y ^^ils ornoicoD 
leurs teoces de fieuts & de branche»' 
d'arbres pour les recevaif* S*ils cm 
trouYoien^ une plus k teut gré qu'une^ 
ftiitr&» il» gravo^ienc fan npm for la table ^ 
QU ik traçpient fa^figure av^ç de la craie 
fiir une murailte^ outils parlèknt d'elle'' 
en d^ termes pleins d'^qe efpec^ <i*en^ 
tboufiaAne» qu'Us canvertirent peu è* 

Eeu en v^s & en foniyetsv Ce fot aiufir 
ï jHrâiiere ébauche de râFGhiteâure«^ 
de la peinture & dekiN>ëfieati.mtlieudd: 
oe peuple grofiier. Lerfqoe leç deus^ 
&xes avoienc rempo^Ké quelque avania* 
|e fut^' l'ennemi» pour en marquer leut. 
jiMe» ils gambedoienc enfëmble y. & fai-. 
^ienc un grand oUqifietis da leurs épées- 
A de leurs boucliers^- ce qui^, au bouc 
de quelques années » produifit de jelie» 
cttambns & des danfes régulières. 
Les fiemmeij, aotoittttqéea dafif €i99^ 



0s Hé^ jpEfctATiarf. Lxrrr. mji'J 

èccâfSon^ à folâtrer avec les hommes , Ta 
plaignirent de répaifleirr exhorbicantecfa 
ïburt barbest &. ae la furieufe longueur 
de leurs 0Dgleîr;detortequ^ânitï)é8parcet 
avisf, À5 eurent foin de fe délivrer do 
tttutes ces fUperflukés, & de fe rêndi'd 
auflî agréables' qu'ils purent à leurs bon*' 
ties amies & alnéeè. 

' Si les deut fex'es avoieA fait quelque* 

butin for. fennenii ,' les hommes don* 

noient aux femmes qu'ils* admirbient le' 

p\\x^ tout C6 qiil'ii y avoîc dl9 beau oude 

riche; & ils pmbîent fouvetic le cou «^ 

la tête ou^ les*bi-as de leurs^ niattrefles de» 

tout ce qui leur pordiflToit joli ou galant. • 

Les femmes, convaincue) que les hom-^ 

mes fe plaîfoîent à^lesTegarderlorfqu'el-* 

les étoienc embellies de tous ces coliS» 

chets") mirent tout* en eç^uvrepûwinven*^ 

ter de nôilvelîesr modes*,' & briller lès* 

Unes ail deffus des autres dans les confeils^ 

de guerre !& dans- toutes les aflembléesf 

IfUbliqUes'. ' D'un autre cd^é les hommes 

n'eurent pas plutôt obfervé que lesfem- 

mes^ rechef choient Ù paruro avec ar-^ 

deur, qu^ils- tpàvailierent à s'ajuftereux* 

ihémes,' &t gagner leurs bonnes grâces^ 

aucaïft qù^il' leur fut potfîble. %r^ uoi 

Aor après quelques années de édi)ver-i 

fation eatre les^deu-iK^ fexes , les^ femmes' 

tt hazarderè^t'à foiirire,' &les hommes^ 

à- lor^er;' les* femmes fentirent'de la-' 

ttndrefle^ aies hommes de la vivacités* 

Lorfqu'ils furent polis infenfiblement'' 

l\m 6c loutre, à la fia de^ la guerre ,qiii^ 



k termina par là ruine totale deleoreB^ 
tierdii' tes eoloneUd^une armée épon* 
fcreôc'lefr 'Colooelles de Taatre, lea ca« 
picai^iesen'uferenc de«inême/& tousles^ 
ibl-dacs faivirent ^exemple de leurs of^ 
ficiers. Ain(i les deux républiques ne 
formevenc )B)u'un' féul corps^ & devin- 
i^^nt récac le plus. ^oriflaoc^^ le mieux 
poli^éj^uMl y eût dans coace cette partie 
du nfônde^ babit^Ue^ <- : 
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: Lxiy. D is Cours. 

« 

I^Cnduorunt/fi^: formi dQplj;3c,. i^;f(gcii. 
c!rfn|pa.#(çl. [. ::,•■ :y -■ i] \\ v,/. . 
HbCi jpuçr, jït ppiîîm,.««^tiuqïque, .4; ntBUBhr 
i. qtie, vi4entiir. • • . 

l'i .■ ' O ? <i !>• Metam. L, lY. 3715. . 

f{rh« font ffuf deux corps. ^ [quoiqu'ily ak 
< fUse jdûùMâ.)îj;ttr4;. oo.n^/aMfM les ap^ 
•I ^sifar jKt hommes ni fenmiu^ quoiqu'il^ 



« / • • 
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1^ A plupart d^i mes Ekscouas rotrlmtDesABuS} 
i<,.fttrj(ijfcsj[iyets*,qui ne varient Jamais ^q«e I'au- 
& qui font d'une nature fixe & immuable; qu"/5ins 
i!^». ibnt. qtea Difcour^ les plus fécieux.» ks Dir- 
^lmi»i« dft(3uejctueip.aiot:4e.m(nîaleîicours, & 

Mais il y en a drautres , quej'écris par oc- m£s qui 
^afion I & quj. ^iveq); Iqur origine ^l^fo* vom »cbe» 

^^ à i'extravjrgance;& aux caprices devst é^uip*^ 



-3^5 I/B SrtCTATEmu VK9^. U^. 

jÊiestn noue fiecl^ ]$ fi|i9 Dlâm€ dïfpofé % 

jkmmca. ^croipis .qu'on iti^a établi potir veiller fur 

les œoeur» jfc 4a condoiCie demes c^mpa- 

tmotea ou. de mes cooitefBporaIfls, & 

E)ur bannir coucet Ie$ modes abfurdes » 
I coutumes ridicules » & les affe.»erk^ 
àB langage.qui pâroiflent durant lecourf 
die mes âpécalacicos. * Dès que lai ji^p^ 
vint i s'enfler j'ûbiartai tou3 fe» cbaBger 
;inen8. t Les mouches ^ qui d^voi^l. C^ 
vir à diftîDguer les partis de nos Darnes^ 
ne furent pas plutôt fur le point de pat- 
fer en revue que je les dé c o uvris . Oa 
ne manqua pas de m'avertir de 1a coiffe 
«colorée, dès' la J)remiere fois^ qu'elle 
parut dans une aflfemblée publique* je 
potirrciis' citer divers autres itrjeis ca'fu^v 
«qui- ont fait la matiere.de çtufieura de 
^nes Disceroas; tJ '^i^émeH tnem remédié 
à tous les ^bus qu'ils combaccéiit , ;qp'H 
.eft à craindre que la poftérité d'en aura 
,pas une idée aflez diuinfte,, pour trou* 
K^er dû goût à ces Spôcularioni V^^^^B 
vj^ue qu'elles ayeat aâjourdbâhon »uia* 
gine^ lieut^éerei^e les modes^iSc les cou- 
tumes que j'y f rôti de»foist de» cUm^raa^e 
mon cerveau , & que leurs bifayeules oa 
vtrisàfyeules ne pou voient jamais avoUrlep 
f aniaifîçs que je leurattribfle.^Lotadon^ 
que je penfe au fortqu'auron t unjour tout 
ys$ voluàie^ de mes^Spéculatiofis ,^ lt»m^ 
: jgarde coame aotaut de^ pkt^' de; viêtt^ 

' ^ Voyez le 1*etBe ÎL pi f<V-t54, n' • * 
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;}c^Wgeoter|ej(]tt'Qfi, évaluera «.y poixls^ 

I £uire €qH^ je;^ e^ava^wc^ du fexLf 
JTéDSHiîi) qu@ j'ai p^kvéï&s il y en a ub« 
gui a c^nu.bou juiques jci^ je vçux dû^^ 
jcelle de cercaictes Daines qui s'ornene 
(d'un chapeau & d'un plumet» diuiurtouit 
^ . d*UQe perri^ue ,1 ou qui du moiof 
9f>^^^^ Icurf chevi^u^ âvi^ç i^i ruba^ t 
«ou 4^9 npU€ot dans aaebourfej àr^xeo^ 
l)îe,de nos:pavaU<?t* çp >el air* Aû-jîW 
«que j'ai parlé, dans mo^ deri>j(^ Oilr 
cpc^» de ruDk>n de«<leiiy feices en u« 
ne république 9 }e ccaicerai d^s celui-ci 
4u n^ôlang^ des deux f^xea en, une feul4 
Pf^jrfpQOie, l'ai déjà masqué plus d'une 
£01^.9)09 aiv^rUon po.ur. cecce ci^tuA^- S 
^étoigfi^ 4e; la moc^ftîe i x^m\ er) d.épii( 
4è 'tojuî ç^f ^e j'ai pu dirq là-d^ffuS'î î'ap^ 
"ff^^^ qniqiKWgraiid'f cheiQinafourffil^niC 
de ces qav^liçres. 

it^rique j'4tois i la campagne de Mr^ 
le ç^eyal^rde CoviiULiir« il vaenviroa 
m^^ j^mée X M 1^^ fouviem^ qu'^un^ D^e 
.de cec ordre pàruc dam ia plaioe, qMÎ 
^i quft^p^ dîftapçe dp(Ce^t« maifçn^ 
J^ roe pro8i^n5%is ^pr<»^veç: mon rviett^ 
Âl»|„ qpJ5 furptis devoir Tes feri^ieira, 
.Qpurir 4# tP'Us çdcésj.denof^nda à l''un d'eux^ 
<]Ui^p0ira pr^s de nous, ce quec*écoic? A 
«qvpi le payfan répondit: Cîfi une Dame, 
aéec (ms k rejhtâqui fooji^sfft 4Û, nmti$4 
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éf^ Lit SpEOTATTOft. tXîK Btjv: 

i'oufe ^*yn fî éifàngëTiîeél'aclei éoirt 
^ apprîmes *^U*UD autre dèfe^fermiers avait 
JcDcentfé Madame; la <:avalictè fiir le 
grand ehetftm/^'qu*rnfte»rôgê pàreDe 
p €*iîoit la maifen de Coverly^» lé boA 
^Komme, qui te vit if abord tjué la partie 
tnafci>liDe <de fon ajuftcmenc, lui.avoit 
répondu: Ouii Mér^urimahtm'k^B. 
féconde ' quéftiôn i fi Mr: lé chevatkf 4i 
'CoVEnv M0it marié ^ il apfkrçuf:' fe ju^fM 

^e, & qu'alors il avoît repiftjué î Ni^f 
iHadam. ' 'l ' '-^P 

Si . une de ces termaphrodîees avoît 
jparu du teins de Juvkna^l, avec queHe 
indjgnaeioQ <:ec habile Poëce fatiriqué ne 
Tauroic Hpas?eprîmandée9 il nous Fi&r 
roic dëpefàce, avec 'fon habiif dé -iiavë* 
lier» comme 'UQ plus gi-ànd rtoirtlr^ que 
le cec^taure.* Il a\k¥àh denûfaBdé^qU'én- 
immolât -des viaînfes, 8f^^d'bn't=ép«àdtt 
des^eauK luftrales,^poùr expîeir Tâppa- 
litiori d*un tel prodige. Il auroît -évoqué 
les mânes de • PoRcm ou de LucREeE f 
pour voîir là roééàÂorpholfe iurveouS' 
aux Dames Romaines. ; , - . ^ "'' - ' 
♦ Pour moi j*aime qu'on trakeile feite* 
avec plus de réièfauiî, & fai tèiflduN. 
employé ]es voies les plus douces pourlfr 
corrige des petites extravagances oîi ^l 
tombe quelquefois par mégardei quoîi? 
qu'il mê paroiffe àbfoluraebc néceflaîre de* 
tjiaintenir ce qui diftJngue les deu3^fei^ 
xes > & de rilèver-la moindre ufarpatibn» 
. quePon fait fur l'autre. Ainfijôfhe.flàt^ 
ée ^çâ^û- nef&^laindfà plus dniû dHeicbës^ 



J^'avouë d'aillears que mes difcîi^les fe« 
mèlïesy qui lifeoc mes leçons jouroa- 
Ueres,, en onc bien peu profité li el- 
les fonc capables de fuivre une mode 
qui les rend une efpece d*aaiphibies« 
Je ne me fervirois pas de >ces termes 
'fi je n*avois rencoDCré en dernier lieu» 
dans nidâ'Parkf une de ces Dames i 
cbçval, qui m'envifagea d*an air fore 
mâle, & qui retrouQa d'abord Ton chap 
peau. 
D'un autre côté fai une maxime 

Eour juger delà conduice des Dames, 
orfque le les vois fe iingularifer dans 
quelque partie de leur ajuftement 
j'^n conclus qu'elles ont quelque mau- 
vais deflein; & je ne doute pas que 
' celui de nos cavalières ne foie de 
frapper ies hommes avec plus de fuc- 
cès. Mais», pour leur donner de juf-^. 
tes idées à cet égard » je voudrois 
qu'elles éxaminafTeûc s'il n'y a pas 
grande apparence que nous ferons |>iûs* 
touchés de leur figure naturelle que 
d'une figure empruntée, & que nous 
(pouvons contempler cous les jours 
danji nos miroirs^ ou bien ,* qu^elles ré- 
'fléchiflent» s'il leur 4>latft, fur leurs 
firopres cœurs, & qu'elles fe demain-* 
4ent ce qu'elles fentiroient pour ua 
-homme qu'elles lencontreroient à che« 
val , avec des culottes & des bottines , 
4me commode fur la tête & un peig« 
Qoir fur lô dos* 

Vai obfervé déjà que nous avons pris 

jQ)8k Z^ S. 



58^' ÈB SpwrATfi©», LXIl^. Difc. 

cette belle coutume^ des Ptnrtgois^ qot 
4Jnt iirfbâé uxuces lesn^tions'dbl^JSurop^ 
de leurs airs baàiQ«. Mais^çtfentetTds-pas; 
jque ce. repT^ychetoxtibe fiir cents lèsjndî^ 
vidus eir pamcnliert.puif^ue j'ai trouvé 
mtri même à. redire» plus dSine foîs^cfip 
ufage q^ji attaasie on Peuplç., ouuiî«Sb« 
dét4' eirîgjo?': çrùaijté*qu*ari de nos au» 
IturS fctft:ft)ititt?d:co.mpaTe à cclîe de 
CÀU'CUi;A%^qbt fouhaitoirqs^elcPeupl!?- 
Romain o'ejût ^qu'une, têce , pour la pour 
voir abattre^ d'urr itul coup'; J'avapcerai 
'ifailjcurs qqe^la yjva'cfté & là hapdfeiTe 
ftn)t (i irai^urelles aux Frafiçois^ que les 
mêmts airs qui noys.pboqùeni: Jcurpa* 
rpiffent gdarw.. Si la. .vivacité fairleyr 
cTiratterp diftti3TQ:rfi ïà modeftie-fàit J^ 
é^xxç^ ^ laxfquè'ceflerd fe trouve unie' 
à\ia-l)eaxicé^,, qui*a rcndÙTjos Damfîf oélei- 
|>jES^ par tout lé iiTondè-i elles foripenf: 
J\)bjer le plus aitn'kWe.quc Ton puilU^lai* 

». ■ . . 
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& verfo poIUce vulgjl 
*^(iâinii|}ec occidunt popjularîcer. 



Juv. Sat, m. 35. 
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-*^ pus tn'empôchjec d'aller ni^redi der*(i'un côm. 
nier d^a un ondroic fore nemcMmé p.ourj" «Jjp 

(Uj; plvsi Jisas étaige &v<le- .la U^ du'pmiple ;rr£URS. 
Jç Vf ux tiîra au't Met» oh Von fait baccnOL 
dos cturi^i «(kfr chiens & des tauosaux./ 
Suivait uQ;<bitt0C ilnprimér^ qu*oQ ma 
duona danis ia ruS^ il dévoie y avoir ce 
jour-là, à deux heures précifes, uncom* 
bat encre* dèuxi célèbres ii^iadiaceurs , ou 
ittafcres d^efcrimer. Le défi tneii^luc beau* . . 
eoup4 'il ^coit' eonçu en ce» termes t 
'Mai jdquèiJMujLEa, Sergaant^^ d^re^ 
Hmm difnds piu dèifrmtierei de PorcugaL' 
^ MéJtfig ds lanoble Sciençe^qtd apprend J) 
mmip" lit armer 9 ayant ouï diUj dunsloi 
pbupârt des eodnnits oàj'm iii^ ^ Timo*. 
tbee Bùçk, de Londres, Maitre delami^ 

'^'Oii rappelle fiif Anglois Bear<^ikmi c*efl;«à» 



igfiS Le Spectateur. tX^. Olfe. 

me Sciince^ s'y efl acquis une grande rifm^ 
tofion , je rmvite à mè venir trouver t& 9 
me cùmbitt/re « avec les .ti»ri pu lès autres i§ 
ces armes » àfm choix %fèit avec iefàbre^ 
Vépie ff le poignard ^ fipie (f le bouclier^ 
le fimple coutelas recourbé^ te coutelas 4 
deux tranchms^ c^ o^vèc le tdton à deux 
bouts. 

Si la généreafe ardeur de Jaques MiLr 
tER de l'emporter fur r$drcae& la répu- 
tation de Timthie Bock ^voic quelque 
çhofe qui tfac de la bravoure des héros 
(de DOS vieux romans» Timiothie Buc^f: 
lui repliquoic, daos le «nérne xrhifoa de 
papier griSf avec une égale iotrépidité^ 
il oiarquoic même un peu dMadignation 
4e fe voir défié, & il femtbioic ne donner 
les mains à fe bartre avec Jaques Mil* 
:lbii <}ue for le bruic qui* eouroic que 
celui«ci s'écoic battu avec Parxs de 
Cavemry. Quoi qu^il en foit voici de 
ouelle manière il aoceptoit le défi de 
ion Antagonifte: 

Moi Timotbée*BDCX« deCiAaB-Mar* 
ket. Maître de la noble Science qui apprend 
à manier les armes , inpirmi que ce brave 
Agreffeux s'efi battu avu Mr. Parks de 
Coventry, ne manquerai pas^ Dieu ai^^ 
iant^ àeVaUer joindre càitems &àVendroit 
marqués ci-dejjus. Je ne demande qu-un 
théâtre lihrfi^ (f peint defaakwr. Vive 1^ 

RfilNJI. 

e C*c(t^\ràke, MarcIié ^^ ' CLARE ,/ 1 SoacbeHe 
dniis la Ville de *yeftmînper* qui iloiinevD;(o AOai 



fïÉ Spectateur. LXl^é Difè. ^^p^ 

Je De rappellerai pas ici les fpeâacles 
^e cmtejiacure oui étoienc en ufagepar* 
mi les ùucs^ &^ les Romaiw; mais il me 
lemble qi|e eectè coucuma noQs eft ve- 
fiue des ctîev^Iiers /erfians; <ie ceux qui 
écôiep^ û amGur^us: d'une femme qu'ils^ 
bai'JToieDC tout le refte de Tunivers ; de 
ceux qui vôuloienc fe battre avec vou^ 
foi^ que vous fuflSez ou que vous pe fus-" 
âez pas de leur ayis ; 4e cepxj^ ep un mo^» 
qui ejnvO£oiecvt un <^rte) ^à leurs con« 
.tempofaJBSy parce qu'ils admiroient ou 
^ifs dëdaigooieuc leurs Maîçrefl^s. Je 
âe puis doue que déplorer notre malr 
heur de voir qu'on a retepu ce qu'il jT 
àvoic de cruel dans cette ancienne bra^ 
voure. & qu'on a laifTé rampùr à quarr 
,i^er» (;et% devroit npus couvrir de hon« 
te,' <Sc' fi no^dràx gladiateurs m'avoienj: 
jcanfulcé fur leur défi il mô femble que 
.^ ràurois dr^flOi (i^ine toute autre ma- 
j^iepe» La jeuçe & ]o\\q Èlizabtt Paes- 
toN,' fiife de l'hôte jdu Cardinaux Ours i 
qui me, régala d'un verre d'eau y m Vn fi( 
Venir k penfée danii .l'êfpric. Su-ppofé' 
âopc au'elle eût été J'Âmahillis de 
ïâg^èfleuf;, fbp déË^WoJteu^biejn mcjU 
içtire ' grâce s'ir t'àypi^ conçu énfces^* 
termes:: Moi j^quesr Miller r Sêrgeont^^ 

r.ai ^T}agé en, dri^rs^ rays d'outre mer y 
qui depuis peu fuis révenu des frontiertr 
ée , Portugal , pur tamowr' (f Elizabec 
pREstON» que je jfknUns devant tous Uei 
JkmaUi du snondi u^qvoitfpai fon 4è(^le^^ 

Veauti., A< r^^ar jl doj^ >?po?fc ^ w ^• 

K a 
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'Toît pu rexpthner aînfl : MîA Tiraotbde 

Crande-Bietagne, Wtir i^iiAw<y-tfe*Sufoa 

idaigne fiûîément jû^é^^rmpSj WJè^ 
Unianée aucun quartier U Jaqaei 'EliD« 

«tombât ; &• M^ ' «^late • dHlîDjÉùée i |$p\2t 
les Dômes ,^'db^t fli bëaaéê ' M(>im fujitt 
^e la difpQte Iqâ^bn ^^ciâereft'^âfdm* 
•te -de Fepée^ dhiaietéît^îeièiàWbânaiî^- 
d'uti plus iiôble;mbtîfi(ïuè tfe pçdtêî^ffe' 
fcelui de Fargeht qu'ils, attendent -des 
fjpeaticeurs, quoique je ftevôiiAoî^pë^ 
^'oû o^M)li*t le demibr; tods je vort^ 
tiroïs que cfeaeufiD eb Jètfât à ;iài)elîe^. 
^onï 11 app*^ttvôK)lt'l%Mafm:* '- <• 

'Milgi^^le ^défbU^de ^éI<}béà'fe|!éV' 
ihiôDs 8e cette Hattoe^ ircwi^y^p^ffitâvèt- 
beaucoup id^Jrdi^. ^?%i^# ^MitiLK* vttt 
le precnier fur 'le thiëatre, déviàc^éiyair 
acux tartbours, !e»dpi'éS ; ' ' tiôïif -Tâhtè- 
Vbit ftus douée ^âé<ta vue de ml objets^ 
«toît%baî«bfe*dé #fatitti(fe^.^tout !y|î. 
VI ffuïi bo^mite'^iye^'bdpû^^ptiiih^ 
&i« lë^^v'iàiâis'ldtii aVdît t)i^âlr ré»^ 
gbe ; Tt • gdl W»ïfrô|t-éh8à^ de^;rf%ttè- 

§as bh^tfes^attteW^. tMi âilrdîirffiif qr^e^W- 
fer-à*farafs ^vb^îlôft itao*giier tbàtèf î'Aï- 
fehibléer' ^ ir«t"^le^ toW tiu dhéétre , ^& Te» 
bàlabçoft/i^ màrthatit; àvtc te ^'àrret 
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'^6s refpric, & quILéca^fl^a^arqu^ ce 
iÇju'iJ :^ut vu l'iSticJ de CQ*)Çombac. 1lX^\\* 
•}lbc8 >'Mi(4]^KiS)a)VQks{u^'>r'^b^D .bloqua- 
•tour idâ fbti krifi^ ^r9% <^ ^i pouiirok 

iles couteârs deTa>Mâloe(re. ij^p^c^r^î 
1^ C'eftiUfi bommaiderfiX'P^éa iiûit j^u* 
-€ôs de hauCyd'iio «]>grAcku^yiiiâisrha'cr« 
^ y )bieQ caillé, A\Ç^w 4dao4isire9 inem* 

;qu!il dbic.a^oîr 94qâife p^ vne.tof)j^ 
:halncudi3'à< faire. Kéx<^4[:î<ee mili^tire.;^ . 
0ai}s le tems q«C'l^sprpeâajie4|>S'S%r 
tendoîent à 'voir bJeiuét eommeocerde 
<ombat , &que le^ofi de^enx>k «IT foalc>y 
rpitifteurs pcrfonties d'tm^efprîtinquiei & 
tarbuteiic, qui fe'CraypffMft)malplaçëre^> 

^bur^inéiite^ vcMaloreti^t pai&rde la courir 
•€m>du parterre ^ ;;ob îôlles^oje&t y wk 
l^lerics* Cetoe coocdleition^» .qai i^n 
Jt moatsr &îdefœhdre<taûr éioat\\àï» 
JboD rumibre ,> dtijiarri^lpatfef^^iiixiiiflur- 
ite&^ jufiBi'â JEssâûne tTtHKiil^ BucsfMruycc*^ 
'&aqaenGme rttfifnnybi^e^lfe .p^tn^i }p(mr 
£ier1a/^'uuTiit !lQS'.ilMs»'Chfa8B^iai)9« ^Arr 
ievs Qh&KraTiifcipnév«m;eo &^ei(if de If Mit 
i)a ide lifaoere, j£uiLs.pt)ovojr l^é¥lter< M 
lie/èmUB^y. otc ;drC)titiigeotHhofîV9)^51^ 
'écoît i(]kauprè&deiiv»^i , jgitetje'ffie tqnusij^ 
f^yùMnlk* StaméjieMiLïiWi » £f qju(f^ 

xbr: «lioit jxn 3aÂriaadiil3Î{^x:^?aûijpi^v^ 
tBio«:>iBxnsi&)UiiJ4iraCBlme^iqsH^jm^ ifî 

Ri * 
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fa favear. Celui*d » vêtu d'une inaofere* 
fore lirople, ne le donna prefque aucus 
mouvement jufqu'i ce qa*il en Mut dé- 
coudre; alor» ]1 mit bas Ton Jufie*ao- 
corps y & il parut avec la chemiiê & un 
ruban rouge ^lutour du bras droit. 

On nelaurcm exprimer le férieux qui 
s'empara en un Inftant de tous les elbrits^ 
ràflemblée du monde la plus tumuftuea* 
le devint aufii tranquille & aufii* attenti- 
ve que fi chaeun eftt rifqué la vie dès |la 
premier coup qui fe frapperoit« Les 
deus gladiateurs s'avancèrent de part de 
, d^Utre ' Jufques au milieu du théâtre», 
oh' ils le touchèrent la main en ligne 
qu^Is-bannilToient toute rancune; & re^ 
tournèrent enfuite, de fort bon ne grâce,. 
à r^ndroît d'oif ils étoienc partis: ils fi- 
rent aufli^^tôt volteftce» & le rapprochè- 
rent de nouveau ,. pour en venir aucom^ 
bat. Millier, d'un air plein de réfo 
lutiony ne fembloir attentif qu'à porter 
quelque rude coup à-fon ennemi ;au« heu. 
^ue BuoK, d^un air calme &circonlpeâ:», 
se fembloit chercher qu'à Te défendre, ii 
eft impolfible de marquer la promtitude 
A: l'adrelTe avec lefquelle» l'un & l'autre 
évitoient les coups qu'il» fe portoient ;^ 
mai» l'ardeur de Milubr l'expofa enfin à 
recevoir un grand coup de fabre Ibrle 
A'ont. Le fang loi couvrit d'abord les 
yeux 9 & l'on entendit des ms de joie ^ 
mi ne purent- qu*aqgmenter fa honte & 
Ûl douleur. Malgré tout cela les voix. 
ik tfwverent partagées (ur leur diffîreo-* 



tb manière de fe battre^ pendant qu'une 
l^auvrè ny o^phe , * placée daos une des 
galeries, &<qai faos doutç prenoic qciel- 
qoe parc à^rinforcuDedeMiLLER» vèrfoit 
un torrent de larmes* La piaie de celtti« 
ci ne fut pas plutôt bandée qu'il revînt 
à la éharge a^rec an. peu de fureur &dV 
nimoCté «tirai le mit encore plu&hors d*é- 
XBLt de veiUér à^fa défenfe. , M&is oti eft 
. rhomnïe ^courageux", qu'une bleffure 

gijfle calmer & rendre plus circonfpefl ? 
ette nouvelle attaquent plus chaude âc 
plus vigoureufe que la première, fe ter- 
roi d a par un coup décifif que Millcr 
rtçata la jambe gauche. Durant ce deu* 
xiéme aflaut , la nymphe , • dont |'ai par-- 
le^.fut toujours^voiléê ; & je ne pus que' 
«rëfiéchir fur latriAe ûtuatioil olielle fe 
ttouvoitv à l'ôufe du- cliquetis* des ûf» 
'bres,> & dans la crainte que chaque cottp 
9e ravit la vie ou javifloireàronamahr^- 
Du refte lablefiure fut expofée aiut 
yeux de tout le jnonde, & çoufuc furie 
.théâtre. Alors le^ refrogné .Second de 
^MiLLiK* dk à^ haute yoix^ que^^ de c^ 
Jour en quinze , i l défiokMr. fiticKavec ' 
les mêmes armes»* &{e déclara pour le 
.maître du fameux Gobmak; mais Bock 
s'atiribu^ cet honneur àlui-mémé) &ac*' 
dïpta fon déSé 

Il y a, quelque chofê de fort] étrange &' 
îqu'on ne fauroit expliquer» dans lenata^ 
rel des hommes qui prennent à cesfpecf- 
;tacte6 uù plàifir météd*atnertume., £(&* 
ce la cruauté qui le âonné?' ou fàuti»iJ> 



3^4 I-s SncTÊmLtnié LXP^é Diftr. 
Fattribuer /i la xompaifion? J$uoiz{ne^ 

f^lfpuœ rouiâc fut i)iflr^iSbiic]atrmouXv 
•BurocBe fm paSiii*arpplaiKtâjqu*<ot)i3BfQi^ 
^ù i^atcendtej !ce.<|aiineipaiiiitiairez.ro^. 
' -narquable. SçroUnco qoè,. par uo prio* 
3?ipe .d!aiiioQr€piopre9 &rma^ré coati te- 
<ouKige ^lonc: ^n fe oroit ^ers'îq^iô tt^oiidiV 
-Daire , cbacdii ^'imagtnoirifsovtvdirièere. 
iojet^à naforcUnedé Mi&dvr^ feoi*(ifeir 
3:^rëteiùlrenaus:x)uaIrâés4e.4BiM:x)?i ' ' 

Cix:£aoN purte dercetoë rratumoiavcir 
ttoins dïorreur «fs'^lte ae^mérit^ ,vqu6}-- 
-qu'il cetîdaTnnD.les «iXrs qui s'y éteicnc 
%litïës de fan tenw; il fembleiréflierap* 
•prouver ,lorîqu'àn y obfeti?oic le« regta^ 
i^e foa rsAinuion , &iqQe les reidsxnm&t- 
»els rfo ImttoJftni en préftw» ciu 'îPeiH 

<&' feut'ittê ûfH itî fàtftfn^ é» 'la numUifte 
^nî il ft pratique ottjmrdVim^ mm^létf*- 
Âpi^m fCom^iMt à ce amibàt ^ue-iïu cfitni- 
^fiels^ quoiqu'on pûtétmmrqmmitéjdêtm* 
mts Uçms dans une lEcôle jpùur m&ntrl^J^ 
vfrit dus imiUmnî amnlefâritimm^^kè^ 
uiûukut &la' àraime» de> îa^mm^ bfPne'fùUf 
féottjûmis. m offrir ' tme 'meiUiun JtH ftusf 



ju.fil'YwUt ttuoc.fH ( cu«i. }m6 ^MMa-fttf» (de^g- 
D^bfinc,, .'auribiis fertafle fuuùa^ oculi^ .Q4ideiu 
>Bllà9*P^î«t Aè fdixûDt >coAtra. dok/rm Hicm^ 



Jtnperac. 
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»iEft .iine eiipreffion.')aire2,>coro»^ 

.^de 4ir^» Au'ùn tel homme ^.d'iurBOMMB: 
&re bOT.MwrqUcfluoiau'fl tbiiiort.uafrcoiere, '*'« 

expeateoieatocxe mai q.Q^i^ idi^^c^Wf' ' 

euQiiuijaardejcfs gommes eiiçppHés oa 
^àSan bfl^r|DQ^in^.U^ gui. dans. wei;;afi^ 




]{£iivi<é i».\ràam pas ^ou{e« (eç^foroçt 
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jûte aujourd'hui comme un exemple dô- 
retenue & de modération. S'occuper à^ 
ctomcer ce:moD(lre9, j9 veux dire un ^f* 
pic' colérique , c*eft le plus noble de tous - 
Jea exercices. Lorfqvi*on ya^icqueIque' 
, Efpgrès, on a unr fouverain mépris poot 
ceux, (yjd négligent cette étude. Chacun 
devoir s'y appliquer, s'fl aime le repos 
,& la douceur dcL la vie. Cçlui qui prendt 
' féu iiàiDorndrc'étiQcelfe qui le toucha* 
fe rend la vje inoommcuie à lui-méfOe ». 
& à tous ceux qui Tenvironnenc. 

HousAouK fe conduit de la maniefe* 
dumonde laplur ridicule &• la plus im- 
pertinente ;jrpa(re fo<vie à'çhoquer fes> 
amis & à leur en demander pardon. S'il' 
"arrive- que A)n* vatet retioleroe dans la^ 
chambre ftnsîfpportérce qu'il. lut avoir 
dit. Ce gns Butof^ s-écrle-tiil î — Mèf*- 
Jieufs , ji VBtn demàndifardmf mais êujùm^ 
é!hui'lii dùmeJjtifUiSi On a misfur la ta* 
bledei affiêttes acri ne loi platfent pas^ . 
il les jette au milieu de la .chambre; f^ 
'femme , qui le voit , eft ' en pein^ pour 
?ui ^ il leremarque dans fes veux , & il ré^ 
^ttd à ce qu'elle pedfe t Qm-'diabU^ a- 

Îdûte^t^ilj veut' dire MU' eelàt' Pmtrquot' 
ï'àvezévous ffls fm dedmnêria cfdres qu*U '■ 
fauiV Les conviés fe rangent autour de 
la table s. fans a voir prefqiie aucun appé« 
tîty malgré les bon» metsdooc elle eft 
'^uverce).<le peur qu'il neJiùécbappeè 
tout 'memem quelque nouvelle joearta* 
éè. ' En un mot » ceux- qui rendent vifiieè * 
Bimucis , . eu qui Tout masg^x^aTCo; 
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ibi , doivent s'uccendreà voir oxhalerfa^ 
eolerei démonter fafaimllcy & meui^e- 
leûr pacieoce k Vàprevtve. 

N*eft»ce pas Quelque cbofe qui tieâC 
,ëu prodige que la bonce &IacoofliOoo9» 

Î|ue cet homme voit fur le v jfage de tout 
es amis, ne foit pas capable dô le fkire 
UD peu rentrer en loi<*même, &delera« 
mener; de fon égarement? N'eft^ce pas 
abaGdotioer'laraifbn'de la manière ds^ 
monde la plus indigne? Tout le bon na»- 
turel qu'on luj attribuât fis réduk à ce- 
lui d*ungros^ mâtin ,r qui eft tranquille ' 
pendant' qu'on ne Tagace pas. Un de ces 
furieux aflemblera daos un nH>qoeQe 
une foule de traies fatiriques & d'allui* 
fions dfreâes' i^ des*^ circonftances ca« 
tcbées^' qui peuvent-: femer la- difcorde 
•dans toutes les famiUesrqQ*ilGonnoi);& 
^avec tout oela un qu^^rt- d'heure après 
o*eft le nfieilleur homme du monde. Si 
vous voulez voir la rage dépeinte au nd« 
turel,. fans aucune étincelle doraifon^ 
vous n'avez- qu'à parcourir ee qu^^un de 
COS. poètes éCQrvelés fait dire àun héros 
furibond • je veux dite Nathé • Lek à fpQ 
' Ai«EXANi3(ftE. Le voici mot pour mot : 
ZoifL d'ici , fuyiz, un tomrbillm prit à vous 
êmpmer ctmmB un atmi de^poujhre. QueU 
h fureur me faifit &m*entratne^ ZMdyhr^ 
êB &la ragi hgent dans mmfiin» Ems U 
âkUnnt , mais molhswt à alui quipfira sUx* 
p^$rà la tmptu qui gronde. 3^ùuet des m* 
êes^. elles- le portèrent juf^*au firmament. 
iln*s 9 polut d*homme:paflioQoé-dau^ 

R 7. 
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la Avilie qiri B-cmpIoye la* moitièihi jour 
é4ifix>ufir<d'ùaeni»ft]epe'MUli ridicule^ â& 
qui ne s'écbnppetfn.meiiaCQs qo^il n'eft 
f uere ]>?u)) en écacU-éxéciK^r. * 

•Celui qui cteiBC le lecond raog^pvte^ 
l'hofmme coïerè, &'qui ii'eft par moiits^ 
^dë(àgréabl&€t] eompagine^dl cçlui tfu^oti 
wppéïie &ï^gfin' ficboân'ru. tl :p^tt€.>qvoir 
ifiij^lqyc m[(m pour êorede tnauvaife: 
b^iiyeur «a il bàirtKitui'elUiimièmtiMiiice 
t^me de {>lQifir-'4 c^att^à -«saufe àé 'cett 
fju'il wçoit d'un 4ir ^daigneax tonir 
1^ <^û4 (è'dhy ou qui fe faice&iapréfeu- 
te-y qu'il IiscondaFmne d'abord , &qu'il n^ 
veut pas qtt^ k^^iutresilbtofic pliys.teu« 
reux-qilc {ui^r^fm^. Of|t devrait mjèlerrde' 
l^ftt£h&' diidèit^uC4ge qu'im €€l4)aiiimb 
liipit ou^man^^ bôfitre ^ompagiûei^ Ce 
qu^il^^ a de âirgutier^c^ftqoe ceoce hth' 
ineUr ^^hagi^ne fiâfiè queicniefois powr 
ufQC'délicac&ftede^^^iiâVdmYeUe à conh* 
ten ter ; ' maiir il â'^y ^ (^ei^eu&qui portent 
ia Imée'd'uâ teltiottKûe, ou qui roamw 
fenc (ofo p^ihf'ifpi (bioDtobtr^ésde fou^ 
frlr>fe94)yaOfûeH69. E»ené l^s-p&ffomn 
SebbH-lëns'JS;*^! - ftvmt-vi^e * û»itidiidk: 
kéàer'^M^ lumierèë de4â r^Hte^/^alls 
1*^6% tîe :1a %iërtfMiW^ / 

Ijt ttoifiemècàpôétere de^^ee^te «f^ce 
iflfl ée.lW'dû ftàrgueUx, ^^t^îï^à l'îr^- 
tiie ,H& qûî fc éiéèctovFe ^-t»tft lor^irtt 
t^arte «à .^fes^ ÎBWT*e\sf8 'èW% fta th^M^ft*- 



'fioDSt ito" cf nef h atUKe^'XjJuîii ewohiRT qi^r 

uBâs oiiflSéarpBa eljiHcs^ travtôltexbiéicâ Jk^ 

eorrigiePiim4phitât;<coiiaatfioasJqa1iis;oAC' 
j^efbin dHind^vgi;adcte> wléfanee^ & ct'ècre; 

fousvmr pérdcmAéi^?^ J^éroîs ici torf-' 
tiue ]!esmeB<(ir>i)iel^ae\bi«nt «hez.-ao Ji-- 
braire François de mon voiOnage; dli it^ 

-tOMU vubp^iqul>'qtiâ(iri9àYiV9rveirieav9C' 
flkmfâijf8t.v ÔQide'flOsifavâiia da^prariiifi^' 
awdœiMKi'Mn [xir^fave &^empe{é^ qui», 
malgré -raus* fd^ibeâmir^' catefiis',' ^aia coq-- 
mprioti fort id^re iorf<|<i-on en veut à Ta^ 
èMrib* ^y étoit avà «prilcs^^avesr fe Itbnai* 
w.iije ftsfme^de^rd» ^irï av0itt<yrc » & i'a« 

ifit)gà!ter^'d»>ffîôO'de/A»prt«f^ae te favaoe^ 

fde ft^mut^hiiptm é^ins knZ'tems un vo^ 
Hum dt'Sdrwtms François , & qtx vùtts m- 
-iHiB VWét^pasmniu jufgues'M: ,^ Ola «il 
M vrait^sfij^lIfiM rMmm»^^tfe'l^nr«f;^ je 

^1 ^tiU'iift^^wafuvvi^^^^^fai^ ^e\j« fâye 




^f^ -'Hé» 



4BïP tÉ SïËàtJiTtOT. Xkp^ï: é^c:- 

>% vous que ce Ijvre ne fera pas «ufllilâ^ 
^' parfait danrmar UblfocheqQe qu^ille' 
^ peac être dans* votre boactcfue^ : 

Le Libr; SuHs déutr^ Mr. /^ tt crb&r'; 
mUs c'eJtfHm fttt aV9tpfrlu'UprmUfVih 
lkrM% & U faiu qui mu mipayifTst Fun ff 
f attire* 

. Lb Sav«* ,r^^0s ^f^^ encore jeuné'^ 
.0 monatnivvotre livre eft*pcrdo« &C0« 
,^ la vott»' dûic< apprendre a &tAeDir de 
,,^ plu»* grandes pertes ^« qui pabrroteac 
,1 bien^voua arriver qAeUjue }our. 

Lb Liaa. Mof^/teut^ je Ut Jiipportiraiy 
quand il' le faudra ; mais ce n'ejtpas Idde quti 
H s'agit àprifmrx j0 vous ai dwfd mon U^ 
i^rf , £f c'eft vcus qui devezrmikpajifr. 

Lb Sa'v. ,f ' Vous;vou« échauffer y mon - 
9^ ami;' je vofis-dis^que voere^livre eft- 
,) per(;lu ; & » ffi ceetë bagatelle eft capable 
^% de vous -mettre bora^desgonâa-^ je^prè- 
91 vois qQ*il vousarrivera-dermalbeiiirs^ 
9^ qui vous feront erfragCT)* puifquel.à 
91 vie la plus beureufoeft* toujours ao^* 
99 compagoée.de^ Quelque revvîra, 

Li LiBi^. Hrm ttRit tri 9 Aimfieuf^ ni 
de Tifiirsni d0;paii0tçêivâ9sa(vez-mùnli^ 
pu 9 & V9US eus moji diHêêW), > 

Lb Sfhv. u Je vous dia^ Mn que je** 
99 n'ai ptts votre Jivre% . mais ]» colère 
99 vous aveugle è un tel point' que vous^ 
99 ne ftite^ aucune attentioin à" ce que 
99 Ton vous die, AppreoeB i^fpu^nirka 
9» làifffdctB d^ ceuer vieXi|aa muriQon^ 
99 fans chagrin ; vous ôiea d'un efprit !«• 
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^ en avenir, & de vous dire que l'iiD* 
y^. patience exp^e toujours à quelque 
5) calamité. 

Le tiBft^ A't'tm jamais rUn^ w de^ 
fanil? 

Lb Sâv. ,, Oui» Monfîeur, il eâ*ap^ 
,9 rivi bien ûles cbofes de cette n%tùre« 
r, Votre perce Be vaut pas la peine d'être 
y» nife en ligne de compte ; mais vous 
59 êtes d'un ef^sric viobent & emporté^ 
»9 incapable de fbafirir te moindre dil-- 
f^ grâce; ne trouver donc pas mauvais 
9« que je vous exhorte à^ la patience ;:. 
9» quoique le livre foit perdu » cela ne 
n vous oblige pas à vous perdre voosr 

m&ne.. 
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LXVIL D LS CO UR&. 

Hi narrata ftrunt allie t menfiiraqae ûSd 
Grefeit, ft-anditis aUqpid novut adjick auâoK 
0*vii»# Metanu L. XIL 57. 

V 

ee§»ei fnffKntent i^ d'autres^ ce mHls 09e 
entendu dire : c'efi aififi que lafiâion auçv 
mmte^ &. que celui qui ia^ répète 'j apùt^- 
quelque ch^e^ du fien^ 

^y I jDE feint que le Palais dé là RV Dès es- 
^^ NOMME*fi étoic fitué au centre de^'^j^»* 
KBniVera,. & qu'il x avoit quintité de f6 tbur s> 



^tofontia fitcres &dViv6nuâ^i qui lui doottokacre 
eurfoficédettio^eo dé Toir tout iri@'qoi/b.pkiflbsc4aQa 

quTfedit ^ ^*^^> ^^ '^ ^^^^^ * ''^'' *a mer. ^ 
fur leur 'Rruâdtéteû écdit.fi -sidftui^able:, qc^iPs'y 
eiiipicte. formoit UD écho de chaque mot X^m^' 
'ptOBo tiçoitr dâar U vâ(te écendaSde TU* 
Divers; enforte que ce Palais étoit le 
ïenxtez'^vous général de :toos:Ies Uif- 
eours:& de.cous les murmuresji &' qu'il 
éeott I cou joues tempH d\in bfUic coûfo» 
de {Ton)} . pcécs à expirsh, udu' deJU^okcmouy 
r^Mes , à cQufe de la diffaance iofinte ^\i% 
^ ftvoit de eeic 9Xïix6itx^XL ikt\m àie^ ilr 
venoâcut^. ^ . 

^Il'tive.fefilblë.quÊi le^ cour&^diss pria'^ 
ées font 9 à l'égard des états qa%.gDu* 
verneoc^ce qu'eft le palais de la Renom* < 
mée, teLqu'OviJDE nous le décrit, à l'é- 
gard de runi^ers. Un miniftre aftif & 
vîgtteîît 'v^\i toutTÇ ^qoMbiyaflfe dan s u a 
yoyauflitf cBtâer; ^ Ajpeitie ffi^AX uff 
Hnurii&ure ou une jilanite , qui lie par- 
vienne à (es oreilles^ II a des nouvelUs- 
tes à gages daîïst6u*'!e»cotasau'pay$> 
<qdPravertiflfent de totift'^ceqliKfeidjt-^eA 
puUlc &' en paîrticutfe^ Le'4)iûs fagede 
tous les roi* fait ajilûfion àcesefpion» 
1»V}fîb!fes IS 'feé^éts-, -tjue 1*^ prNcî^ 3t 
ïès répu^Houèè étîfr^tiènfcpeiït '94 Wus 
èôtîéèy- aiiffî ^ We» <fu'à» ci5à'aéGtetett!*§<^o-' 
lontairçs, q^i rompeat toujoufii^JW^o- 
reilles des miniftres d'ëtax, & qui font 
Iteur cour tiuK déprews dé kur phîcbaîh* 
, -SalOMon-j ^^dis'^^ lès ^ eti vu6, ^loftt 
fd^^l nous détfoOèCèaft^Méigtse (f^ia^fi^' 






dépce: * Ne -dites point f& malduroîynoa- 
Vof^mêyie eh'mtffptn(ié'\ n'en dites.pât 
«m 'piùf-'du'tiehréanrlli chajnfirê 6Ù-dous< 
éUi^nh^'tdr'Hl^ojfeaui dé l'air .en parti- 
tô&nt 'ta ,voixl- &'ceqiii 'éole . tn pottifoiff 
br nouvelles. 

■ Pijiiïîa'jl içft. d'uîie ab.roliiS néceffité^' 
à-vcfyént & enteô' 
:s' 6rei]lË$ des aii*' 
lirûn'roirftoutBàN 
.asjTùi.r^gferemeiic- 
'e 'firtt^é.qiiit'à&resv 

s'^lc^auions.UB' 
hortiine qui ei^braffe ua njeper auflî in-' 
'fame''àue 'céliji dé délateur de tïiéntepaa' 
trop tJe crt-aiiCt. irne faurdit avoir des* 

Ê" riadiiéS 'll'lvonacur & ,de tertU cip:^- 
fcs-'de te^eïfenirUati&'tJè.juftës- boraei,, 
Totiqull -àccafê en TeC'rÉt dçS pérfonnési 
■qui-èéftraî Uas'^'^at M'feaa/enilre.'lE 
eft fbuvcAt plus atcencif à.' donner des' 
-nouvelles qui pMfâiic , i^u^ dire la vérités 
Onn*âutoit| 

•tfÉCotfyertèj 

fei^yë lè-,t 
■gtfïl'56tifie 
m^mcttt ( 
hiôm« idout't . . 

âmes vénales & dfe ^oue, peTe lailTenc. 
uuél^efoîs ebcratofr à Icurs"pàfSoDs',r 
Éiflls n'jfyehc quelgac. adiaiofité- conitp^ 



î 
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ta perfonne qu'ils obfcrven^.) &qu*ilsn9' 
ehercbenc à s'éû vebgerl Ùc auteur ha^ 
Km nous débrit une pTaiiaacè fcene qu'il 
j eut encre ud :éfp1oo &qh cardinal qui 
.^employoiC U dépeioc celui-ci occupé 
k écrire' tout et que Tautre lui difoîù 
L-efpion encame à veix balTe: Un tet» 
V Avocat 9 a fiùffii à rùrèilU d*im de Jet 
Amis\ guoiqu^ajjez hâta pour m b faiire' 
0nteràdte^ qu^ totre imtnenceeji imin/^V^ 
poltron ; & » après lui avoir donnéle céms 
de coucber'ces mots par écrjtV il ajbûce 
qu'un autre ràvôit appelle eii public t^ 
mercenaire & un 'naU-hmnttè tknnmeK I^e 
cardinal luj réplique: Forï-hten^, &lui- 
ordontte de continuer.- L^èfpion lui faîc 
divers autres^ rapports de la mébe nacaj- 
te^ jafqu'à ce qu'eûfid la* pàpèncê .:^- 
chappeau cardinal^ qui ^ le^ tout.e|xi< 
eoIerc> le traite de, m^raut & dlmpu- 
dent y. & le^met 4 coups de piéa hQcs^é' 
fi chambre; 

On; obferi'e que Tes gramds hotôrtfes 
ont non' feulement méprifé lès ^ faux 
fiiruits qu*6n aréoatrdusooncrê euk ; mais^ 
qu'ils n^onf jamais eu la rotrecûrïôutédé 
les^ Voutoir apbrofôndil-'» ni lârtrlftb cop* 
^folaeioir dé s'en vencer.. Les. hî^oîres 
d'ALUAiiiiiBtE & de GeIsâr fôaJS^iqer 
de pareîli exemples. Pfii^vs » le tyran 
de Sidtiy avoit un donjob d'une archi* 
teSure raerveilleufe,c & U *y en a môme 
eocore aujourd'hui quelques reftes , à ce 

Îue ron m'a dit. On Tappelloit VOrHlte 
e D£N¥s i & ilétôit bâti aVecdlvers pî>- 
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•dts contours qu labyriu^hes en forme^ 
.d'^ne véritable oreiMc* Quoiqu'on y 
^arlâc ^ voix bafle^ H ècpicconftruitd'u.* 
ife tëHe manière qu'il raflembloic la 
voix dans un&efpéce d*ea ton noir 'qu'il y 
dvoic au fotnmet« Lç tyran y faifoic 
mettrie tous Iqs criminels (rér.at|.&ceux 
çu^iL fou^j^onnoit d*avoir quelque maa« 
vaisTlefTein contre Ta' perronne. Ilavoit 
lui-tnême un appartement au haut, ohil 
âpplfqiioIcKbreilleliJ'entQnno^, &c'eft 
ainfi 90*11 entèndoit tout ce qui fe difoic 
âii bas du donjon* Il me fembie qu'oiî 
peut avancer à coup fur qu'un A,^ëX4N- 
Ï>RB, ou qu'un Ce'sar auroît mieuzaimé 
périr mine fors par une trahifon. que 
d'empjoyer de ^e)^ mpyens pour la dé- 
çôtiyrir . ' ' ' ' 

/'Un hbiiirae qiri eft fort «uriénx de fa* 
^pir toutle rhal qui fe djtdeluinepajle 
pas trop aeréablement fa vie. Toutes les 
lléches Qu'on lui décoche le bleflent^ & 
Je mpindre de fes ennemis peut troubler 
ibjQ repos. Bien plus il fouiFre de ce 
qtl^on a divulgué contre lui^^ lors même- 
q\iè tous \s^ autres l'ont oublié. C'eft 
^.^ufe de edâ que je ne pourr bis jamais 
Adui'ier un de ces an^'3 o^cieux^ ^ui 
:vbudroi.C m'en^treteoir de tous les malins 
rapports (f, de toutes lés critiques eu 
î'air au'on[ débiteroît contre moi. Les 
jiômmes parlent fî légèrement^ & leurs 
idées varient d'une telle manière ^q^'oa 
et dbjc pas trop compxer fur ce qu'ils (î^<i - 
f,p^t% tàht ce gu^ls penfenu Les élp»- 



^es .^.ks.cenrwr^rS paf tWit fauveDtdc !a. 
5j6ine:btH|cti^ à l^i^rd^'ae:!^ mêmep'îr- 
i^Bnc.,, & dau?, li itiênw^oèc^fioD- Ua, 
«nnemi gémjrewc-l^uëtii'çjuelflu^ois, i!t 
iS plus cher ifi. cous les amis ne pourrit 
qvplqgefbis. s'ftbîlcnir de blâper. Cciui 
Qui n'ûjftni l'uD.iii l'autre donné fonavw 
a ton&'à irav.er^,il approuve ouilcoor 
daiTine.i iiuv«ii: T^unietir dobc ii fe 
' ffntive.,, ■" !"■,,, 'î . ',- ; 
, Je fifiiiai ÇB.-îiei;it DKCQinré.piar.quel- 
'quo^ traies du'caraAcre\I'iingrân4gÉDie'^ 
^Di. éioic induEt'riciux à fe^ tourmeoter 
par une curiofiié maren^eniluS^ & <^ue 
Mylord C1,ar£mqon. nous àdcpeiotaioi-- 
fl au naturfl.t daas lî: jvc^kr Uvrç de 
ion, Mftoî;:e. .:■■.'■"..-■ 

f', Il fa'3\t)it pas, A'î-tJ^'i5eségait;d5«cé. 
«i.r^peâj,: tti c^u&^ rpi^ai0ioiï. iitôtir ,Ia 
V Tmés.t ;qii'ûn aiiroU pu aftâf drà4é^ 
if prudence 5: de fa uoIiieOe.; ilcrûifoit 
„ fouveoc fes dclîrs h fês préteoiloos a<~' 
, ^yet'abe.' " ij rielui Étoitjjà. 

M, naturellt il ^icd'un^ inr> 

.«.ilHietude :e,, rôj» /ay^jc, 

„ co. que I i^tde luren.pafri 

,^ lifujief,, .raani,e^.'^p^ 

,,,iémoigin jiUmçnf. ;'5tiorfr" 

j^'quli la faveur ',dê.jqije]guéS'm^i,âo le», - 
a^Créatur^s^, gui avoîcni; desvuî^uué'. 
.jv'rofRès'daàs ces râppoHs'officieux,.a- 
,^ apjfraooit que lâ.reirtes'éiojtfetvieï, 
,j,fttfi, égaïd. de. iÇfiibjnes «prefljoM' 
tt^cljQqliawai,, ilj-ep. a,voit,^ne.fi vive. 



y^ foU au . roi en des; cpcmes Jàffez- fores ; 
A, qu'il déploroit ,^nfuue. fap.jumlbeiMr 
,^ auprès de Ja reine de la inaniere du 
,1 monde la :piixs3>hiim9liée-s. qtlepar^là 
^, H sfexpbfoic fauvene.loi^niéme^^qv^'U 
^, rendoic.ra.asKlitiaD pire qu^elle n'év 
j> toit d'ahord^, & que. ces éclaircîfle* 
59 mens fe terminoiene.prefque :touk:iur$ 
33 par* la découvert^- de.ce|]i3C qui:uii ^r 
^1 voient donné^c^Buvi^ tes plas &Gret$* 

LXVHI. DISCOURS. 

Vîvew fi r€Ôè'mCcte, dtfeede periflsr c 

ilon; L. iL Epifk JL !iî#* 

.J^e faurûis^tu alHit hrpMfhs âê U wVa^ 
• wf /w bitnféances^ Cedfia.pktee à cPaut ' 

Y%\ AHà Tçadircofnpte à m«» Leaear<&Jf^°^^(J?« 
J^ d'un^ trmipe de* bonsl vivant,: q%^i Pûs«n.teres dt 
lîînc cet ère à- Ik, camp^oe dans-unefl"eîques 

mnde mairofj-, obrilty^atàiT^ppartemcnt^fo^'J^* 
fèn cojpiwde pow cftaêua d*fcux., ficde i.i so^ 
ôtitre cete ufrevafte Infirmerie oap«ablcP^t^t 
de loger tous çe.ux qui font en queiqu^p^?/^ \^^ 
roanfere înd^fpofiis, ou de mauvaife bu-ies dis. 
fo&XTp Lj5 féçretaire- de* cette bandefouRsy , 
joTTcUfe vicj« de- m'écrire , par ordre de^^viii? 
tous les affo^tés, un^lèttre. èJi il m«: 
4l^9iUa tottt'^e ^iis'y-eft paffli diteain lai 
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iemaioe deroterc^ & ^ue jevaiisjcomma* 
Diquer au .public. 

• 

Mr. le Spectateur., 

^, Nous fonunes charmés de voir que 

^9 vous approuvez nétabliflemeoc que 

19 cous avoDs fait ici pour ramener Ja 

^, policeOe & tes agvémens de la coq* 

9i verfatioD^ réfolus de 'travailler, du- 

t, tant notre féjour i la campagne, a 

„ cous fi bien perfectionnera cet égar4, 

-», que nous puiflions , l'hiver prochain » 

», fervir de modèles à toute la Ville. 

.,, ;Mais, afin que notre établrSemeat ne 

^ foit pas moins avamageux m public 

^, qu*à nous-mêmes, nous vous commu« 

.„ niquerona une femaine de nos procé* 

^ durjQS, & Aous vous demandons en 

„ même tems la grâce de nous vouloir 

„ honorer de vos^ bons avis, ,fî vousy 

^ trouvez (Quelque défaut. Car vous de* 

„ vez favoir, MônGeur , qu'il aétép^o- 

j, çofé dans notre bureau de vous chbi* 

9, lir pour nocr« vifiteurj <&qu'un de nos 

„ memb]:es^ qui s'avifa la iemaine 

„ dernière de critiquer votre D^a* 

.^, cou R« du jour, fans qu'il en pût al« 

9f liguer aucune r^ifon valable, fut 

^, condamné fur le irhamp à llnfirme* 

„ Le Lundi , toute Tafle mblée fut de 
3, belle humeur, fur ce qu'on avoit reçu 
^, le matin bonne proviuon d'exceUenc 
,j vin de Franai mais, vers le milieu du 
^ iJînerj il, arriva j pormalheurj gu'ua 
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«I) de la. croupe s'emporta d'une manière 
r,, fore rude contre fon valet, parcequ'U 
.95 avoic mis trop d'eau dans fon via. Là- 
j, defllis le préiidenc du jour , qui cfl: 
j» aufli rOraceur delà Compagnie 5 après 
^^ ravoir convaincu de l'indécence defa 
», colère, & de l'infulte faite à tous les 
.f> m(;q)bres de Ja Société 9 ordonna qu'on 
s, le tirât de fa place « &q^'on l'envoyâc 
'^^^ rinfirmerie. Il n'y en eut, ce jour* 
^, là| qu^un autre de relégué « & c'e^ 
»t un homme qui palTe pour un des plus 
*5» beaux £lprits & des plus lourds qu'il 
.99 ait en Ville* Vous me direz fans doute 
99 que c'*ell un étrange caradtere; je 
^9 Tavouc 9 mais il n'en eft pas moins 
V99 véritable, toujours en opçoution'avec 
^9 lui môme, tantôt d'un&gaiécé&caDtôc 
99 d'une pefanteur exceffive. Nous le 
99 primes avec nous pouf nous divertir^ 
^, & il s'en acquita ii bien fur la toute 9 
31 qu'il dépenfa plus d'erprit à turlupiner 
^, BOtre. cocher qu'il ne lui en taloic 
,, pendant tout notre féjour à lacampa^ne 
,, s'il avoic fu le ménager. linefedifoic 
^, mot depuis deux ou trois ^ours; &^ 
^, dans l'efpérance qu'il reviendroit de 
,, cette humeur fombre , on eut tant 
,, d'égard pour lui , qu'un des plus eqouës 
^, de tous nos membres fut envoyé à 
,, l'Infirmerie 9 pour lui avoît dit à table 
,, qu'il n'étoit pas gai. Mais lorfqueMi^ 
9, ie Préfident s'apperçut que cet accès 
^, de flupidité duroit trop long tems, & 
99 que. cela marquoic du mépris . po w 
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.i, l'Aflemblôe, il lui ordonna de fe reti- 
.9, rer dans le lieu deftlnjé à de pareils 
^^ malades. H n'y fuc pas plutôt qu^ 
^^ (on efprit & fa gaieté lui reviDrenc avec 
^^ cane de violence, qu'il ébranla toute 
\j^ rinfirmerie par tes éclats de fa joie^ 
..^^ & que les valétudinaires en fentiresjp 
,, un (i bon effet que le leademain il 
3, les amena tous au dîner public 

,, A peine étions.*nûus aiSs à table , U 
^^ mardi, qu'un de la troupe fe plaignit 
^ d'un grand mal de téee. Là deflTus un 
,, autre lui demanda» d\roe manière iOf» 
^ foleme» ce^u'il y venoit doncfaire; 
.^, d*une parole à l'autre ils alloient s'ér 
^9 cbauffer, lorfque le Préfklen^f pour 
.^ maintenir la paix» ordonna qu'on le« 
^, fnit en féqaellre. Eof^liç il y en enc 
3, on qui nous dit que nous aiirionsbien?- 
^, tôt de ta pluiie, ^ caufe d'une Couleur 
^ qu'il fentoit à l'épate ; deforte que Mn, 
.,, ie Préfident le xbndàmna à fe retirer 
^, au plus* v{ce à Tinfirmerie^ pour y 
^^5-fervjr de thermomètre. 

9f Le micndi » an die nos confrères 
^9 changea deux ou trois fois de couleur 
,^ à la ieûure d'^ne let^pre qu'il r^çuc^ 
^ écrite d'une main de femme, & il de* 
^ manda la permifllion de fe logeràTIn* 
9, firmq'je^ Le Préfident y confcntit^ 
^» pourvu ^u'oh ne lui donnât ni plume» 
9, m encre» m papier ^ jttfqu'à ce qu'il 
^ eût dormi tà^^deifus. Un autre, qui 
^ étoit aflSs à diner au bas bout de la ca^ 
ff iç^~pV9t un pw^^^io ^ «0 ce 5)u'4 
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^ trouva quelque défaut à tous les mèm 
^, qu'on fervitt & qu'il ne voulue jamais 
^9 rire, quelque occafion qu'il y eneûc^ 
9) deforce que Mr. le Préûdent lui dit 
9, qu'il o'écoic pas fans doute à fonaifet 
^ & qu'il feroic beaucoup mieux à Tin* 
9, fir merle, oii il lui ordonna de fë rcn« 
^ dre. Après \p dfner, on fort bonne* 
S9 ce homme de la troupe laîfia écbap» 
t> per une pointe« ou un petit jeu de 
^9 mots ; fur quoi fon voifîn cria d'abord i 
^^ à lHnfit7neri8\ fous prétexte que ce ba« 
^, dinage luifaifoit mal au cœur» &(]u'il 
ff avoit la même antifshatie pour lesjeuv 
5) de mots^ que certaines gens ont pour 
^^ un chat. Cet incident caufa une longue 
%% difpute^ On conclut enfin quelecrJti« 
4) que feroic envoyé au )ieu qu'il deftii- 
9, noie à fon camarade, & que celui-ci 
<^9 feroic abfous* 

,. Le^etidi^ nos règles ne furent vîo- 
^y lées que par un feul homme, dont la 
>9i voix eft auffi forte qu'il a l'entende* 
^ ment foible. Il fe mit par malheur 1 
,1 difpucer avec un de nos confrères de 
„ très bon fens i mais d'une grande mp« 
„ dédie. Le brailleur échauffé repli<p 
I, quoic à toutes les réponfes de fon An* 
^f cagonide d'un ton plus haut qu'à l'or- 
91 dinaire, & il ne raifoif qu'élever fa 
5, voix aù-Iieu de renforcer les oreuves. 
j^* j^jottfië l'épée dans les reins, èc réduit 
„ à l'abfurde^ il n^cn devint que plus 
9, bruyant, & ne favoit plus oti il er% 
j9 écoit; lorfqucj pour faure plus d'ia« 

Sa 
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'i, preffion fur refprie de Tes auditeurs^ 
^^, il conjôluc par un grand coupdepoin|( 
^, fur la table. Le Préfideoc ordonna 
^y là defTus qu*OD le renfermât, &, qu'oa 
'«, ne le nourricqae de gruau d'avoine ^ 
,, jufqu*à ce .qu'il eût tout le âegm^ 
^f requis pour la .cooverratioii. 

,^ Le Fenifêdi , il Ba.fe pafla rien di« 
:,^ gfie de remarque ^ à cela près qu'on 
^, lut^ diy^rfes requêtes de nos prifon^ 
;,, nief.s , qui fupplioieni: d'être mis eu 
^, liberté , & qui répondoient , les uq4 
^ pour les autres j de leur boiiae couf 
5^ xluite à Ta venir, , 

y, Le Samedi , nous reçûmes les excufc $ 
^ de plufleurs de nos confrères , qui 
j, ne fe cnouvofenc {^ d'une bumeurfof 
>^ eiable , & qui s'dtoienc bannis voIoq^: 
^ • tairemem eux - mécnes. Ilèft.vraiquQ 
^, rinfîrmeriein'avoit jamais été ii pk|^ 
^, ne que ce jout^ & que je ne pus. en de« 
^ vincr la caufe, îufqu'à ce qu'à maforr. 
•j de de la maifon je pris garde que 16 
-^, vent étoit à Feft... La retraite de l^ 
^ plupart de mes^a^is m'a donné leloi^ 
3, firile vous écrire cette lettre, que je 
,', ne dois pas finir fans Vous aflurerquQ 
I, tous tes membres de notre corps , taaç 
ly les prifonoiers que ceux qui jouiflea^ 
i^ de la liberté, font bien vos ci^ès-bumi» 
^, blés fervit^urs, quoiqu'il n'y en ai( 
^, aucun qui le £bic davaocage ^oe &ç. • 
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LXIX. DIS COUR Si 

Sî fraéïus IlFaliatur Otbîs; 
fmpavhlum ferlent ruînae^ 

H OR. Lr. iii. Ode nr. r. 

jLé ntùHdè entier tUcroitlercit ^ qu*Uen^ 
toit frappé^ mais non pas ému, 

L'H DM »î E , Coiîfidéré en rtif- reine ,iièiiitfoi*> 
eft ime fore chéri ve & mîférable fiance 
créature, II eft fujet àrtout motiienc aux^«'j|;î ^^®^' 
plus gratfJes calamités, & au^ plus tris-^|j^tj^ 
ces revers. Milte dangers renvjronnent: 
de tomes p^rts, un nombre inffai cfac^ 
cîdens^, quM ne laurdit prévoir ni préye-^' 
iHr* peuvertt le rendre malheureux. [ 

Ce qui nous confole, au^ milieu de^ 
tant dèmaox&depërilf, c*elld*ôire fous^ 
Id proteftion de c&lul qui tes dMgetous ^ 
çhi conûfoir tfos befoitfs^ & qui eft tou>' 
jèurs prêt à donner fon affiftancfi àrceos^ 
qbt lia lui demandent. 

L*Horamage naturel', qu'une telle^; 
créatute doit à cet Etre d'une fagfefle &P 
d'âne bonté' infinies , eft' d'avoir une èn« 
tiere confiance en lui, & d-^attendrêde(S^' 
part ^ non fcuiertctit les- biens &, lescom-^ « 
nlodités de l'tr vie, mais auflî la délivran- 
ce de tous les- dangers & de tous lesem^* 
barras auxquels nous pouvons être er-** 
pofés. * 

€eltfî ^kii'vk datoscettfe ferme attenP^ 

S 3. 
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n'a pas les mêmes idées tri (tes & méfan» 
chôHqucs de la nature hamaine , que- 
celui qui fe confid«ire fans aucua rapport 
à TEtré fupréme. Lorfqu'il tourne le»* 
yeux fur fa tbiblefle&iibsiioperfeâiîons^ 
il fe confoie par Tidée qu-iî a de Tes d^ 
\iu% attribues, qui veillent à^fa confer* 
vation & à. fa profpéricé. S'il manque de: 
prévoyance, il s'en trouve bien dédôm^ 
xnagé par la. toute «^fcience de fon Cr^* 
ceur. S*il manque de force, il fe voit kt 
Tombre du Xottt-'puiilant. Enunmo» 
celui qui s'appuye fut le foavcr^in Mal^^. 
tre dç rUnivers devient fage^puiiïanc\ 
& heureux, parla f^gefle, le pouvoir. â^; 
le bonheur de cet Etre infini. II recueiK 
ll^ Quelque avantage de tous les attributs^ 
dp la. Divinité, & il perdfon inf^ffifancec: 
dans la plénitude de. celui qui po^edai 
toutes fortes de perft^Qns* 

Four nous re^w la^ vie ^Us-dpnce , !l^ 
nous eil QrdQoné.dQ.nous.caDfier encef - 
Iâ| q|ii peut nous aider &. nous protéger ' 
de cette naaniere^&la bonté divine a- 
bien voulu que cette confiance fûtunder. 
nofr devoirs 9, quoique nous^ euffions été: 
malheureux ,, s'il' nous Teût défendus. 

^Entre les divers, motifs qui peuvent- 
nou» engager à^la pratique de ce devoir j^r 
jel ne m'arrêterai qu^aux fui vans* . 

.Le premier & le plus fort naît de Ia« 
piomefle que Dieu! nous a faite de ne 
H^ânquer jamais à ceux qui metttOQt leur^ 
confiance en lui. 

MaU faoa^ avoir é|^4 à, la bés^iç^ 
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fion furnacurelle qui accoropagae la pr a« 
tique de ee devoir, nous pouvons oI>-^ 
ferver qu'il ceod dse loi^même à fa recem*^. 
l^enfe} ou^. pour me. fervir d^aucrea ier<*> 
mfis^ qu'il coui aide àoous délivrer de Un : 
pjuparc des nfôux / ou à ks fupporccf 
avec courage. Celui qui ei{ aflltré de crou«< - 
ter du fecoursaubeiojo» & qui agit fous^ 
les yelix de ibo ami, ou de ion procec* 
teur, fe furpaflè fouvenc lui même , (3s^ 
fait des aâions écoonaoces^ an^quclley 
couc autre » ^ D*eft pas aoîmé: de côl 
principe , ne lauroii jamais atieiodre. Jei 
pourrois citer des éyemples tirés d«f 
yHiftoire » & montrer que deis géné^ 
faux» perfuadés qu'ils écoient fous lar 
proteâioQ de quelque puiiFancè invili*< 
Ole 5 ont non ieulemenc engagé leur» 
fcldats â fe battre comme des lions «* 
inai« qu'ils ont fai( eus- même» des cho^ 
^ âtt'jts a'auwieiic jamais tentées ftms^ 




duic natureUemeac la patience;» refpéi? 
raace , la bonqa bumeur » & toutes 1er 
autres diipofîtions de refprit capable^ 
de di^BittOer le poidis de cea catamicés> 
dont il nous^ eft. impolfible denoasai^ 
franchir. 

La pratique de cette, vertu efl.d'une 
grande efficace pour nous confoler att 
milieu, de la* pauvreté, &.des embari^a» 
de la vie.r raaiç fur-~tout à l'heure de le^ 
more. Qaandraoie eft pr étft i^ foi:tir d»' 
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ce monde» à entrer dans un nouvel éta^t-' 
i-voir des fcenc^ & des objets d'iMietouc 
avcre nature: de quelles erainces, de- 
quelles frayeur»', de quels faifîflemensf 
nteft-elle pas environnée ?• Qu'^ft- ce 
qui peut la ibucenir dans cette agonie ,i 
qu'une entière con6ance en fon Créateur ,, 
Àii Ta conduite au travers de cette vallée 
de larmes, & qui (bra ion guide dans^ 
i^ute l'étendue de rEtemité? 
' On ne peut rien voir de plus beauque^' 
la defcription que David nous a laiftée^ 
de cette ferme confiance en Dieu, dan* 
)e Pfeaume XXII I-, qui eft wie efpece. 
de fainte-iPû/îpffl/tf , pleinede ce» sllu— 
fions (i ordinaires dans ces fortes de piè- 
ces. D'ailleurs la poSfie^n eft exl^uife^ 
le j'en donnerai ici unetraJuâion-)^ qui a* 

paru depuis quelques années ^ 

...,:.'- ... 

. *^4on Dieumepalt; ûirkiljeinerepore:'' 
Je ne fiiurois manquer dHiucuée- chofe; 
11 m'a choffi les meilleurs pâturages^ . 
Il me conduit auzt>aiftbles rivages; 
Soudent ma vie, & furement m'e mené 
far des rentiers , oii je marche fans peine? ^ 

Je defeendrofs-dans les Kenr^es phts {bmbrer 
Slins m'étonner fous leurs mortelles omhres. ' 
Je fens par • tout ta divine préfence, " 
£t ta boulette efl ma fure défenfe.. 

* Voyez on £fai à* une nouvelie tràâuBloii des. 
P femmes^ en Vers ^ par Mu TERTOND., Rablil; 
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É» ta hoHietre efl ma fure défenfè. 

J^aipar tes foins, même auiTyeuz'de réovie»* 

Av(c les biécs» les douceurs de la vie« 

* 

Ta miin , Seigneur, comftie en un jour de fête >;> 
itempîit ma coupe & parfusie ma tête; 
Et cependant, quoique pour moi tu falleSy> 
patteni encôr le comble de tes grâces : 
X'^i touf , mon Dieu, Ç\\ danstamaifonfaiiu^yi 
Jp p^uls pai^r tous mes- jours-en ta cîrainto. 
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, Saibimuis Indoâi Doftfque — — *«— 

%ui ù mmde Jt mUe iHcrirey> Savons ff^- 
IgnoranSi 

JiEne fai fijem€ fuis expliqué d'une raa-^outfct»» 
niera aflcz claire, ♦ lorîque j'ai priéPUn de 

tputes fortes de gens de m'a Wer: dajas cet^'^^^ï*»*» - 
ouvrage , & de me fournir de la matière ' 
pour mes 5]p^cf^â^û)n#'; mais » outre diver-' 
fôs lettres & quelques bonmes ouvertu- 
res que j'fti reçues de mes correrpondans ^^^ 
oo m'a envoyé quantité de pièces cu-i 
rkufes & d'un goûc exquis , afin que je les i 
publiaQe telles qu'elles font d'un bout ài 

; Voj w le VII* DISCOURS. 
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Tautre» dans la mêm^ fora;ie quç cçlle de: 
mes petits Discours j -6; faos y changer la^ 
moindre chofe , comme Ton s'en apper* 
cevra bientôt Idrfqu'élles^ verront le^ 
joun En qualité de principal^ Auteur de 
ces feuilles volantes , je croyois avoir 
droit de m'apprôprier les écrits de cette- 
nature qu'on m'àddrefferoît, c'eft-à-dîre- 
de les tourner à ma. mode,, d'en retran* 
elier ce qui ne m*âccommoderoit pas, &: 
d'y ajouter cequiferoitàmoiîbut , avec-^ 
lequel iL^toit prefque impoiïïble qu'ils* 
puflent quadrer, puifqu'on voit à peins 
deux^ hommes qui ayenti les. inêmc3* 
idées , &. qu'ainli diverfes plumes pro- 
duiroienc autant dé Spitulations différen- 
cesà tous égards. J'avoue d'ailleurs que? 
mon foibte |x)ur la gloire vftfilôin que,, 
li je m'yiécois abandontié^ peut-être au* 
rois -je fouhaité qu'il n'y eût pas d'autre^* 
écrivain de cet ordfe que moi fèul. Je- 
ne nie pas même qu'à la première leâure* 
.de ces pièces, dont on m'a fait part, je - 
n'aye fsnti quelques fourdes atteintes de 
jaloufiè contre les perfônnes qui les ont' 
^ écrites* Mais lorfque je fuis venu à Je»* 
relire dans une toute autre vue:, plutôt 
pour me divertir- que pour les adopter,^, 
puifqu'dprès les axroir tournées à moQ> 
ufage le mieux qu'il m'étoit poiHbte , Je 
les. croyois hors d'état de me choquer ja« 
mais en mialité de Siitvlêtions , là plu»- 
douce & ia pli» généreofe de toutes les^ 
paflions s'eft élevée dans mon cceur ;: j'ai 
eu fiitid de ceus ^\à m'ont envoyé cek . 



V. 



^lies pièces^ , & je me fuis erouvé fentiUe 
au chsgrid morcei qa^ils ont eu de les voir 
i^^Iigées, qaojau'ils s'acceDdiflTent à lea* 
voir rendu$â publiques 4 écqu^ilsfe âat* 
t^iTent fans doute d*avoîr parc aur ap^ 
phudiflemens du public ; ce^quicaufeuii' 
fi grand plaifir qu'il nVaqUe ceuic qtif 
Pontgoûté qui s'^n^puiâent former quel-' 
cjue idée. A les envifageir d« ce côcé - là'>^ 
i^âi trouvé de boune foi qug je ne leuf 
arvois pas rendu juifice. En eÉec il y $^ 

Quelque chofe dèû naturel &-de fi b&aa 
ans quelques-unes de côs pièces, qud- 
}^eii appellerai au jugement de tout le' 
Tiu^nde, afin qu'on décide sVl étoic pofiS^ 
Ole d'y altérer un feul mpt fanaleur faire 
tiorty &fi elles poovmént jamais pàrot^ 
tre avec plus d'avantage que dans leur 
beauté naturelle. C'eft pour cela rcêîne 
que je ne croirois pas feulement leur fai^ 
ye tort, mris aufiî priver le public d'çme 
jE^randè fatisfaélion , fi je tarxlois plus^ 
ibngt'ems à les publier. 

Après qu'on aura vu quelques-unes de* 
ces Spéculations^ je ne doute pas que leur' 
fUccès n'égale, ou pieut-être même ne 
furpafle celai qu'ont eu les mellIeuMi^ 
des miennes.' Du moins un Auteur de^ 
vroit prendre toutes forces de voies pôup 
afl^iblir la bonne opinion qtt*il a de fer 
ouvrages. D^ùn autre côté je me fiat^- 
te que ces^ nouveaux Dïs^odrs m'en' 
^tireront plufieurs autres de la mèma-* 
efpece , & je n'en feroispasfSdié, quand 
il^fi& mjs imeroit; qoe peuide jours pcmK 
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paroître moi-Biéme en public. Plus fén*- 
fibleau bien général qu'à mon intérêt' 
particulier, j'ai réfolu de publierioute 
Spéeidation qui en vaudra la peine , fan» 
y faire aucun changement r- ou s'il y en ». 
quelqu'un je le désavoue ici devant' 
tout le monde; &.fi les Auteurs jasent àr 
propos d'y. mettre leurs noms,. je no 
manquerai pas de les y latiTer. . 

lime fcmbk que, pour réuaîr dans ce 
BéBéreux deflem.-, le meilleon ftra d© 
donner des fujets de. toutes les efpeces, 
oc, d inviter toutes fortes-de perfonnes à > 
travailler là-deffus, foit les gens de let- 
très, iM citoyens, les courtifans, tes 
gemilhommes de la ville ou.de la cam- 
pagne , les petits-.mattres , les . débau. 
chés, les fatiriques, les coquettes, lea- 
bonnes ménagères; ceux qui fe piquent 
d avoir de l^ieTprit , foit mâle* ou femel- 
les^, fou qu'on les diftingueen beaux, 
bons, ou petits Bfprits, foit qu'ils l-Svene- 
goguenard, fec, naturel, acquis, fufto 
ou déréglé î-ceux qui font d'une humeur 
ftvere, ou commode i les^impertinensi 
les agréables , les- penfifs ; les laborieux ! 
ou Ies.fainéan8;;ceu»qui ont rairferaioF 
ou couvert de nuages, lés en joué» ou le» 
mélancholiques ,, les opiniâtres ou les 
docUes, ceux qui font d'un tempéramenc 
»old , raçdéré » ou fanguin ; les ambitieu» 
ou les modeftes, les fiers ourles hum- 
Wes ,, les ame$ élevées ou rampantes t 
ceux qui fotjt d'na naturel bon ou mau- 

^» ^q^ipremwDt à.:ÇflB8ii«],ieojdojuto 



BUcj ou qui n'ont en vu&que leur intérêt^ 
particulier; les conten» ou les' affligés^ 
fès heureux- ou malheuréur, 16^ grands' 
ou les petits^ les richesou les pauvres» 
fbk que ceux-ci manquent d'argent, oui 
qu*lls en foubaitent au-delà *dè ce quSIsi 
en ontL l^s fains ou les malades, les* 
mariés ou les jeunes- hommes; ceux 
quLfont d'une taille a vantageufe,, médio- 
cre ou petite, gras ou maigres, de quel-- 
que rtiétîer, pro&ffioji^-état^.vocation,. 
pays, faftîon, parti, feue, qualité,. 
age*(Mi condition qu'il? pjuiffentécre,qfaî 
on^faic leur étude ou leur amufement de 
réfléchir quelquefois en leur vie, & qui 
auront qaelquê chofe qiti mérite d'iôcré 
communiqué au public fur les fujets- 
qu'on léurdonnera , chacun félon fon h*a- 
jmeur, fes-talcns^facapacité-i fon génies 
Sl les circonflances oh il fè trouve : je lés 
axborte tous à redoublerleQrseiïbrts,&c 
à nï^envoyer ce qu'ils favent de particu- 
lier , ou qui peut ôtre de quelque ufage à < 
Ifi fociété civile; afin qu'ils goûtent le. 
plaifir inexprimable qu'il y a & voir fes> 
écrits approuvés de tour le mondes 

Je n'infiflerai pas fur les grands a vanta* 
ges qui peuvent revenir au public de cet- 
nouveaux Discours, lorfipue les d)fFé< 
tentes penfées &.obférvations de toute»^ 
Ibrtes de perfonnes , fui vaot leur âge ^ 
qualité 9 fexe , éducation , profefBon ».. 
humeur , génie , &c, feront mifes par el- 
les mêmes dans tout leur jour i& dans Lei 
lâéaie é(at:Qtijelie& foujialtetQient qufeb.» 



■> 
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lés par uATent aux yeux de tout rUoiveiï) 
Le faiet propofé pour l* exercice des avan» 
iUriers » qui veulent fe hjzankr .à écrire ief 
fpécalacioos, tfk r\KGE^r% furllequel 
ff les prie de m*envoyer ce quHls penfem jii:if 
jfiurs apritladsLte dtcêlle^ci^ 

T. 

EXXU DISCOURS; 

Pàrturtent mt^tes ^ nafcitur riitcolus mas; 

HoK. A« P. vs. 139* 

ILa montagne enïtravaU enfante une fùurisii' 




firofefliooc . 

fi s*èleve toujours des itnpoftèurs & des^ 
dupes, auflî naturellèmenc"que le^ bôces- 
de proie, & celles qui leur fervent de* 
pâture, fb fuccedeni: les unes aux au«' 
très. On croiroic qu'il D*y aprefqoeipaar 
UQ feul homme aflfez ignorant pour neu 
pas favoir que tous les charlatans ordi* 
Qaires, qui fb vantent de leurs prooeiTo^ 
&:de leur grande capacité dans de petits', 
billets- imprimés fur du papier btim, &• 
qu^on diftribuô dans les rues à^ tous lest 
paffiins, font- dea- fburbes & des îmear*^ 
triers avec tout cela; telle eft la cré« 
dulité du vulgaire » & l'imprudence de ces^ 
dcâeiir^^qn» leur trafic va tott}9arsj,.&4 



qu'ils- promettent à. nouveaux; fraix c^'é*' 
xécuter ce qa-oQD*a jamais vu. Gq qui ag- 
grave la fQitife, de ceux qui en veuleqtô/. 
vtQ lés dupet, eft que» depuis le temsqup; 
nos vieillards le»' plus âgés peuvent le, 
rappéiler, 00 a toujours fait les même,s? 
promeflès avec auffl peu^de fbccès; &; 
c}ue, malgré tout cela, on nelesdifcon-. 
tsoue point. Coipme je paflbishieraufoir 
dans une de nos rues, ^in eftafîer fans nez 
me donna un billet,* qui nous annonce 
l'arrivée d'un de ces doâeurs^ muni' 
d*un remède infaillible contre le mal! 
vénérien, Ôcqui guérit de toutes fortes- 
de maux. Voiciles propres- termes de ce* 
billet: 

. Dans la rucUe q^'ôn nomme Ruflel- 
court, vis â vis de renfeîgue du boulet" 
de canon , aux armes du chirurgien , dans^' 
là rue nwnmée Drury Lane,. loge un cld* 
rurgien •, nouvellement arrivé de/es voyages ^, 
après avw exercé là chirurgie ^la mide* 
cine par mer ($ par terre ^ depuis vin^t^- 
matre années ;, Il guérit \ avec labénédiàiom 
a$> Dieu^ /ajaunifle, /^j pâles couleurs^^ 
* fcorbut, rhydropifie, lès in^igef* 
tions» les maladies comraâées par de 
Ipngs voyages fur mer, ou dans les ar* 
mées f celles qui arrivent aux femmes après - 
um faufle couche, ou un accouchement 
ordinaire, ffc. comme melquesper formes ^3 
qui n*avoient pas eu Vufage de quelques unsj 
de leurs membres Vefpaeeae trente années ^^ 
peuvent le témoigner i en un mot^ il guérie; 
toutes* Us maladies qjfi /jsrviennem aué 



Hommn^ auoC fimrries , ou attt enfimsi- 
Si Ton poQvoit regarder avecindofen- 
cfi lé ravage queies* împcrfteufs- & les; 
îgnorans font dans^refpece humame, ir 
y auroit de qaoî fe'divéfrnràccmïmenter; 
fes magnifiques promeffes de cet illuftrcr 
voyageur. It y a quelque' chatmefccrec 
pour le vulgaire dans^cexix qui viCDaent' 
de loin. Leç îgnorans de qualité, donc' 
le nombre efl alTèz confidérablè , font* 
fbrt prévenus à' cet éga; d ; ù. il n'y a per-- 
Ibnne qui n'en puîfle allégirer divers* 
^exemples , ftûs^ que je leur en faffe au-' 
cun détail Les îgnorans du plus bas or-' 
di-e, qui ne fâuroîem prodiguer leur.'ar»; 

fenC). de^méme que ceux du plus hàuf 
cage, à* ces habiles doâôurs qui ont 
parcoura les* pays élorgnés', ne font pas' 
itïoins comptaîfans que les autres^ puifque. 
la même admiration lérindûit à^rifquer 
fcur vie; 

Le doSteur ejl 'nouvellement arf'v'é de Jir'^ 
wyagêsiMa ixerci la médecine &^ la chi^' 
rurgie par mer (^far terré. Donc il gui»' 
rU les pdUs couleurs^ les maladies aux- 
quelles on.ejl expofi dans lés vayager àelong;^ 
c&urs m dans les armées, & celles qui fur»' 
viennent aux femmes encouchei 1 1 d prati*. 
que par mer St par' terre !..% Je ne lui' 
âfputeraî pas foti habileté à* guérir les^ 
maladies qu'il attribue' aux voyages de * 
16ng cours , & aux armées; mais pour ce^ 
qui eft des pâles couleurs & des acci- 
dcns qui fùrviennent aux femmes en'' 

ffûucbe I l'ôfe croire qu'il dargic^j^u* lis^ 



tPBÎrer auffi-bien, quaodil ne feVoic pa»^. 
forti de ooireile.; Jl eft viai que ^ pour 
en impofcr aux hommesi, jl n'y a qu'à» 
fr9pp<Pf leur imagùiatioD, entretenir la^ 
ftirpr,ifç., nestou^rir pas trap aveceux'^ 
& avQÎ-r toujours- quelque chofe en refesr- 
ve, qui leur infinu6 que vous en favfez 

Elus que les autres. Je connais un bar-^ 
ier, qui ne manque pas d-efprtt; on voit 
dans fa boutique un méchant violon » lai 
peau d'QB monftre naario farcie de pail-, 
1«, &-un Hygromètres où Netioiratrer au* 
defliis de la fenêtre, qui confift^ en un et 
corde retorfe, donc 1?»». des^ bouts, |quL 
paroîc, pafle fur une pouffe, avec cesi 
Hiots écrits 4e. Tun &de l'autre côcé , & ai 
différentes diftaaces.-: Tems pluvieux , Jec ,« 
humide 9 (ic. pour marquer le tems qu'IB 
fait;.» fe)oi3.que Id corde isaufleou'baiire.; 
Î^Qus autrç» farvana ne voyons rienlà^fi 
Bpi$ ifu/pr&jDne: ma» l'autre jour on ton*" 
i^étç hom0}e dU" conimuan, quto&>y rafoir. 
]|ar baz^d borique :j7y étoir^ fixa lea^ 
^eux fur cette merveitieiife machine? 
%o\it le teip» que le rbacbierl'eut entre lefi: 
mains. Après qu'oojitïeotracléleuifage^ 
^ la tête», il examina le monftre marin r 
eqfuite le viploft#;&il reYenoittoujoûrs» 
k la corderretorfe, pehdant'qu*4I fouiU* 
jojc ^dansf f^ .p<tehe*, r& iqu'il- f^mbloiti 
compter des •*' b'ardinsr; roaisril parût 
changer d'avis àcei ^ard, piaifqu^il don^ 

. Un Fardint 6a Fafthitig^ eft une pcdre monnoi» 
de coivre ou d'écaîn, qui vaut un.lUrd, tm-U« 
tçiaciieme partie '^'iià 'Cbtt; -- - ' 
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É» une belle pieCis de Gx fou«. L'affai'^^ 
fe eft» comme je J'ai die, d'eotretenir* 
PadmiracîoQ; .& fi mon ami lebarbicf 
û'àvoit ea dana fa boutique qu'un fifii* 
pic rquetette & un violon de pocbe » iï 
û*auroic pas^ été payé fi grafiêmeDC. 

Pour reveotr h notre fameux doreur ^ 
â ajoute àfes prou&fles le témoignage dtf 
quelques perfonnes qu'il dit avoir gué--^ 
ries, quoique perchait de Uurttfumbreide'^ 
fuis tretute mnies. L.or{qu*OQ mei doona 
Ion biUec dans la ru&^ un e(k6er qu^ 
paflbit en métiie tems, homme fansdou* 
te d'une grande pénétration f, en reçue 
un autre y quill lue jurqju'àiceteudroit, &; 
U s'en alla très «convaincu de Thabitecé^ 
du chirurgien. On voit aureftequanti-^ 
Gé de ces prodiges» de ces iiiuftres opé« 
tueurs 9 qui ont eu. quelque accidenteK«*' 
traordkMii^ è leur naifllmoe » ou aux^^ 
faels it^ ei$ aitivé ^elque éLMue for^ 
r^titfarquabie dans^ le cours de ia vie.- 
Quoique cela^« o|i. toute autre chôfe d^' 
cette natures n'ait aucun rapport àvea* 
Kcapacké^ donc ife. fe vantent ^ &;4ont le^ 
public auroit belbki » ce malheur t ou ce^ 
4é£»}C ne laifle pa»de perfuader qu-Mii^ 
ont le calent qu'ils sTactfibuëo^. llyaùtV 
de ces doûeurà^ logé dans la ruelle dé 
la Tourls, ou M^yft^jSky , proche dé^ 
Vapping^ qui fe vante de guérir le^ca^ 
taraûes, fondé fur ce^ qu'il a perdu ud 
mil au fervice de l'empereur, commet 
ion billet le marque. Là-defius les pa* 
lie&s vont en foulu chez M^ U Ii^' 
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montre les relies du Commiflaire gé- 
Béral , qui ceniâe Qu'il a été dans 1er 
troupes de fa MajeAé Impériale y oc il 
teur crevé les yeux avec beaucoup de- 
fticcès. Qui croiroit qu'un homme eft: 
habile à guérir les enfans d'une defcen-^ 
te de boyau , par cela feul que fonpere 
& foo grand-pere ont écé fujets à ce 
inal, comme il le publie dans un billec 
Imprjaié.? Cepeiidant . Châties* 1ngojl« 
i^TojNy logé dans la rue de Barhican^ 
tout auptès de renfeigne de la liarpc^ 
a gagné du bien à^la faveur d'une telle 
déclaration. La pluf)arc d^« hojanmes ^a^r 
dopcent la preiniene idéâ qui le» frappe^ 
fans' peqi^t plu^. iQin^ & ils accordpnc 

tratis tour ce quien réfulte. Ds fuppo* 
m d'abord qu^il y a qiielt|ue chof^ 
^'^t^raordînair^ ei) vou^^^r & il vous eo» 
aroyept fur votre parole pqiii: tout, le^ 
f0)^ Ne^doutez parqutejè ne Qoins^^' 
SLQl-nôme ià-4«ira& larf^^e je n^^^uoe- 
fentence Latine ^ ou Grecque , a lia télstr 
de mes Discours, foit qu-èlle y vieo- 
Qe à, prpiK>&» Qu. nooi & je.ne faurQia»^ 
vou$ exprimer le plaifir que j'eus d'ènr 
tendre un de me» Leâeur^. qui, à la 
vue du XX s^écria tout ébaubi: Bncarr 
dt/t Latin ? Quel Savant doit fyre at^ 
homm^f^ Enûa » après avoir un peu badi- 
né fijr* notre fameux chirurgien rêve» 
DU d'outre-meri J^ dois lui rendre jus- 
tice fur un article cjui paraît lui tenir 
au co&ur, 6c avertir ici le public qu*iU 
^romec^ de bqnoc ù>l i tous ceux^q^iÀc^ 
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voudront pas le regarder comme un o*^* 
fade, d€ fi trouât dans fa cîiofntre de-' 
fuis M huit htûref du matin jujques à mi-*, 
ai y & Vapris tnidi depuis deux jufq^us ai 
fix , pour faigner tous ceux quv en auront" 
tejoin pour l&fomme de trois' fous. ; 

T". 
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EX'Frag. EuEjBTii^ 

» . . ■ 

fe vouî exhorte 9 mon Ami y à perféôffer^ 

§ue 

rendra auJR fMcili me s*il vous- étoit na^ 

Bffef eflctf 

xaviR^^TL n'y a pDînt de ptoverbe qui renfei^ 

fcwonV -■• me plus de bon-fens que celui que* 

^ *'d d ooùs entendons tous les jpurs die la bou-* 

Sriu & che dU- vulgaire, iDrfqu'ilnous dkque' 

A» vice, /à coutume' eft une fectfnde rSfiturt, En ef-*^- 

fet elle peut changer abfoïtrm©^ uti- 

homme, le forroert pour ainfi dire, dé • 

nouveaa; & lui donner de tout autres ïïS^ 

clinations que celles qui font nées a vcc*^ 

IW. Le àr. Plot rapporte,, dans* Ibn'" 

Kftoire' de Staffcrdfhire ^ qu'on idîbtv 



/ 
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if^ demeurait aflez près d'une horloge ^ 
s'écoic û bien accoucumé à imiter leToa 
de la cloche j & à compter les hêures,tou«, 
ces les foi^ qu'elles ibnnoient qu'il co3^ 
tinua cet exercice, fans y manquer ja«; 
spais, coût le tems .qjje l'horloge fut dé«' 
monté par quelque accident. Je ne vou». 
drois pas répondre d^ la vjéritédo fait; 
mais il eft certain qu.e la coutume agit 
liéellement .fur le corps, <Sc Qu'elle a une 
ti;ès-grande influence fur l'eiprit. 
. J'examinerai^ dans ce Ojscaû&s, un 
effot tr^s-fingulier de la coutume fur 
la n^ure humaine, & qui bien obfervé'^ 
peut écre .d*an grand uiàge pour régler 
qotre vie. Ce merveilleiix effet, ttenc 
jjB veux parler, eft qu'elle nous rejad 
u)ut agréable. Un homme adonné au. 
jeu, quoiqu'il n'y trouvât d'abord gue#. 
r^ de pjaifir^ eii .çoncraéte à la longue 
Ùae force ibabitude qu'il n'ell plus eo 
état de s'isn paflbr, ,& qu'il femble écre 
né pour pette unique fin. L'amour de la' 
rp|raite o^ d*vine vie açcypée aux affaiV 
res d^ monde croît înfenjQblement» i^ 
raefu.re qu'on s'attache à l'une ou ài'au-i 
ue, jufqu'à ce qu'on devient incapable 
de; goOter celle des.deux qu'on a néglî^ 
gée. Un homme peut fumer, boire ^ 
pu prendre du tabac en poudre avec, 
excès , jufqn'à ce qu'il lui foicimpolfible' 
de s'.e.n abfteniri po.ur ne rjen dire di^ 
plaifir qu'on trouve à UQ® certaine' étu: 
oe., à un art, ou à une fcience» à pro- 
j^prtioç du iQjïL gu'on y dpnne^ Se di^ t.ea^^ 
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ipanchat^c qui nous atrîme quelquefoisi 

Î)uirque| paf la règle marquée ci àcv^ 
us, le paDcbant peut s'accdmtnoder 
enfin avec la raifoo , quoique la raifon 
i}e puifle jamais adopter un panchaot 
qu'elle défapprouve. 

En troifieme lieu ^ cette obfervatfon 
petit engager l'homme du monde lè^Ius 
^enfuel & 4e plus indévot i ne craindre 
•pas les difficultés qui l'empêchent d'or^ 
xiinaipe d^erobraflcr une vie fainte & 
chrétienne. L^s Dieux ^ nous dit H£3io«» 
DE, (mt placé U travail au devant de la 
vertu 9 li cfiemin qui nous y èonduît efl fca^ 
breux^ difficile dans Centriez mais il devient 
flus uni ff plus doux à me/ùrequ^my avan^ 
ie. Tout homme, rélbUi d'y marcher 
4'un paa ferinc. & conftant, trouvera 
bientôt que *fes voies font pleines de char^ 
Ws 9 êf ^^ tous fes /entiers tendent à la 
paix & au bmhsur. 

' Ajoutez à ' ceci que la pratique des 
vertus chrétiennes eft con feulemenc 
accompagnée de cepiaifir, qui eft une 
fuite naturelle des^ àâions auitquelles 
nous fommeâ habitués; mais outre cela 
de ces joies ravjfiantes de rame, qui- 
naiflent du fenciment intérieur qu'elle a 
d^un tel plaifir, de la facisfaâion qu'elle 
trouve à fe conduire par les lumières de 
la raifon % & de l'efpérance cf'une im» 
mortalité bienheurcufe» 
' £n quatrième lieu , cette* ebférvatioti 
fur la nature de l'efpric huinain doit 

nom 

^ Pioverb. WImITm 
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BOU8 apprendre., lorf^ae nous avons tL« 
ne fois embradé uoe vie réglée, lioe pas 
trop nou^ rélâchet* à Pégard des plàifirs 
& des exercices les plus innoCens; pars* 
que l^ëfpric peut fe dégoûcer peu à peu 
des aâions vercueufes & changer de 
plaiQf qu'il trouvoic à s*acquicer de 
ion devoir 9 pour des plaifirs d'un otJre 
inférieur , prefque toujours inutiles., & 
fouvenc rôéine criminels. 
Le dernier ufage <Kie je tiretii de cette 

Eropriécé remarqu^iole dans la oature 
umaioe, qui fe plaît aax aftions qu'el* 
le a Iong-,te(ns pratiquées , eft de fajre 
voir qu'il e:l d'une abfoluc néceflité 

{)Our nous d'acquérir les babitude9.de 
a vertu ù^r\B cette vie^ ii nou^ vouloas 
goûter les pbiârs de celle qui eil.à yer 
fiir. L'^tac du bonheur^ que nousap 
pelions la gloire du ciel, ne faurbit 
toucher les efprits qui ne font pas 
quali&és de cette manière; tl.faut que^ 
dès ce monde , nous acquérions du goiiz 
pour la vérJté& potir la vertu, (i nous 
prétendons trouvée du plaifir à la con^* 
Doiflaocç & à la petfeâion» qui doi<« 
vent nous rendre heureux dans l'autre. 
Les femences de ces joies fpiricueU^s & 
de cea divins cranfports» qui doivedts'é- 
lever dans l'ame pour toute l'éternité» 
y doivent être enracinées durant Tétat 
il*épreuve i ob nous fommes ici bas. Eu 
un mot le ciel ne doit pas être unique- 
ment envifagé comme la iécom|)Qnfef 
Tom. If^. T 
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nais aoffi comme Teffec naturel d'ooe vie 
faioce &.relîgieQfe. . _ 

D'ao autre cAté: les méchaaS)^ qui 
par une longue ptatique ont formé 
dans leurs corps les habitudes de !• 
concupifcence & de la feafualîté, de 
la malice & d^n efprit > vindicatif 9 & 
qui baifleoc tout ce gui eft bon , kifteou 
louable 9~fi>oc nacùrellémeDC difpofés 
pour les remords , les chagrins fc la mi« 
fere. ' Leur bovreau s%ft défi faifi de 
leur ame; ils ne fauroienc ^re beoreei 
dépouillés du. corps, & moins -quV)!! ne 
fuppNofe que Dieu veuille, en quelque 
manière, les créer de nouveau, & rétablir 
leurs facultés par un miracle. Il eft 
vrai que, durant cette vie, ils peuvent 
goûter un plaifîr malin à produire ceis ac* 
lions auxquelles ils font habituée; mais 
lorfqu'ils ce. verront plus Ces objets qui 
les charment aujourd'hui ils dë^ien* 
dront leurs propres exécuteurs, & ils 
aimeront' ces habitudes pénibles, que 
r£criture nomme ^ U i^er qui m imun 
point. Cette idée du ciel :Ar de l'enfer eft 
fi conforme attx lumières de la nature , 
que les plus illuftres des Payent l'opt-dé- 
couverte. Plufieurs de nds célèbres 
théologiens du- dernier fiecle l'ont bien 
fait valoir, entr' autres T Archevêque 
^iLi,0T80N & le Dr. Sbkslock ; maî* 
il n'y - en a point qui aii^' bâtr Ikdeirus 

f s. Mifi;. IXt 44« 



SçoTji^ dans: l^ ÇMçaief liwe <)p i^ 
«K chr.étifivt^^ q)»i eft, (9 plj^s beau & 1q 
plusL paifpr^pa^le. fyilQWpdQ; théologie 
oiii iç\t î^ric d^o^ notre lafi£|ip, ou 
aajQ9 auQÙDe autre;^ Cet excelteot Au- 
teur y a faic ^QXf de quelle maoîe^q 
chaque vertu en particulier» formée en 
habitodie, . prod^uic . QatarçUem^lic 1q 
cieli ou 0,9. écat de bonheur^ pou/ cer 
Uilqui la pp/T^dp; !i,^f,o\itmcqniïM.(^^ 
que ch^qfl^ vice dwiendra, p^r u;q^ 
fuite oaturelle» IVofei.de c^luiqyi.cq 
0ft rjefclavQ, 



; LxxnL: dis c qur s. 

FoiJius hoc aliquîJ quindoque audebîs.- 
'' ' ' Ju^f. tiat. il. 82^ 

ires plus grands* 

ON doit éviter,, m^s, bejAiKOUp dQpivï>sCii- 
; foi^». les pnsmiaiSipa^.qUJ teQdeO&rte^eres dp 

vers le mal ; puifqu'oo §'y engage ififeo^»®"*» ^"' 
fiblcment dès qu'oa ^ rompu we fois laîix*^cS!!* 

Êiace. Il y a unecer$aiDe.mai|yiaifefx)iidez.vQus 
iquelleon s'accoutume, & pouftlaquel^q"''j»du^l- 
le on dcvtoît avoir plus d'averfipn qu!oo"* 
n'en témoigna. d*ordioaice: : c'efi lorG» 
qui'on négligef de mit fa parole en des "" 
occaiii>ii& iiâifférfioc^s & d^ peu de Qoa< 

T 2 
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féquence » celles que font des parties de 
plaifir, & des renj}e£-vou8 entre' des 
peribones du même goût, cpil ferecber* 
chenc les unes les sucres* Oo peut atcrU 
buer cette légèreté à bien des caures. 
Lababin re lé rend jamais à l'heure 
qu'il a fixée lui - même pour aller dtner 
chez un de Tes amis ; maïs » quelque peu 
de mérite qu'il ait d'ailleurs, il affeâe 
cette ioexaftitudç paruo principe de va- 
nité. 11 nignore pas qu'îl ferolt une aflez 
trifte figure en compagnie, s^il n'y caU- 
foit , des fon entrée ^ ce petit embarras ; 
& c'eft auffl pour cela qu il a foin d'arri- 
ver précifémenc lorfau'on vient de fe 
mettre à table; il saffiéd après avoir 
dérangé tout le monde,.& il demande en 
grâce qu'on bannifle la cérémonie ; il fe 
qualifie enfuite du plus ridicule corpsde 
l'Univers, en ce qu'il a manqué de paro- 
le à plufîeurs de fes amis qui Tavoienc 
retenu pour ce jour-là, Il a même la fotti- 
fe de nommer dix endroits, ôb Ton fait 
meilleure chère que dans la maifon oii il 
fe trouve, & qu'il a tous négligés en vo- 
tre faveur. La dernière fois que le jia« 
zard me fit dtner avec lui il ne parla que 
de Tembonpoint qu'il atiroit acquis , &'il 
eût accepté toutes les invitations qu'il a- 
voit reçues. Mais on m^eblâmeroicèmon 
tour, u j'infifteis plus long tems fur le 
caraâere d'un fût, qui fait plaifiràtoos 
ceux qu'il néglige, & avec leqdicl' on 
c'obferve les règles dé la civilité que 

{)ar les égards dûs à fa na}âàiice;0U à ia 
brtune. 
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II y a d'autres perfbones , que tout la 
ÎDonâe 'fetoïc biea ^ife de voir , & qui 
Igipb^t daos ce défau^t^ Il eft iscooce- 
r^U' qu'qii hummè puifle être en repos t 
Jç^rsqu'il j^ic qù^ûne troupe de fes amis 
i|tti le cbérifleBC ràttend avec impatieor 
ce, & Qu'ils ne veulent di manger, oî en- 
tamer la con verj^tioD , jurqu-à ce qu'il 
jToic arrivé. Un de ces prometteurs voun 
Aveirtira quelquefois.fi tard, quUlnepeuc 
Iffjxouyer àurei^dez'^ôuss que toute la 
ipôiçpaf nij^ â du chagrin de; l'avoir at-^ 

!.« — !.. «, 'ji--.-^:- :.'x:.i,«A r^^ «.flcu:-.w^jj pour 

jmedç 
comp' 

%è plus fur fa parole; déforte qu'il vienc 
ibuyent au milieu d'un repas, ob il efl 
mépT\(i de tous les coavives, &, maudic 
ce tous 4iss dQmeiUques » dont il retarde 
le dîoer 9 après avoir fait prolonger ce* 
lui de.'i^uf m^ilcre. Ëfl-ilppiïiblequecea 
|i{e|fiéurs> n'ayçnt jamais obfervé que le 
tems, que des amis patTent à s*atiendre 
les juns les autres à l'heure du repas , efl le 
plus incommode & le plus ennuyeux de 
tojatérla )Qurn4è? S'ils réâéchifloient ua 
pea; ils^fentirofent d^abord là grofliere- 
té q^jCilyjL d'interrompre ainû les agré- 
niens' de la vie ^ de la faciécé. La réci« 
dive etv, ce cas fait brèche en quelque 
manière à la bonté du cœuf*, de même 
que l'halpitude^qu'on a contradé^T^de ju« 
rer devient une eipece de parjure par le 
peu d,*attentfon qu'on fait à ce que c'eft 
Qu'ûa ierment).Paocioi^i à l'ouïe d*ua 

T3 



Orateur, i^ui bet^oît le ^fcuplè fi^t de 
inagûîfiqties prômeffc* refeptic» Hé Vètit^ 
dit : Il mefémble que jk fixées ;yrf&%^ttè 

t^rh. qin'(ttmtelapm}pe^&titf^,iitifiW 
Jihleà Végard'âejisiranchis, dejff/mmi 
& defà haf;AtuT\ mais , Mas lil nff^te àtt^ 
eUn fruit. :- . : » 

^ Quoiqu'on lie doive rien attfehdfè'Tlè 
«^ prometteurs, leur hatdièïïe .èft fi 
grande 9 Qu'après vous avoif- niÂrft^lài^ 
tent fois de parole, ils voui-ftintfoaA 
Jlnirs de nouvelles prohieflfej;'^^ 
cémfë le frivole tÀe'àîéfûr.rlèifoift^^. 
Je cbîttérîqufe , & Je les aitfa^eaïô'Èfiftte 
des perfonoes dont le. bue èft dfe l'àttP 
rer des éloges par vanité, faâs'àubiièt 
mauvais deliein; mais )es étourdis 't)i*ô^ 
metteurs n'en échapperont . paS ï ffft6lK 
marbhé. Si un homme preàèic la tèrdlui^ 
tibn de ne payer que des fommesaU'defi 
fus de vint piftoles, & qu'il côntraftâié 
plulieurs dettes de cinq & de dix, peucii^ 
on s'imaginer qu'il conferverôic long* 
tems fon crédit? Celui qui donne dès^ 
rendezp^vous, auxquels il ne fe met pasf 
en peine de fe trouver, eft à peu près 
dans lé naéme cas. * - ' , ■ 

*.Je fais d'autant plus îrrîté contre ce 
déraiié que t'ai xlu le toalheut d*y être 
moi -même tort (ujet. Là Chevalier 
FuEEPORt. & tous mes autres Amis, 
qui font fcrUpuleux à tenir leur parole 
a^ns les moindres chofes. par un prin* 
cîpe de vertu, me l'ont fouvenc x^to* 
ché.' Je- m'en fais ftoitte imoî-méwe,*^ 



fûr*toiic pour avoir manqué fo^affocde^ 
Voir une de» plu^ ^igréables compagniet 
ée Dames &dëMefflettrs^u'il y ait ja- 
Aah eo 5 bHqaë ; tout S^fiCTATitTR que 
Je fuis s &: admirateur du fieau-rexe ^ui 
i du mérité » j'eus la fotcire d'oublier le* 
jour du rendez- vous» & de n'y paroître 
4ue 1» lendemain. Je fouhaherois que 
tout négligent, qui efi coupable de ce 
Cfîmfe , nfc eit>tyfô à une auffi^gwnde pér- 
tê 9U&' celle qui m'eft an^ivéïè a cet égard ;- 
^ffs]»^ cous^ lès membres qui fortnoiént 
cetçe ittuftrie afTemblée- nb- fe' revërronir 
^îiis , felôn toutes- les 'apparences i du' 
moins ils font difperfés en divers en* 
droits du monde, iSc'je refte ici avec le 
dhagrin â^avoir mérité qu'ils me taxent 
partout d'étte un vrai lanternier. 
^ Ce qi^i peut fervir quelquefois d'ex^ 
CâKkpé défaut eftlorfqu.e les perfon- 
tfès d'une éonverfation agréable n'ofent 
pas refufer ceux qui les recherchent, de' 
peur qu'on ne les traite de vains & de pré«> 
ciéux; mais ils trouverbnt que la crain* 
te de ce reproche les engagera infenfî- 
Hlemënt à cbrcaines démarches puériles^ 
& à^ prôm-cctre à tous ceux qui les vou» 
dfeôt, fan^ pouvoir leur tenir parole. 
Cëdi.ce qui entraîne ces bons humains à 
payèir dPunB ingratitude apparente la 
bienveillance qu'on leur témoigné. Les 
jTremiers pas liùi' font brèche a là can- 
deur vont beaucoup ^lus lôitr qu'on ne 
fé i'imàèitie. Celui qbi' n'eftfpai fcrupu*^ 
leûx 'à îéabqa^r^de Dardé éà^é petiect 
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€hofe$» ne femira jamais 4e fi cruels le^ 
v^ràs pour de grandes ftuces, que ceju^ 
qui regarde avtpc horreur tout ce quj va, 
k. moins du jDonde contre la juftice & la 
\érjitéy Si l'oQ veut coqferver fa.can-- 
^cur, o» no doic jamais s'habicuer à ce 
que ToD déiapprouve roi^méme* 

Je me fouvieos d*ua manque de bonne 
foi afTez ordinaire, quoique ce oe foie; 
-pzs à l*égard des rendez- vous , qui expo«^ 
fy up homme à un craitemenc biet> diffi** 
cjle à^^t^r* il y a vingt-cinq ans que- 
$lrs. GnilU D9. CouvRBUR & ^aq. De-. 
itiNAU occupoient une même chambre- 
dans le Tempk intérieur, qui cftun de nos 
collèges en droit. Un foir qu'ils étuient 
enfemble à la Comédie » ils épièrent une. 
* jeune Dcmoifelle daqs une des loges ^ 
qui leur plut beaucoup, & qui les toucha 
plus qu!ila ne croyoient d'abord. Défi*. 
ViAVy qui avoit Le calent d*écrire desbil* 
jecs doux» employa cette voie en fccrec 
pour réunir auprès de la Belle ; pendant 
que fon ami fuivit la route ordinaire, & 
qu'il voulut gagner la maîtreûe par fa 
femme de chambre, & par la vertu des 
préfens. La jeune Dame les amufa tous, 
deux^ elle recevoit De Couvrëda le 
mieux du monde , & répondoit avec foin 
aux Lettres de Mr. Definau, à qui elle 
donnolt même des rendez-vous en des 
lieux tiers. Le premier vint à foupçon- 
ser ce commerce épifiolaire, & il s'ap- 

Eerçut que fon am^ ouvroic toutes les 
ettres qui leur étoieut adrelTées, pour 



'l>àcir i là^eQus fe» . rendQ2s*vou8« Aptèt^ 
iHiôa dçs JDqpiéciides &; des foucis cuï? 
fans 9 il remue de rompre oe iDa&ege» 
d'une manière qui ne pûc jamais r^xpQ* 
fer à un éclairciiTement dangereux, Poi^r 
tet effet 9 il écrivic une Lettre d'un ca- 
raâere déguiré, & iJl Tadrefla à Mr. De 
Couvreur logé dans le Temple. Mr« 
ne^uau ae! manqua pas de i 'ouvrit: i 
fon^ordinake; ' mais il fut bi^ furpria de 
'voirfon noai à la tête» & d'y lire ce qui 
fuie : 

* a 

Mr. Defï'mau» 

** ,» Vous 'D^avezi eu juiquea-ici qu'une 
5, fatilsfaâiûn très* légère, & vous n'j: 
9^ êtes arrivé que par un crime fort o- 
99 dietnr. 1) vous; en coace Un ami fîde* 
9^ le 9 pour obtenir une maîcrefle in* 
9, confiante. Je fuis charmé que cet ex- 
99 pédjent me foie venu dans Tefprit 
9, pour vous ouvrir mon cœur , & vous 
9, dire qu6 vous tt^t un* malhonnête 
9) homme 9 fans que vous puifliez vous 
9, choquer de Taffront 9 à moins que 
9, vous ne le méritiez* ^ Je fai» Mon» 
39 fieur9 qufe» tout criminel que vous 
9t êtes 9 vous 4vez encore aflez d'bon* 
99 neur pour vous venger de celui ouf o* 
9, feroit vous le dire en public. C eft à 
99 caufe de pçla même qu'après avoirre- 
,9 çu tant de bottes fecrettes cfe votre 
99 part , je me venge ainfi de vous en 
„ toute fureté^ Je vous donne le me • 

T j 
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^i dé niiftlhôiméce bMkme^ &Lil zfjpv 
,, que vota le ii»pporaes ,' où ^ you> 
*J9 recoD!T0iffie2 votre io^itte } > jç 
,1 cfk>iiYf4ie de ce qae vous» oe peayefz 
39 m'atteindre^ & je ce cro» pas qu'il 
j, foie desboMrable d'attaquer aÎDfi 4 
31 couvert celur oui s'èft teira en eœbuTr 
j, cade pour mé bleflieN > . . . ^ 
^9 Que pent'Ott dlm deploeforc^rpoor 
3^ vous cdfiyaîDcre que vous/ vous éte$ 
j9 reiido coupable du- plus îiiéigM firo» 
,3 cédé qu'il y ait au inonde ^ fi ce 
„ n'eft qu'il vous ezpofe à ce mauvais 
,t traitement ^ 4^ qo^ihefi impoffible 
,9 que vous ne fentiez vourroéme la 
3, jirfHce d^ia^ité] restertie de lA part 
53 de votre ami VffEémè? 

•') ' . ' 

T. . 
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LXXIV. DISCOURS. ^ 

— -r tibi rcrif«M,: Matiçna, PmsQui. 
MitRT. Lik lU, Epis. LXViU» 

0fi à yottf^ Uadam^ qa mon petit 

Livre' /adtiffi. 

T.^«r.r r^Ccbpé; à réfléchir fur mes travaux 
me dî îi^ P<>V le public, j'ai obftrvé qu'û- 
|eun€PHj-fie paitie du Beaù-fe^e» do^ je më 
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fois déclaré Pami & le ♦ Tiwieur, y ein^g^^A- 
quelquefois crait^a un peu féveremenci 
c'cft-it-dire^que f^i cjépeint quelques D^ 
mes tfun ' mauvais camftere, fans avoir 
presque dooné jufqiies »ici aucm élogo 
iircGt de celles qui font bondes. Là^ 
d€ffu«. il.m^ teou^dapsf Ve^m plu^ 
fourB^Dameàjdëmâ ooorioifiance) donc 
ks o^âererimérkeroient d'écre eraos*' 
mis ù.Ia-pûliérîoé par des écricé d*uM 
fdus^loiïgueiduràe Ô^tesniiens. Mme 
je ne crois pais qiie oettéfaifori mdûoi^i^ 
empêcher de^lôs placer da&s moiv Joâi^ 
0al po ur > tout • le ; lems qfu'il Gib&Aûrâ. 
J'vèn» cHôifiraijqudlq«^Uns , foJ(?déje(ii. 
jieà fiUèsi j de^iifnieisi^âriëe^s iou4e 
veiive^i.iqtitJ^iMidac^^iërvîé- de modèles 
è coût' le :Se«e« O^e^^i^inenerà la bàn^ 
deide^t pietic>0Dmtïe>dCilliiftres Héror^ 
aesicra l'ôimabte f PHiLol^ATàE. - ^ 
• Avant que de toochér^à Ton caraâefé 
en . panticalier il eft bon d'avertir qu*et^ 
1% ed ruôiqoe efifeiit d*tfù père décté* 
pjti doQti fa viei>eft atcachée>a lafîeliQ^ 
Cet hom>éte hotoftie'luî a toujours man- 
qué » dèsid berceau i*touite*4a^éx),dréflrè 
poffible', ftit^a- ^;Cu «rottrê fes» boiîtJes 
qualité a:vec te préveDtîoïi 'd'un père, 
qui la crat bien«6c'au*âe(Rîs de tous les 
autres cttftns de foû âgc^ jtjuokju*)! n'ait 
jamafis cru qu'elle eâc-attelnt au plus haut 
degré de ^pQ^fèEtiôti ; dont eîle' èft câpa» 

♦ L^Aut'cnrftîtVfgtîV d'Eure àHafiott à un tutre On. 
Vtâge , q^cti lui sttribiië , & qui a paru fous le ntte 
de Tu4euf^ f U;4^ Çurat^r , en An^ojisMf OuanUam 

t Mot Orec/qm vtut dire«//tff«/ aime fonPerct 

T(5 
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ble. Une fi grande tendrefle a.fortcoo-^ 
tribué à fon bonheur; poirqu'elle lie» 
danfe , joue de répinette & du lutb ^« 
vec la dernière éxaâhude, & qu*elle 
employé tous ces lalens à divertir le bon 
vieillard lorfqu^il eft aflis dans fon fau«* 
tenit & que la goutte lui donne quelque 
relâche. pHiLopânx eft dans fa vingt- 
troifieme année ; mais les pourfuites d*a** 
ne infinité d' Amans « là vigueur de fon 
âge 9 la fenfibilité qu'elle a pour coûtée 
qui eft noble , généreux &. poli, avec un 
bien confidérable^ n'ont pu la déucher 
jufques-ici des foins qu'elle prend de (on 
lN>n*hpmme .de père. Il eft certain qu'il 
n'y a pas d'afiSeâioa fi pure» nifiangéli^ 

Î|ue que celle d*un <pere pour une fille » 
oit qu'il l'envifage par rapport , oafans 
aççpi) égard au Tese dont elle eft. Le 
defir fç (néle dans l'amitié que nous a- 
ivoBS pour nos femmes, & l'ambition 
en^re dans celle que nous avons pour nos 
fils; mais y dans celle que noua avons 
pour nos filles f il y a quelque chofe 
qu'on ne fauroit exprimer. La vie de 
cette jeune Dempifelle eft renfermée 
dans fon domeftique ; elle eft d'ailleurs 
fi prompte à s*dcquiter de tous les de* 
yojrs d'une bonne amie & d'une fidèle 
compagne ^ que fon père la trouve par* 
tout , & qu'elle eft toujours préfeme à fon 
çrpric. D'un, autre ç4té. foo Sexe eft fi 
expof^ naturellement au danger, foit à 
l'iigard de la fortune ou de l'innocence, 
que c'cft peut-être un nouveau motif de 



.xJr ■ 
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la tendrefie {ra^eroeHe. IPo'y a.que des* 
pères qui pUifleoc avoir une jafte idée 
de ces plai(irs& de cette fenfacion; mais 
la grande familiarité que j'ai avec celui 
de Philopatre fait qu'il m'eft échappé 
quelques-uns des termes dont il fe fert» 
iQrfqu^il parie de la cçodrefle qu*il a pour 
fa fille. 

. Il efl vrai que cette jeune Denik>ifblle ,. 
toutj accomplie qu'elle eft, avec toute 
fa beauté, fou efprit & fa bonne mine, 
en^ploie tout fon tems é choyer fon pè- 
re* Quel plaifir n'ai- je pas eu quelque- 
fois de la voir à genoux pour aider ce 
boQ^ vieillard à mettre f<$s' pantoufles? 
IjeSifervices qu'elle lui rend fbnt toute 
iajoiei fon unique occupation & fa 
> gloire. Lorfqu'une amie dé fa défunte 
pereJa pria un jour de vouloir permet* 
' tre que fon fils la recherchât en maria* 
ge, elle répondit qu'elle lui étoit fort 
Redevable d'une offre û avantageufe ; 
mais que t durant la vie de fon père-, 
^Ue ne fouffrjroit jamais que fon cœur 
«ût. aucune attache qui pût la détourner 
du foin qu'elle prévoit de lur rendre le 
it;(le de ies jours aufli doux & auffi heu- 
reux qiiMl étoit podible dans Técac où il 
(e trouvoit. Là*de{rus cette Dame s'avi« 
fa de lui rappeller , avec un petit fouris , 
ja fleur. de Tâge qui s'envole ; à quoi 
Ehilopatae, de cot^àir franc qui 
accQmp^oe toujours ]a venu « repH- 
iqua en iCes'cewnesr yawttf, Madame ^ 
qu*Qn peut trouver haucoup^ ie pkifit dans 

T 7 ' 
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UtJioiHi ^M MttnSte htmm^i ^ Ftn alm 
m4ttma ;.««/, tmvabièiiiqutmes Mu 

amt, la vie/mbU dépendre de mon affiiuïU 
mrif de M.fe. geûte une fi grmdt fatii- 
jaafon a m'acqtater de ce devoir , qte i9 
^.Pf^ferfi. à tout ce qut kt paffions ht pas 
Intimes ont de plus vif fif de plus agréabk. 
Jf MM m à'mturtfilafimmetauàui 
¥>nme^fimitja liberU^ ni fi. nui, mime j 
devenue SeUe^ferfiH di/pqfée^û que irerMint 
àrns encçre plw) àJtreattffioMekuAqm 
ii ■!«/«« fUtjmd'fuH. aupr&de nia^; 
Cet heureux vieillard a fe / décracanbit 

2!i^ 1*1®' '*/?)?"5'« iamaiipéoAmt'ia 
y^> :* te pl^<.d« voit q>e«er«itta; 

quJénjde. arQo.vonlokpBeodtela te<» 
drefle filijile daos«owcfa beancé^oane 
fauroit 8 CD foriaer uoe idée -plo» we 
9H,4. examiner PtfnoPATiœ occupé* k 
fervir foo père ai» beureade fon levers 
de fe« repas & de fon oandicsr • 

j^awifent, à confult^ leucs rmomi-SH 
s orn«r pour alle« au Bal^ à de» Aflfefti' 
bléep^ouà U» Comédie, W»e SS- 
ieye, qui pourroit être une des prindS- 
les dans to9« ces. eodroits^ foit Vl¥gard 
de fa perfonne^ de l'efprit .^u bieo! oS 
°f .'a.C9n.ver6tl9n , roép«f« .tou» -côà 
Jiye^t^flèmep» , .p«âr adoucir Jes-ruriûL 
M«. qu,aç£9-d:heare d?UD petie. d^wé^irt 
t^xi,!^^ 'éûgoatioD- vériubJemem W 
renqu^. FaiwpAxa» «ijcq«tft: .^ir do- 



1^)1. 'd'aiïe gitdejs^ea tbiue/h donofl 
grâce d'i^Qe£atioée;!,&4.qiK)ique te bon- 
booims.rok'qu^qtKiib^ trbp mal bour 
recevoir, la coii^gBie,'élle efttoûjoura 
mife d'ane.iaaDiere décente, qu'elle^ 
eu état dQ s'y produira . . , 

Difpofée àluiracriSerrajeuneiïe.elIè 
ne compte .^our rien le facrifice de Tes 
ajuftemens, le foio qu'elle prend de fe 

itfettfrïîro'pfeffiëfinQrpepïïnïl dE-ia-fin- 

cérité 4e fan accachçmCBt , & il n'y a per- 

fonne'ijui affecte tfaôInS qà*eirc de fe trop 

neiger. Ce qui augnient^la.fatisFa£lioQ 

du DOQ vieillard eftde vÔîr que Pnn.0' 

PATaE, doht le .roérite & le bien nepeu- 

vént'ciuelui attifer des lettres amoùrea-' 

fea,'l*entrétîeiiraffré6itde fes conque- 

aii^. Mis fur le clavecin* 

il* qii^lle reilohce, enft 

fes àmaos , quoiqu'on 'la 

iniquemenç formée pour 

egardeot comme les mb- 
de^çs de i& bonne édi 
litene, feront étoho 
ce boD vieillardf tôt 
tn'aux' lill donnent 
qu'il petit foufiVir lat 
Lui des aH'eniblées u 

mérite le plusdiftin^t,— . 

fatipa n'y roule jamais furle'sdéfaucsdes: 
abfens; qu'on y voit régner unebienverl» 
ïâ'qce , mutuelle entre tes hommes & lei 
femmes fins aucune patlton; & auel'on 
y 'traite les fujets ks plus relevés de la 
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norale ivec la même fiici;iitéiq[à^oii 7 
raifoone de^toace aiitce.chafe('xe)i|ai 
o'eft dû qu'as géoJeLdeiPsiLotArrar» 
auffi indultheufe.à calmer tes douteor» 
de foD perç & à lui rendre b vie'aifée^ 
que capable de faire boonear à fon 00m» 
' - • ' * . • 

1.' . ' . f • : . «i • •• J î-.V . 



llt^V. D IS COQR S*' 



»i«..«.iM < Il donec jam fsvu&apertaBi . 

In rabîem Veitî cœplt jocus, & pîi boneftas 
ite doiiios îajpunè minax* ■ ; . 

V '^ '' . PoL, LUI.Eplft.L X4«. 

Éfifutte ïa/atire trenarit la place de Û raiU 
lerki ce ne fût 'plus un feu i^cefut uni ef* 
pece de fureur , qui s* attaqua à tout le 
monde . fans épargner mime les plus hour 
nitis familles. 

contre les JL n'y ajÀen de plus ftanddeaxpour 

i,iBEï>» * uq gouvernement^ ni de plusdételta- 

LEs & les ^u auîç jveux de tous lei gens d'honqeur, 

rt«e's "que la publication des libelles & des 

fatires ; mais ir faut avcuër en même 

tems qu'il n'y a rien de plus diffi,ci|e à 

dompter qu*un Efprit fabrique. Ua 

Ecrivain colère , qui ne fauroit p^irotcre 

en public , déchargé naturellertent fa 

bife .dans des fatîres & dès libelles, 

Uûg vieille femme qui^imoit la joie., à 

ce que la fable nous die, chagrine de voit 



fçs rides daos un grand' miroir, oh elle 
ft; regardoic» le jeua fur ie pavé &le. 
cafla eo mille pièces ; mais 5 occupée à 
contempler cous ces morceau]c avec 
un pldiur malia, elle oe pue s'empéctier 
d^ s'apoftropher en ces ceimes : Qu^ejl^ 
ee ûue j*ai go^ni par ce coup de ma vengean" 
dii il if a Jervi qu*à multiplier ma laideur , & 
Hn^Aa réprifenHr un mllion de fois pour 
Wie.' ' : 

i Oa a propofé d'obliger toute perfon-^ 
ne qui voudroit pul^ier un livre » ou 
une feuille volattce , à s'en reconnotcre 
l'Auteur fous ferment, & à inférer fou 
nom & le lieu de fa demeure dans un 
Hegillre public 

J 'a vou(i que cette méthode âuroit pré» . 
venu la . publication de tous les écrits- 
fcjandaleux , qui parbifFeat . d'ordinaire 
liicMis des noms empruntés » ou fans au* 
cao nom.. Mais il eft à crajndre qu'elle 
j^'cfrt aufliî formé un Qbftacle au progrès 
4es. Sciences f .& qu'elle n'eût arraché lé 
bon gr^in avec Tivraye. Pour ne rien 
4ire de quelques-uns des plus excellena 
livres de piété que nous ayops , écrits 
par des Auteurs» anonymes 9 qui ont 
Aiis toute leur gloir^^ à fe tenir cachés , il 

?^ a peu d'ouvragei d'écrit qui paioif* 
ent . d'abord fous le nom de l'Auteur. 
On eft prefque toujours bien aife defon* 
der le goût du public avant que de les re- 
cpnnoître pour Gens ; & je crois (^u'il y 
a' très •* peu de gens capables d^écrire qui 
voulull'ent prendre la plume» «'ils ne 
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Fouvoient le faire au'à ce» conditioof. 
Dur ce qui regarde les feuil)e« volantes 
qoe je donne au public , je déclare couc 
net que , femblabtes aux faveqrs des 
fîées , elles ne dureront cju'&uffl long** 
Câ03s que TAuceur eq fera inconnu* 

Ce qui augmente la difficulté quV)ii 
trouve à reprimer ces Dirpenfateurs de 
la tpédifanoe & de la calomnie eft 
que cous les partis en font également 
coupables y & que le moindre infâme 
barbouilleur de papier eft foutenu^par 
de ^xmAs noms^ dont it avance lesintéf 
rdcs. piar des voies û lâches & IS indignes. 
JG' n^^i point entendu parler jaiques ici 
d'aucune force de miciftres d*écat, qui 
ayent infligé un châtiment exemplaire & 
un Auteur qui a foutenu leur caufe par le 
menfonge & la calomnie ^ & qufi a trai- 
té >: de la Tii^niere du mondes ta plus 
CTUcII^, ta réputation d ( cêùxqtt*onte« 
gardoit comme leuts rivaux & ieurs 
ancagoniftes. Si ceux qui gouvernent 
vouloient imprimer une marque éternel^' 
le de leur déplàifir à lin dé cea inftifles' 
E^ivainl^ qui il^Ur ftk fà Côbr 4ut dé« 
petSft de 4a répututioé d\m coôipélitecfr i 
nous Vërridiià bieritde diiparoierè ctecte 
vdrmfti^i ^uieàla Htfiiâ, dû gbUSrerâe^ 
nibd(?«^ r^pprebHî Sfe là bikuf e bàmaièei 
Un tel procédé^ferbit bHlIA.unminiflrè 
d%tat dàofs rHiftoimiv .^ dbnterbit- de* 
Tiioirrear à tout le Gedre-^hiimain pbtir 
ceikc ^ul -le tfaiceroiéfit indignement, 
& t)ill ^employerbiéot contre iui Iq$ mè* 



"àfms'^éût'iV Itï'iÀTèit pas Voulu 

ei' aBèz' înjuftès ? potir à^toag^Mr 
etïe, 'èm (* ûuô je viëttfc dfe^ dire, fai 
eVtiî:Wê ùù fcertaîé^lÉiartîbtiiitie cer^ 
ïj^Mt fàftionl Tout homme qui -a les 
ftnMftëîià (Tîta- Çhrftieti t)u d^un tiOm* 
ftiç d^bonniBUr ibe peut être que fore 
chbijùé de éette indigne & abominable 
*Wlp*efe, qiii'^n: aujourd-huK fi ciommu^ 
»é%à*nit iK>uS'-î5ïï"érfè-eftàeVètfàS*^ une 
efpecè ; Se- ,cfrini« • èatiafifal ., &^ qtfWlë 
fibiis dîftîtfgu'é ae touls les-pfeuplés mil 
iéus environnent.' Je ne puis regarder 
}ès plus beaux traits de Tatire Tancé» 
ébntre dei particuliers, & foutenus de 
quelque apparence de vérité, tjue cbih^ 
mé <tes marqués d*un eQ>rit ibalin , it 
fbirt criffiîtoelseh eur-mémes, Tpùt c<i 
qçi/pote quelqu'un d'infamie, dè«méM 
me^ifi? les autres châtftnéris, eft fou» 
M âiirétïiôii dU Magiftfat, & non pas â 
fé difcrétibn ë*âuc^ne ^rfonoe privée* 
l'e-là Vient qîie '•• Crcitkolr nous die 




^(^aëic'là répafcàtioti â^n>aû|ift;,- écoie 
pm-Mehoi^. ■ mail! &bii§ Ibmn^éï hieû 
&ièi^n^ tt'jifi '.véfaW h léètté rigueur', quoi- 
dijé nb^ fatires nc'fôlent pleines que 
d'obrcënités & dU hti^agé de balles. 
Tptité raitléi!é( thoi^aaot6 pâiré pour 



Vby>2-tcs''Klg4«ns> 
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(pirîcue}le| & celui qai fait le mieux ({î ver*' 
fifier fes Injures eu plus^a^ile quç (bu 
♦P^gpnift^* Ainà l,'hQMQ«r de, n^s.fa^ 
iqi)les «fi rujoé ; |f6^ plus grf^bOs^.eôi^ 
pbi9 & . les citte^ jes- plu^, tfpaorables 
fobc avilis aux yeù du peuple; les'vert 
tus & les quaiicés les plus émioeates 
fofic èxpofées au mépris des vicieux & 
des. ignurans. Si un I^traoger , qqi ne 
faiC:r^efl^ de ops faâions , ou un AngUns^ 
qui viepdra Yur. la fcene Jorfaiie'oos 
«Qtn^ofîiéçlefônc^enfevelies.dapsrôubUji 
fi imcel bommé^dis-je^ vôulbh.fefor*' 
mer une . idée de^ plusgrai^ds Génies d^ 
tous /es partis qui vivent aujourd'hui 
dans la Grande ^ Bretagne ^ iux Xoh carac« 
tere^ qu'en donnent les^uns ou les autres 
de çes: ^^bofçin^J^les écrits qui fe pu<^ 
blient ici/ tçps les joqrs^pour quelle[ 
siatiqb de^ ipoofires, ne ^ nous preudrotc** 
il bas? ', \: ; . . . , . ^j. î'r> 

. Mais puifq«^*qn ô cruët u^ge teà4 h I^ 
luine entière de toute fqrte de bonne* 
foi ^ d'humanité au milieu de nous , il 
snérite qu^ ceux qui aiment leur patrie » 
ôu.<]ui ont à cœur^i^ fjDcérêts de leur; 
lleligion.« le rç^rdenf^iai^ç le derniet) 
n^éprisi & qu% ,$y oppbfeQt de toutes, 
legra f^^ÇÇ^^. : Jç ik>^ai<eroif :d[bnc que 
cèbx qfui le mêlent de publier ces perni^ 
cieux écrits 9 ou qui fè plaire:iiii4es li« 
re,. youluflcnj; réfléchir. JÇur Jes. cpnfij- 
Queoces (^i en réfultent. ^ J'ai, déjà parlé 
de^ pretniers daos ^Iques^- ^bs de mef 
Di&couAs» & Je Vil pas fait difficulté 4^ 



Le SpàcTATÉuA. LXXf^. D^à 453 

ièd niigtt lOvéc les meoru^ieriB ftlet 
%fld(riè^ TôÙ€ h(>mttie d'iEMmcfeiir in^'a 
'l^» m^nîB "d'eûimè ^ pour u&e- bàntie rér 
^tttâtioà qoepoof la vie taiimc;y& je ne 
llôace pàà 4^e ceux qui actdquenc Tune 
.>en fecref, tiâpriviflenc de Vautre ^ s'ils 
poiiivoîenc en veoir à boac atiffi impu* 

- A>l'âga!^âe«ôox qui pretinciDt plailir 

à Urè ^à d4i^rrâr dlinfômo^ libelles ; je 

lTOU^« qu^ leur etime o'eft pas fortôlQî* 

gfié^de eehiidisAuceats^ui^métnesiiPar 

une Loi des ' Empereurs Vmfntimïiin 

&' Valens, non feulement tout homme 

qui a voit écrit un libelle ^ mais celui 

qui vencAt à le trouver parjiazard» £ins 

le déclûtet Dû le brûler» méritûit4a:mi)£U 

-D'aitlem'; afin ^ju'oii' ne n^e cro^yé pas 

d'«nero^toioo (kgulierelù'detruts ,'je vais 

%iter iib loftg paàUge^ de Mr;- B à v m^ 

homme d'éfpric & d*érùdition ^ quin'^ 

voie pas moins de bon gqût ^ qu'il ecoit U* 

bre de préjugé?. î 

^ ''^ »^ Je ne iauroisxmnpvendrey ditt il:, 

p4 qu'une peifotnn^ quimpand^unUibeU 

.y, rie ait awNns-iâ^envièdeinuft'eque'cef 

^^ lui quitk>t:0TApofei'Maisiqucfdir€in$r 

5i nous du plarfirjquWprendàlaleâura 
/d'an * lfl3eHe diffamatoire ? . N'eft - il 



9) 



^, pas bien criminel devant Dieu ? U 
9, faut éiftingùer. Oa oe plaifirn'e(lau« 
^, tre ctkofe qu'un fentimenc agréable 




454 LvSn<iTM%iJJu iiXfF\^i>il^A 
^ qfti nous ftific qaairi nfcoa^twpbjçf 

,- expri*éiî;:Qii;iS;eft'iifte'»>i^iWp i>«Hp 

Il fonnc querojvditoaw^ Ji»V*^* 
^, di;e fut laprewiçrvCftf t w;fi^»mr^ 
M troaireroitir.oô »^ : ro^rïte .ttop> «loif 
;, gnée du Rigorifme, fi j'affurcti^ qft&ft 
>^ n'eft poii«îîiiï'OWÎllc«'J^'Ç^ifttttiwns 

:*, agréables, non^pltitiqii^ide ceu«i<|i# 

yi facre; toiK*eeiîîîio«je'togo«i*^îW»l^^ 
^^j au fécond ca$, toitf île monw mr^ 
,. vouera que J^ plaiftr eft ua graniipép 
„ ché. Le plaifiiau fwesiietj caa ne îlu^ 
4, re guère; il pretieitt tQtce xauoor# 
«. notre réBél^ipbv^îi A\Uom^uff\'t6t 
^, place à la<loiilQ»r'.dey*irqi*'JWimte«- 

„ te ià ÎTicMiBeurîdBdptt' pRtfcNm^ îS*^ 
,j ne cefle pAs'^oufpflemeî^tt.c^eftîiilk^ 
,9 marque que i'aûdasse 4lu ÊJ^rique 0$ 
» nou5 dtol^îtipas^i & que nous fap«es 
„ bien ailes quTl difFajne ioa ennemi 
^, par toutwjfonîeftittcQntteai&eU^r^oa 
„ encoure de j droit les petc^si donp \q 

,, Faifeuf ido libelle s'eft tendaifdîgbçe 
,» Un Auteur itK)derDefnej:QÉilnniciibu; 
>, la itifliiii* rvoiciiîfes' paroles j5é. Grpç 

,3 ûVOiVfiï^ dcshonofi k Dtertf Caftorius^ 
3, fCexcîptt pas auiqui Ufinm ^^:(»l^f- 
»» «<; parce qmv/iiles 0^èfaifMS\^ dîfoip^ 
,, il,'o«ï wiyotfrir /ai* /w délices des mil- 
!, kst&te «oUheéar du pHiflequt Wépâlnt 
,, d*ftf«rpx emnta^s^les\mnl^sm^-p 
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Le SfCCTAtKDR. *LXXV. IXfe. 4yy 

9, C9lui gui prend fon pïaijlr â tes lin ^ n^ejl'^ 
,5 il pas Qvffi coupable 4ue celm gui amis fa 
55 gioire à les compojir? C*eft une maxi* 
f9 me fUre) <me ceux quLappçQuvent une. 
yi aâioD la fèFoie&r agreaDietfaenc s^iisla* 
59 pouvoienc faire » c'eid- à -dire fî quel- 
s, que raifon d*amour- propre nelesem- 
95 pêchoic de s*y engager, il n*y a point de 
3» différence^ difoit uiceron^^ «n/re^ail* 
^yf ciller un crime ^ & Capprouver quand il- 
$9 eJifàit:-Le droit romaiiîa Qùoêlrtité' 
9, cette maxime ; il a fournis à la ménie 
9, peine les approbateurs du niai &'lèk 
9, auteurs. On peut donc dire que ceux 
9, qui feplaîfenc à la lefli^re des libelles 
9, diifamatoires, Jufques à, donner leur 
approbation & à beux qui les compo« 
fenc &:à ceux qui ks débijtent, font 
aufli coupables que s'ils les avoienc 
Il CDtnpofôs ; ^r* s'ils n'en ccrmppfenc ^ 
3, pas defemblables, c^^ft ou parce qu'iU 
3, n*ont'pas le talent d'écrire 9 bo pârco 
I, qu'ils ne veulent rieo rifquer* 



9» 
9» 



Hilip. U. 



F I N, 



T A B L E 

DES 

MA T I E R E S. 

A. 
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jémahile réfifte aux attaques d*tin Gentilhomme , qui 

l'époufe à la finJ i j 8 

jimozoms (les) formotenc une République i part^ 
fans 7 admettre aucun homme. 372r 
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Lucien Ce moque des Philofopbes qui portoienc.de 
longues barbes* . : ' . ^ ' t 

"LucRBCB cité: — — Mirfi$ consens em&a le- 
pore. . . ! 24^ 

. Avia Pierithm périme, loea, nullus ante ôcc. 248 
Quatenus bocJtmilcMft oculkj qu$d fneme &c.> 27^ 

Lyjimaque^ Précepteur d'Alexmuke, lui avoit don- 
né le Bom à'^cHUe. - :.'X7 

MAgmi ne choxlie qu*i relever les baniieï qua* 
lités de fes amis, ' • ^^26 

Manufaâure de papier établie eu Angleterre y ell 
o d'un grand avantage. ' 9^ 

&9ARTUL.ci(é : -^^^ Divifam fw brève fiet oùus. 253 
. Ferlege Maênk cavtÊias èarmine Ranqs^ ac. 370 
— — iî^t:/cc^titf,;Matrdna, Libellùf. . 442 
Iklédifaoce (la) règne dans toutes les compagnies. 

Milten çiié tw[ le pia'rlir qu*tl appelle Printanier, 1 8$ 

H réunit le grand, le beau et l'extraordinaire. 294 

.Modeflie, fa définition. 107 

Elle conûHe à n'avoir-ettcun crime à fe reprocher. 

165. 

JldârusÇLe Cbev. TtimOp^rtarurréchafautleiÉêtne 

enjouement qu(!U avoit eu à fa tablei 46 

Muki Moi^uc, Emp> de Maroc ^ finit fes jours d*u* 

ne manière fore glorieufe. 59 
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N. 

Egrxllv, qui paflToit potnr une beauté oli* 

vàtre , eu devenus iaide pour avoir mis du 

blanc & du rouge. à^9* 
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Mewim (Mr. h Chev.) cité Tur t^efbt âes totSisiiïtu 
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OIsEAurnî&les ne fe plaîferil-^'ttVôHcs femeV 

Oriicilla rougit, quoiqu'elle aie perdu Ton imibœnœ. 

. ' ,16$ 

OviD£ cltéi iKm .^4 -mêfdêei ^diftrinxî carminé 
quenuiuam* t t . ' 76 

Ô miii Theki peStora junBa fide\ * ^141 

£1 quod nune ratio eftt impetus auU ftdu 194 
— — - AoUf ipfe difertuèiifecerûi. igg 

■ a^ej} faeundis gratia diSis. 2^0 

-; — £imfa . ^dUi , wV if fi' ntê^atHu ' T vM i 

n frappé 'l'iinagfnatioii de ce qn'ii^ « d^esttrabfcFh* 

naire. • iP^r 

J^oi/x €f7are /«ctV, (^iMtf t^im &c. < • 31 1 

Âirc <i(tto Junt » yè^. /«rfim duplêx, &Cé -381 

1/t ffsaffâlïi j^ttRf; êUit ; nmifut^que fiBi âccl- 401 

Ouvrages de la Jt>ratiire & 'de 1 -Art comparer en- 

. fembie. , )/ ; i. , ^ v^ .' •■ ' ' -Mî^i 

: . d'nrchiteélure des anciens Orientaux* 272 

Ce qui^pialt à i:iH^gîni(tidQ}danri véut'Cik'^'^^$ 
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T>Aî'<tLA <:Xjouifâ 4ilf)'éroit 4ti:hée dé-cèqi/è^Of'iP» 
4. cîff^ avDicipublié'ibh Twîlà'âiiDT/b'ehH^^ 124 
E.Wf s.n^^teUr$i (les) -pToiduîïbnt ^ûh 'terf ib!^^ éîKtrm 

-^ les feunes filles. >'-> ' .• ' -^ ' '^^^ 363 

fr^E R s fi cité : - JioHdnm pfai^t tîbî vellere barbam. i 

Scire tuim nibil eft , «0Î te Jcire &c. 123 

.Critiqué par Cowley. 125 

■ i» mn tHxpfeH^cis ewkui^'&c. ^.^ 

, V$ nemo' in fe^e, ientat dt^wderel nema I ^q)6 

J^iiites'MaherlJii qui font,teuiev«rfof toutes les 
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X D E s MATIERES. '^^7 

mardrandifes d'une boutique faos rkft Acheter. 

Fitrone iDoarat àf ec ané .lûdiffiiteQce jqul venoic 
plutôt de. fon j)al;areivcd«ge}()tte de 1» force 
de fon efprit. - 48 

; . Cité Per ûmbager, Deàrmutue viiitifieHa, &r.M77 

Pbalatihcité fur la .confoiation ^u*il iddnnatf à un 
pcre affligé dé la mort de Ton fils. Al^ 

Pbilopatre peut fervir de Modèle pour la tendrefle 
filiale. 443 

PIfccion comparoit un Orateur verbeux àuntp^rpi'^s* 

. \ ■ ■ . .-!w • . '4'SB 

pLAi&tRS lrm(K€m.*i^ i'toaglnatîQn. néât^nt d;ê^ 
tre recherchés. 25^ 

llsnaifleût de ce que Ton gj5)erçolt de grand , d'extra- 
ordinaire ou de beau dans les objets. 255 
gueiles efi font les caufes finales^ ^ 
25 Ouvrages de TArr &r de la Matare'Cdtnparés^ir- 
femble à t'égard de TefFét 'qu'ils pfodirifent fat 
rimagiijafion. 26^ 
Ce qui plaît à rimaginïitîôn dans leî^' Ouvrages 
d'architeélure. . .275 
Des plalîîrs que rfittàg^a^tion re^ïf delà Scalp* 
ture, d^ la Peinture, 6?c. " ' ' 279 
Moyens de perfedionner ilmagination , &c. 

283 
les defcrjpttotw lui plaident, 29» 

La Compojition enchantée lui pkdt auffi. 36 S 

Sei« çréme ^«e It^ écrits :de iieuaios j$Lme\^r£^ 

3.05 

, Les Âlluiions & l^s AHégories. < t SiT. 

Poecës (les) doivenc «voir f&invde feifoimec Vima# 

^atipo. , ; j., .*W 

jénglois fuipaûTent les aueres pour hOmf^^^nen" 

chantée. .... .... .iwi 

Politiques des CafFés publics. - 218 

Portrait mlf de la Sincérité â( 4e THypâiOftife • 

ou de la bonne & de. la mauvàifr Eoi« 58 



4(S8 TABLE 

d'une Dévote. 70 

de Dùris. 32 1 

- de la Médibnce & de Mad. UkummUem, 334 
de rbomme colère, du cbagrin & du hargneux, 

395 
FtÊtfêre^ Gipitaine d*un Armateur FrançUs^ traita 

cruellement Je IMaiue d'un vaifleau Angloii^ $t 

Prometteurs » qui manquent fouvent de parole. 

437 
Providence fe fait renuirquer dans tous les Ouvr;*- 

ges de la Nature. 153 

Pfeaume XXIII. traduit par Mr. Tirond. 416 

Fythagore donnoit On bon précepte â ^e$ difdplcs* 

'- 431 
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AiLLE&is bonne & m.auvaife. . 3i<$ 

Héglemcns de quelques 9mis à la campagne. 3121 

r «. 346.40/ 

La Kofi 'Croix inhumé dans une voûte pleine de 

reflbrts. - ii6 

Ruftkar,€ veut paQer pour une beauté, quoiqu'elle 

foît iâide. l2ft 

S. ' . /. , 

SCoTT, Auteur d*uri excellent Livre» intitulé.* 
la Fie Chrétienne» 435 

Séni^e cité fur la conftaoce dans la mauvaife fortune. 

SJuikefjpear excelle fur tous les autres Poâtes^^^/otx 

pour la Cbmpofition etèhantée. 30} 

Socrau nommé le plus fage de tous les hommes , 

parce qu*il étudioic la nature humaine. ^35 
Sr£CTATEUR Qle) donne les raifonsqui l'enga* 

gent à ne pas relever Tes critiques. 76 

Il confidere les avantages qui revienneatau Public 

de fes* Spéculations. 78 
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DES M A TÎ E R ES. 4<»*^^ 

il (t). fe propofe de donner plus d'écenduS à fon ' 
Plan. - \ 340. 

;Il (C) jéxainine Içs abus qu'il a cienfarés, & at* 
' tsKj'ue les Dames q[ut ^équipent en hommes. . 

.38a 

Il CT). forme un nouveau Plan. 417 

Il fe reproche d*avolr manqué fouvent i des 

rendez -vous. 438 

I) (C). déclare que Tes feuilles volantes ne pa< 

roîcronc qu*aum long-tems qu'il ferajnconnur 

450. 
Spen€tr donne un* bon confetl aux Jeunes Dames. 

^ 165 

Il efl fertile en perfonnages îmag{naircs# B<>4 

S^ring ' Garden y Lieu de plaifance & de débauche 

dans le voifiaage de Londrer. 135* 

StAciens (les) ne vouloient.pas que leur Sage prie parc 

«uz affligions des autres. 299 






TELBMAQUE'favoic garder le fecret dès fon en- 
fance. ,, 21 
tUe - Uve a Part de plâtre i PImaginatloB* 396 

V Alentin, fameux Cbimifte Allemand. 328 
Valentinien & /^/«ni firent une Loi , qui condam* 
noit i la mort ceux qui éç|:ivQient ou qui iifoient un 
libelle. .. - I ^^3^ 

Valérien veut être Poète malgré la Nature. 326 
Fanini reconnut Péxillence d*un Dieq devant Tes 

Juges. tôi 

Vieillards s'attribuSnt trop d'autorité dans la couver* 

fation. 8 

FillacBff (Mad. de) morte à PtatU en véritable 

Héroïne. 94 



